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CHAPITRE! PREMIER. 

• ■ 

Le Prisonnier. 

JUe terrarum mihi prœier omn^ 
angulus rideU 

HoBACB , Hv. it, oàé 4'.' . 

Ce petit coin de terré m- est fiUjs 
agréable qu'aucan autre lieu du 
monde. 



m Le jour finit ^ ma bonne 
mère ; et Paul ne revient pas ; il 
nous avait pourtant bJen promis 
I. I 
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de demeurer peu de temps k' 
Toulouse, 11 esi'parli depuis dU 
manche dernier /et nous sommes k 
vendredi*. Comtiie le temps passe ! 
ei . pourtant quUl .est pénible et 
paraît lent quand on a du chag^rin ! 

» — i- Tu devrais mé donner dix 
courage , m,a chèr«.;01|rmpe, et te 
voilk plus . faible que moi. Oui , 
tmtts avons du 'ôhàgrîn ; la posi- 
tion, de la France est si affreuse ! 
MJaîs'fîieu viendra k son secours. 
L'empereur et le maréchal Soult 
battront les ennemis ; notre salut * 
naîtra de Tuii et de l'autre. 

:^ .^ Ges epMmis ont dépassé les 
ifro{ti^reè|/ Napelîéoni l^s çeuidiat 
4a^psf If s« {litainBiilt^ iap1iiaa»pagtie> 

. .1 
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et^le maréehal fie retire sur Tou- 
* louse. Qui notte aurait dit^ na- 
guère encore^ que nous enten- 
drions du liant de la montagne 
Noire le son deb canons ànglaisf?^> 
Il y eut un instant de silence. 
Madame Méuron soupira profon- 
dément et une terme sillonna la 
joue de madeînoiseUe Olympe de 
'Marsal. Célle-<!i reprenant là pa- 
rôle : 

' <c Je doute que Paul re- 
vienne) il voudra aider de tous 
ses moyens la résistance qui se 
^ prépare. 

)» ..w Mais > ma belle enfant > la 
commune a besoin de lui ; il corn- 
maédd là garde nationale du can- 
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de demeurer peu de temps k 
Toulouse. Il est ^^parli depuis di- 
manche dernier et nous sommes à 

»•»■■•■ • . " ■ : • »^ 

vendredi. Comtiie îe temps passe ! 
MX pourtant qu'il .e&t .pénible et 
parait lent quand on a du cha^frin ! 

» • ■ , - 

» — ^ Tu devrais mé donner dix 
courage , nia çh^x^.piymjfe , et te 
voila plus . faible que moi. Ouî^ 
ftôtis avons du ôhàgrînj la posi- 
tion .de la: France est si aflFreuse ! 
Mais» Dieu viendrai son secours. 
L'iempereur et le .maréchal Soult 
battront les ennemis'; notre salut 
naîtra de Vnû et de l'autre. 

^ ^ Ces eipMmis ont dépassé les 
àfront^îfiè|/ Napelléûni l^s çemâiat 
^^nsilf s« |i&inBf ^e iaplliaanpagtie^ 

. . .1 



: (5.) 

et le marëehal fie retire sur Ton* 

■ '* -. 

' louse. Qui nous aurait dit> na- 
guère encore^ que nous enten- 
drions du'^aut de la montagne 
Noire le soh de», cânond ànglaisf?S> 
Il y eut un instant de silence. 
Madaime Méuron soupira pràfon* 
dément et une iar me sillonna la 
joue de mademoiselle Olympia de 
-Marsal. Célle-<!i reprenant là pa- 
role : 

' «Je doute que Paul re- 
vienne) il voudi^a aider de tous 
ses moyens la résistance qui se 

/*' .prépare. ' 

1» -— » Mais > ma belle enfant y la 
coinmune a besoin de lui j il com- 
masttdH là garfte iialionale du can- 
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de demeurer peu de temps k' 
Toulouse, 11 esi'^parli depuis di- 
manche dernier /et nous sommes à 
vendredi. Comme le temps passe ! 
ut . pourtant qu'il e&t pénible et 
parait lent quand on a du chagfrin ! 

» — ^ Tu devtaîs mé donner du 
courage , niaçhèriÇ ;01f mpe> et te 
voilà plus. faible que moi. Oui, 
Mtîs avons du 'ôhàgrîn ; la posi- 
tjpQ.,de .la* France est si affreuse ! 
Mais'IDieu viendrait son secours. 
X'empereur et le maréchal Soult 
battront les ennemis ; notre salut * 
naîti'a de Tuii et de l'autre. 

•T^^ Ges epMmis toit dépassé les 
ifront^ètissl/ Napeliéoni l^s pemâiat 
4^P8(l|ps« pbSnes^t^ la pliàmpagùe^ 



é 

k 



. I 



( 5.) 
et le maréehal fie retire sur Tou- 
louse. Qui nette aurait dit^ na- 
guère encore^ que nous enten- 
drions du' Jtiant de Ja inontagne 
Noire le son àet, canons anglais?^) 

Il y eut un instant de silence. 
Madame Méuron soupira profon- 
dément e t ' une larme sillonna la 
joue de made:^oiselle Olympe de 
-Marsal. Célle^îi reprenant là pa- 
role : 

' xic Je doute que Paul re« 
vienne) il voudi^a aider de tous 
ses moyens la résistance qui se 
. prépare. ' 

V — ^ Mais > ma belle enfant , la 
commune a besoin de lui j il com- 
maddd là irarde tialionale du can- 
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de demeurer peu de temps a 
Toulouse. Il esi^parli depuis di- 
manche dernier /et nous sommes k 
vendredi. Comïiie le temps passe ! 
£tt . pourtant qu'il .e&t pénible et 
parait lent quand on a du chagrin ! 

» — i- Tu devrais mé donner du 
courage , niaçhèriÇ.jQljrmpe, et te 
voilà plus. faible que moi. Oui, 
ïwtts avons du Vihàgrîn; la posi- 
tiotiMde la* France est si affreuse ! 
Mais»©ieu viendrai son secours. 
L^empereur et le maréchal Soult 
battront les ennemis; notre salut 
naîtra de Fuii et de l'autre. 

:)^ .^ Ges e^Mmis tmt dépassé les 
ifroatîèrâè jv Pfapoljaoni lés combat 
4a^P0ilf s« pkSnei ^«; tlapliampagne, 

. .1 
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(5.) 
et le màréefaal se retire sur Tou- 
lavLse. Qui nous aurait dit> na- 
guère encore^ que nous tenten- 
drions du'^aut de }a montagne 
Noire le soîi deb canons anglais?^) 

Il y eut un instant de silence. 
Madame Méuron soupira pTOfon- 
dément et ' une larme siUoima la 
)oue de madefiioiselle Olympia de 
-Marsal. Célle-d reprenant là pa- 
role : 

' <c Je doute que Paul re* 
vienne) il voudifa aider de tous 
ses moyens la résistance qui se 
prépare* ^ 

)» — ^ Mais > ma belle enfant > la 
commune a besoin de lui j il corn- 
maaàdd là garde tialionale du can- 






.< ^ ) 

ton de Revel j il sait tout ce (ju'îl 
doit a la confiauce detsës concU 
toyeus. 

» — Savez -vous que ïious dé- 
voîïs avoir de Forgueîl de ce choix 
honorable ! Paul n'est qu'un sous- 
officier et on Fa préféré k des mi- 
litaires dHin plus haut grade«.. Il 

* 

aime tant sa patrie!.. Chacun con- 
naît si bien cet amour !.. D'ail- 
leurs^ décoré de l'étoile de. la lé- 
giourdlionneur. . , il serait aujour- 
d'hui colonel et peut-être même 
général de brigade; mais, cette 
maudite blessure . . . Hélas ! faut->il 
s'en plaindre^ elle nous l'a. con- 
servé. 

y>.'^YxÂ\k ^ dit, en riant noii^dame 



(^) - 

Meiirottj un frère de lait tendre* 
ment aimé. y> 

Olympe rougit et pencha sa télte 
sur le métier de Broderie placé 
devant el^^ puis la relevant avec 
une sorte d^assurance, et régar- 
dant fixémfei^l céll^ qui lui par- 

|g^2t *î" * -^ ii< r*. '. '. - t».>'> ', 

« Et ^ pourquoi n*aimerai - je 

pas atissîle meilleur^ le plus ver- 

^ • • • 
tueux de^ hommes ?Qtie manque- 

t-îrà!'Piiùr? il adJre ses parens et 
sôn^pays'l 4* eet téhtîri^é tous cei^x 
qui lé fconfeaîsseiit ;' il est bon , in- 
dulgënt^ côupageu^c^ il sait beau- 
coup, et puis! a:-t-il pour moi djB 
rindifTerence?- ne mérîte-t-il pas 
amitié pour amitié? n'esl-il pas 



(6) 

votre fils ? n^êtes-vous plus ma se- . 
coude mère ^ ou ^ pour miçi^LX dire , 
ma ,;nère uui^e , puisque je 'jx^d 
jamais conau xues^pareus? > 

Une ueurelle ; lariaae brilla dans; ^ 
les yeux de la jeune mie. ^ madaxpe 
Meurdn [ pl^ t la, ;nciaifL q^i lui fut; , 
tendue, la pressa sur son cœur^ j-.i 

<iCbèrç enfaxit^ .dît;^]©, je 
sui^ bei^reuse du titre que tu,,mç 
dqqnes; ,ouî<, je.su^^, ta; m4l*^i:<^! 
celle à qui tu dois, îe jour n^aUr] 
r,ait pv avjoîr pour :tpi|ijf^ d!açiour o 
que je tWpprte. lirais à popibiei>) 
de hautes ;|nfofjtune^,dpis^ je k^> 

bon^ieur! Pï^esti-tu p^s^^os, ui^^ 

.A • 

bi«n cfiétiye^pMitipn, û^^^qoi^l 



. (7) 
^ sa^'l^ .réi^plutiopi?' Tu avi^s un 

mèrCi^ets^ deux aïeuls inaterQ^U, 
tes deux frères et tous tes parens; 
a}>ax\do^>l^r0Bl * la Fri^cet : c'était 
pb^ .4e CfiQGfll^ i a^rès la. ooort de 

}(^uif ^quVujomFd^'hm ils »te confiè- 
rent à mes soins , et 4^^^ ^^^^ 
^^peifie a'iliipuf est yen|i cioq pu 
4? fofs; de?; nquysJlfi^rd? ta noble 

» — Olirt 4pie. ieUtr importait iine 
6Mie?t Ay.^Qi^^ , filte on ne perpé- 
tue pas tui^grandlnoiA. 

)9» -r- Tu ^ perdu/ <?eux qui font 

mî* mil. inçnde^ ^Un dci ites frèf<^s 
est mort pareiUeoi^Qt» Tes grwd^ 
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de demeurer peu de temps a ' 
Toulouse. Il esi'^parli depuis di- 
manche dernier et nous sommes k 
vendredi. Comhie le temps passe ! 
et . pourtant : cpiUl .e&t .pénible et 
parait lent quand on a du chagrin ! 

» — ^ Tu devrais mé donner du 
courage , m,a chçjc^. pijrmpe , et te 
voilà plus . faible que moi. Oui , 
rttJtis iavons du '^îhàgrîn ; la posi- 
tion. 4iE$ la- France est si affreuse ! 
Mais>33ieu viendrai son secours. 
L'empereur et le .maréchal Soult 
battront les ennemis; notre salut 
naîtra de Vuû et de Pautre. 

:)^ -^ Ces epMmistmt dépissé les 
Ifi^ont^r/sà ; / PTapoMon^ les çeunibat 
4.ap8(}^S' iJainesiie lacpIliasDpagaej 



(5.) 
et le maréchal se retire sar Ton- 
louse. <^ui notls aurait dit > na- 
guère encore, que nous enten- 
drions du* liiaut de Ja montagne 
Hoire le soh deb canons ànglaisf?^) 

Il y eut un instant de silence. 
Madame Méuron soupira profon- 
dément et 'une larme Sillonna la 
joue de madeiboiselle Olympe de 
-Marsal. CélleHJi reprenant là pa- 
role : , 

• «c Je doute que Paul re- 
vienne!} il voudi^à aider de tous 
ses moyens là résistance qui se 
.prépare. ^ 

. s> .-^ Mais > ma belle cn&nt , la 
commune a besoin de lui } il com- 
maaddd là garde nationale du c^n- 



(.0) 

le gpuTfe^mement :; il te Icfs a ren- 
dûs. k ta jnaloriiQ p9r oQ acte lé-r. 
garl: tu y |oins I^ lortune mUMé^- 
Ffii>le de maijUiirae àei Bmmtom:, 
ta twte {^lerueUé; ati^si efr.lti te; 
plÀçcrîçhe parti dul49guedQCi.«t 
o4aïifiioiii^ au Uçtt 4!alljer. f^iv4'6îà: 
TiHilouse ^u milieu.de^ p^i^rs et 
diftps lai comp^gpie. d)e }% ^qf};^sè , ^ 
t|i)pTéfère£|:habitpc ton^yî^etuiç; ohâ*^ 
teau d^ Mpntolair. , 

» — Ou seraî^^ miirax^ jei vow) 

lé:4)9m2tiâle? ou Pftir est^il plus 

pur^Je paysage plus F9,yiss4ut> la 

spciété plus, douce et plus mt^me:?; 

• Touticl me^platteljii^'^ttaçbÇi* Le4 

o!tr)et^ , quef jfr.^oî^: (ml, Ik^Lj^i ; ifte^ > 
y«ttx , dès ieOqq jli^iteeiiii. Q^m r je: 



* besoiii jd?u]icmQXide: q^ - j^ *. aeraU 
^trimgèire/.'OQ fem eheifcli^rait à 
surprehdrë moâ-cœut pour;arri-' 
vek*àia pos^fes^ion diç ma riobçsse? 
Je )tix)ii!re ici dans v^us ^ iàs^& . to- 
tré^imdFi> dam Paul i dans Julittç , 
Yoa enfaos^ toiiU ^ qmi re^p^çp de» 
distractions bruyantes: Pf^ai-]^ pas . 
encore M.'pumart^ qc; bon, curé 
qiti m^£( donné dçs . mon bas 4ge . 
df».ifeçp?ift d^nt peut-éjtre jjç ji*ai 
paf AS3f;^ piiofiité ? Ces personnes ne 
cQ$ip$sentnçiles>point une société 
clMNwiï? j» fiîWs coinpter M. et i»a- 
da^a^e.^eliiiâs^.dont Je ne parle ^ 
pe4n} » 9^^fi que Lambert > leur 
digpi^ fils (jçeç|i fut dit avec une 
sQif(ei4^.ix;^lipe).y^us. voyez biçn 



.(.SI) 

(ju^ôû n'd pas besoin d'aller à Tou- 
louse; et puis mes pauvres amis 
du TÎUage , les enfans de ré^cole , 
que je dîrîge d'après les conseils; 
du curé; mes beau)t pigeons /mes 
fleurs si ftaiches , ma broderie. 

r , 

Ah î tna nièreï où peut-on être ' 
niîeucs: qu'à Montclâît' ? D» ' ^ ' ' *i » 

Cette conversation fut înter- 
rompue par l'arrivée de M, Dél-^/ 
mas : c'était un homme d^étivîrôn 
cinquante ans, à la taille cloulrte; 
et chargée d'embôrfpoîîït^; 'a là* fiM^ 
gure presqu'enluminée et toujours ' 

« 

joyeuse, même sans sujet. Le rire 
ne quittait guère ses lèvires , et i 
pourtant il y avait dans ses yéûs^ ' 
quelque chose d'opposSék ^â^^an^ ' 



( ^3 ) 

chue d& 6QI manières. Il disait al- 
mer toos i(9s yoisiiis ', et ceux-^i ne 
tenaient pas Jiemlme laiigage; ils 
^e rappelaient qu^avant la révolu - 
tion il était pauvre et alors très 
humble 3 que devenu jacçhin fa- 
rouche > il avait acquis des biens • 
du clergé et d^émigrés en prêchant 
régalité et toutes les vertus répu- 
blicaines ; il devint k la fois riche 
et redoutable aux honnêtes gens 
<lu pays. Le premier consul s^ei^- 
para du pouvoir 3 M. Delmas se fit 
bonapartiste. Il intrigua si bien^ 
qu^après la création de la noblesse 
impériale. il fut nommé baron. Dès 
ce. moment il parut réservé et su- 
perbe envers ses égaux ^ noU peut 



cela qu^il pefdfit tme ftttrttè de ia 
jovialité 'ôrdiiiaii«e> «fllaiti pairoé 
qu'il ia diri^^e ttismîèipe k 4ui 
donner de la ëti|>é«taHté^ tia tû'éitia 
"en -appareriëe/^r tteùx 'avifc lés- 
qùeb il dii^aîf àré gVaéiëto? 
* Sa feîttiné/ttfaî^t^ètiêche'ëré^ 
tùre > ayà*e 4« rtiédisatite , = âurbit 
liiçii* voiiki «qûè ^^< pb^tibii n^- 

^velle la Ifll léaTOhet' fiepattatec 
la aiâible^e ^es^ ettntànu ; mais 
oél lekîi * qui , datjs -te Langu^dtlc 
prkteipàfément / garée' :son' rang 
avec ttaie • 'laideur extrèaiej re- ^ 
fiotthte^À cette famiUe parr^niÉç. 
Madomoîiélle: d^'-MarBàl, très 
indifférente i attx ^ ilois ' 'de^>ré#- 
tiqiietto^ .reœrait ^aree bonté la 
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baiioiiDè^idttiaffyjqui-daqs sQ5 rè*^ 
Tes secrets^ souhaitait ardemment 
le l^aÏMge ^^ dei lou fils < LsHsibert 
â?^eè Mtlë ougttsus^hërifièx^ ^MftiaM 
â^i àiMifièlle ôfié àiiro'^rt^^ 
Cépt'èjét?à'i^rsdQïie dàï&^lè^ps^s; 
Grêlait ^à ëhilaère firrérite qu^elte 
6at^e$sak'sa3)s^^elièhé>'ét dont 'son 
iHf^tâît le ééa^ idonfidellf . 



•î 



« Je vous présente , Mesda^ 
mes 5 mes Iionimag<es respectueux^ 
dit M. Del mas en, paraissant;^ eh 
bien ! qu'est - ce j vous . êtes ici 
* tristes? A lions j allons^ del^gaité; 
la |ourQée est belle et la récolte 
se . pré^eatie au mîew* 

y — Et lé» en^lbils ^âv^ttcent-^ 

• - * * 

rendit Olynspe ^ et ces loioiisons 
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seroujl peat * être oà^rajgées par 

j» -^ Oh l de par tous les diables ! 
(pardpa , Mesdames): cekune «epa 
pas^ le mat'^hal Spult est là ;ayec 
des gaillards très capal>les dç les 
battre.. Il ùluI, à^^iUears, que 
tout U x^ionde dans le pays 
prenne le^ afmes. J<e serais déjà 
parti si la 'goutte ne me me- 
naçait points et j'aurais envoyé 
mou fils à Tarmée si je n^'avais eu 
trop besoin de lui. Mais qu'inr- 
porte ! faute de deux moines le 
couvent ne périra pas. Il convient 
de donner Pexemple ^ aussi je pré- 
sume que Paul conduira bieiitât à 
Toulouse notre îj^qn^sse; \r 

» — Nos infirmes , M. Delmas, 
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dit madame ^euron , car tous les 
hommes valides sont sous le dra* 
peau. 

» — Ah ! ail ! Madame , pas de 
propos séditieux^ je ne pourrais 
les entendre ; conviennent-ils dans 
la bouche de réponse du maire de 
Montclair ? » 

. Et un long éclat de rire ac- 
compagna cette plaîsShterie demii- 
sérieuse. 

te 

<t Vous parlez bien a votre 

aise>M. lebaron^ répliqua Olympe, 

en appuyiant avec malice sur le 

titre , d'envoyer ainsi Paul et nos 

amis où ils n'ont que trop d'en- 

vie de se rendre. Je préstune que 



h l^hevaller Lambert marchera ^ 

» — La faiblesse de ses y eux s'ap* 
pose à rëlan de son béroïsme : il eft 
est désolé; maïs il restera pour 
vous défendre. Paul n'est donc 
point encore revenu ? 

» — Non, Monsieur^ dit ma- 
dame Meuron. 

w — Et votre mari est-H *à Càs- 
telnaudary ? 

» — Oui / il est parti de bonne 
h€ore et ne tardera pas ^ rentrer. 
. ^ rr- Je venais let pi^emf, 0n 
sa qualité, de jnaire et jeu ipa qua* 
lité d'adjoint, que rpiie^^à l^j 
poursuite d'un jeup^^bomme coiQi^ 
crit ré£ractaire sans doute., qui, ^ 
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m^ d<9 Uwtjiaslasr^niies maisons 
dii.|>aysiy.de$ £iciyUé8 latobks. et 
titrées > de Popiiaidn publique.i et 
qui méime a répandu des > procla- 
ipatfipDs^ 4^5 appehà là reYojke^ 
Q^ )e' croît ajgexiL de Pîit et de 
Gobcmrg'. . : - • ' . -5 

: )> — Oh! baron > s'écria Olynapet, 
$$t-ce que ces messieurs conti^n 
nueât à faille ^ de h. politiqute dû 
fond du cercueil bu ife reposent? 

î V;-r-rJe.me auii trompé, Made- 

. .^^i^-^sOni , un reste de sa^yieiHe 
habitude. . > V i.: . 

» — Celait de LiverpiBiQr.et d^ 
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Metteniidfi qiie je 'voulais dire ; 
mais qubiqu?ii en soit^ mozi dé* 
voàment à fempereur n^ me per- 
mettra pas de demeurer les bras 
croisés. Dans cette circonstance y 
j'ai mis tout le village aux trousses 
de cet émissaire anglais y et certes^ 
si j'ai le bonheur de le prentiré sut 
ma commune y je Pexpedieraî en 
bonne forme au maréchal ; nous 
sommes dans un moment où il 
faut faire montre dé fidélité à sa 
majesté impériale et royales 

» — Et vous feriez votre cam- 
pagne militaire , M. le baron , dit 
Olympe y en traquant un espion ; 
cela vous vaudra quelque- belle ré-» 

« * • _ 

cômfpensé. 



* _ f 



-j .' 1 1 . * Il 
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La croix d'honneur ^ peut- 



être? 



» — Ah! Monsieur 9 répliqua 
mademoiselle de Marsal , l'empe- 
reur ne la donne pas ainsi. » 

r , 

\ 

' Un paysan parut ; îl annonça 
que Phpmme venait d'être arrêjlé 
dans le bois qui montait vers le 
bassin de Saint-Ferréol • il ajouta 
qu'il s'était défendu avec raillance 
au moyen d'une canne ferrée qu'il 
portait, et qu'on ne doutait pas 
.que ce ne fut un personnage dis- 
tingué^ car îl lie parlait pas la 
langue du pays^ et que^ quoique 
vêtu avec simplicité f il avait toute 
Ja mine d!un ancien iaoble. 
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<i 1\ est don<> âg4? demanda 
madame Meuron. 

» — C'est un beau brin de jeune 
homme ^ répondit le paysan j . il a 
vingt-cinq ou. vingt-huit ans, peut- 
être j au demeurant, Madame, 
vous le verrez J^ientQt, oar on l'a- 
mèpe ici* .'> 

' f 

, » -r ÎH .pouyquQi pas p^iesi 
mqi, j5*ii votts^ plaît? s^écria te ba-r 
iron De^mas avec mai&vaise ha*' 
ttieuF , iD^, sqid^je.pas l'adjoiat de 

» s» *^ Baœ.) Monsieur > dit le 
piay^an, la: mairie est au château 
etnnoiis* conduisons le prisomiieff 
ollie«ilié maire» 
j> — .Vous : êtes .libné. de i?iiiter4 



J 



^o^fif iUQwifiiiv^ ^ajouta jQ^adAine 
^nn^m 9 tMmita^fi n^ëiant. pas h 

soU,pc^tel . 

' î> -^ Soit i reprit le bàro» , j'au- 
rai &it bie&tôt fôB afiaîre> iA l6 
cûIlo(|uQ termtné> lé, prbcès-vejfbal 
closi jetco^çluikrai aTouloUsQ4 moi* 
même dans ma calèche^ un homme 
(|i;î xnç.par£(it très claiigerenx.> 

Le tumulte produit par V^^^ 
prophe S!\n\^ fojlle 4? pçrsoiopai. 
ifiaiTphaut vite et parlant haut, air; 
tira rattention de la compagnie,; 
Ojp regarda par une des fenêtre», 
du saloir, et Ton vit au^milieu d^uuy 
groupe de p^ysïjps s'avancer «|i> 
in^iVid); <^e Haute 1aiUe;aft r^gaçdi 

scwljre et . fiera ^ M.;figUÎ5«'je.«)9tei 






et gracieuse j et «pxi paraissait sup- 
porter avec indigaation les injures 
qu'on lui prodiguait en le qttali- 
fiaul de traître et d'espion de l'An- 
gleterre. Il ne répondait pas^ mais 
quUl Y avait de colère et d'élo- 
quence dans vson silence dédai- 
gneux! 

Olympe ne put le voir sans pitié, 
et la peine qu'elle éprouvait , peut- 
être le mépris que lui inspirait le 
rôle que ce personnage paraissait 
jouer, la portèrent à quitter la 
place et a se retirer dans une au- . 
tre pièce de l'appartement. Comme . 
elle sortait par une porte le cor- 
tège eintraît par l'autre. L'înôonnu 
alors s'adressant k madame Meù- 



».».- 



-r 
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ron, qu'il vit d'*abord, demanda 
s^il pourrait parler au maire. Elle 
allait lui répondre lorsque Tan-- 
cien jacobin^ devenu diaud impé- 
rialiste , ne lui en laissant pas le 
temps^ se mit à dire : 

a Le maire est hors de la com- 
mune) c'est moi qui le remplace^ 
moi^ baron Delmas^ premier ad- 
joint de la municipalité de Mont* 
ckir. 

». — -Puisque c'est vous, Mon^ 
sieur > qui possédez l'autorité en 
l'absence de votre supérieur y je 
vous pfie de faire cesser l'injuste, 
arrestation dont je suis l'pbjet et 
de me rendre à la liberté. • . 

y> -^ Oh ! oh ! jeune }iomme ! 

!• 5 



Gomm^ YOtLs. dé^îte^ ûirec asau- 

raïic^r^cé obapeïetl D6:^art<ftis les 

diableslouiîe w si vite eàbe^iîgile 

parle fem^ ^i^obit et avéc4és 

compères de yoUe . iorte j avaét 

que de vous reMéhérvouâ me;péï^ 

mettrez quelques quéstioa^.qu^îl 

£^nt que; Je YOfos adj?e$se et aux^ 

qùeHes tous me .ferez l%Qnne«r 

d^ répoildre^ Jâutet» mbn amà^ 

poursuivit M. Delmâs en se tpur- 

nant vers un paysan placé auprès 

de lui • va ehes moi d^ek^èr-fo^^ 
' i. 

echarf^. E%uon!;prêt^-moi> iM- 
dtme ' Meunm , eêHe ^du ' maire ^ 
mon 'supéraeur. >> 

Et il iasîiffo /sur ces dermti^ 
mots p^eiia?à ceuxiprotioQces par 
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^ipoontra; €e!lui-<;i «e tut. H pro- 
niena autour dé lui un regard 
imime: on aurait dit quMl cher- 
chait' k reooiinaitre les lieux. Pen- 
dant' ce temps madame OMleuron 
afrait été elle-même quérir le signe 
d^Unctif de rautorîté mitinicipale^ 
et l^adjoinl Vêtant retiré dàûa Fem- 
brâsure d'une croisée^ se dkait 
k lui-même en se frottant les 
mains: , 

4 Ou je me trompe Heaucoilp , 
ou ce gaillard si résolu voyage 
pour cause politique. Je suis trop 
heureux que Meujbn ne soit pas 
\c\\ je signerai le procès-verbal et 
j^en aurai toute la gloire. )> 

La foule qui composait Faudi- 



/ 



/ 
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toire ce taisait en giàn^ç impa- 
tience d^entendre parler Iç pri- 
sonnier. On Tenvironnait d^ ma- 
nière à lui rendre la fuite injpos- 
3ible : il ne paraissait pas tenté de 
la prendre. 11 fit néanrïioius un 
mouvement qui intrigiia Fassem* 
blée ; ce fut pour s'approcher d'un 
fauteuil dans, lequel il se jeta sans 
façon, . j 



( »9 ) 
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CftAPITRÉ XI 



L'interrogatoire. 



' / 



»\f 



VuUus U}{pdturquodcunquet0gU, 
" SiviQUE, Hercule au Mont 
. I , ' ■ ; QEta , acte n, chœur. 

La figure décèle àe quenous chei> 
chons à cacher. 






4c Ù aiîue a prendre ses aises ^ 
itttiï^iriU^aPadjointtrès surpris que 
la rëvélàtion de son titré n'eût pas 
étupéflë •l^inconnu j jelcrains qu^il 
ne lél^^ie' pas toutes à la suite de 
la -conVeitsation . ^e nous allons 
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avoir ensemble ; je le serrerai de 
près, et si Je ne puis savoir son se- 
cret^ il y a dm geos liabiles à Tou- 
louse qui Tobligeront bien à le leur 
confier. » • 

U^ domestique du cbâteau ap- 
porta récbarpe attendue^ mada- 
me MeuroU revînt après lui j Tin- 
connu se leva, la salua avec une 
grâce parfaite, et ne se rs^ssit point. 

«C'est un noble, dit encore le 
baron à voix basse , il eoosétve la 
politesse dVutre^is. Émigré TW- 
tréy selon toute apparience^ et at^^- 
tàchë à la polies de WtiUibgtqnj 
tout ceci le prédente mal pwf lui, 
et ilnelait aucim q«|9 4'«U3t baron 
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de Pempire j i] me connaît , je le 
comiâitfiii k S0& tQpr. v 

Pendant ce monologae intérieur 
Fécharpe ay^it, été niîsç,, le baron 
Delmas se plaça dans une des ber- 
gères qui touchaient à la chemi* 
née j fit poser une table entre lui , 
le prisonnier et Pauditoire> etas-** 
seoir là le greffier de 1^ commune , 
sov^enu k propos pour instrument 

V 

ter. Cbaipun alors garda un plus 
profond silence 3 l'adjoint se re- 
cueillît un moment ^ puis prenant 
la parole et ^adressant au prison*- 
nier : ' 

« ¥o^re nom?' 

» — Louis Roger, 

» — Votre âge ? 



t 

1 




V. ^ 


■ 


_ 


/ 
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»>'- 


- Vingt-cînq âns^ 




>^- 


- Le Heu de votre naissance ? 


• 


» — 


- Paris. 


. 


» — 


- Votre profession? . 




» — 


- Peîrilre. 






- Où sont vos papiers ? ' 

T ' ' • • - '^ - 



)) — Un 'passeport délivré par 
la préfecture de police de la Seine. 
Oui, c'est bien cela j il y est dit 
que Louis Roger, peintre de pay-, 
sage, et dont le signalement est 
conforn^e au vôtre > se rend à 
Montpellier ^ vous êtes k peu près 
sur la route , c'est très en règle. . . 
le passeport j'entends ) car pour 
le reste.... 
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» — Qu'y manque -t- il. Mon- 
sieur, dît Pinconnu ? 

^ • — Oh ! rien , presque rien , si 
ce n'est que voua n'êtes pas Louis 
Roger, le peintre. » 

L'inconnu tressaillit involontai- 
rement, ce ne fut qu'un éclair ; il 
se remit tout de suite, et demanda 

4 

d'une voix ferme la cause du doute 
qu'on énonçait. 

« EUe.est bien simple, répliqua 
le magistrat rural ayeo son sourire 
accoutumé, c'est que le passeport 
désigne le domicile dudit Louii^ 
Roger à Paris, rue de l'Échelle, 
n^ 4}.que c'est dans cette maison 
où }ë logeais encore il y a six mois. 
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a mon 4^rme<t ¥^^^ da^s la ea- 
pitale. V 

Il s^arréta et regarda avec ma- 
Jignil^ riqcQOim, Cpliiirci ajors 
dît, non sans qu^îIqa'éflapUoR ce-r 
pendant contenue : 

«c Eh tien , Monsieur ! 

9 — £h bien ! jeune homme , 
j^ai eu la douleui: d'acpompagner 
au cimetière Montmartre une 
mère inconsolable qui voulut sui- 
vre le cercueil de son fils ^ et ce 
fils ëtàit peintre et s^ppelàit jLouia 
Roger. "» 

L^ineonnu, préparé k cett|3 ré-r 
ponse fâcheuse, réprima un mour 
vement de^ dépit qui aUait lui 
échapper } il se contenta de dlre^: 



* i 
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€ Yms d^ye% to^g; tromper > 
Monsieur y oav je; suia' Louis Ro- 
ger> poiqt mort 0]:iQorç> jeyousle 
certifie* 

)►— 3N"oïi,. vous nf V^tes pas , je 
TOUS le répèle. ]Vl'avefEr.VQ9fii yu 
chez vos parens ? 
*» — Jamais. 

jy -^ Veuillez me décrire l'a^- 
peet de la maison qu^il^ habitaiept, 
me désigner & quel étage était leur 
appartement , le nombre de pièces 
qui le coilipbsjaie^t^. et les divers 
amcnttdensiens^. i>r ^ 

Uinconnu se tut sans cibercher 
œtle fois ci déguiser la vougeur 
sfubile qui couvrit spujfrontj m 
ipmrmurej ibéfavor^bje fi?él*v« »!% 
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tour de lui. Madame MeûrcHi > 
émue douloureusement > • baissa là 
' tête, tandis que le baron Delmas 
promenait sur Taudiloire un re- 
gard de triomphe et de parfaite 
admiration de soi-même , il dit 
ensuite : 

<c Monsieur, vous comprenez que 
votre déguisement ne peut:;plus 

* * • • 

VOUS' être utile ; je vous conseille 
d*amé]iorer cette affaire très fâ- 
cheuse par des aveux.... 

» .^— Je demande, dit PincoÀnu ^ 
à parler à mademoiselle. Olympe 
deMarsal)). 

Jamais toute autre réponse n'àtu 
rait causé là surprise que celleUà 
jeta parmi ceux qui l'entendirent; 



^ 



.> 
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hs paysans en ftirent confondus* 
Madame Meuron se leva vivement 
de son siège , et sans {>arlér inter- 
rogea le jeune honmie d'un coup- 
d'œil inquiet ; et quant au Baron 
de l'empire , il doutait s^il était où 
non en proie a un songe bizarre^ 
et lui aussi se tut d'abord , mais 
ne tardant pas à revenir k la situa- 
tion présente , et par mille raisons 
ne se .souciant pas d'accueillir la 
prétention du faux Louis Roger : 

<s Et qtf a de commun , dit-il , 
une demoîsellç i^éspectable et éle-* 
vie Jdiuia')]^ retraite la plus ab- 
floiue I' avec un howme que tout 
porte à croire être un ennemi du 
gouvernemient? Non , mon ami, 
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vous: ne pMrlenfK pas à cette <pisr^ 
soDiie si nœrilaBte jmais demain ^ 
et>toùt àTotreoise^ vous caxii^ree 
efTPC le procwreur général îttipé-^ 
idal.deiXotakmse , car je vats stus 
ie-di»tiip ^éas.j conduire mùi^ 
mètûe^} fauc»ptove est bon&e , et 
oertes9i0ii mWïèifiewiem. • • • . 
y^tis oonnâràses donc «^^lemoi^ 
seUe de'Masssal? 

i> -H^ Je JoePal*^ jamais ^v^cie. 

jyj^^ 3Et alort y pourvoi ?.^^ 

3>«^ Neputs^je la vohr xin mo- 
quent jeu pa^rticfâilier? 

» o^iOhGdepaftoiis^les^idsafcles^, 
oeei e6ti^i^'qiie>^eirsMidace')-Mi 
dirôietose^lâ;.^ 
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léh à'^D^I ^tTB*U iUàgiMrat 
éf (mvâfnté dte ce jg*slè bruéqtrè^ 
ftitéikâfôî fU^Uei*^ ètiiè ttiHns^ltek 

I/auéitt)ire k dé ¥ti<Mremehl 
fi^aj^pféiÉha du '^iseBdièr el Pé* 
eârta dé ^ta tàbte q^'il touchait 
jM^asqute. IM^daiiieMéUMn^de {»lu6 
^^^lti$ éumivéè , chet^bait à deti- 
ner ce que pouvait vouloir hêàfillt 
adoptive unysuil^ boniine m ëlé- 
pLtiV 4e fôltotîsr et de mieitiières ^ et 
dont la figure charmante e^ti* 
«ûit tatot id«)4]fdbïesde ei de-^iva- 
oité 9 '^èent^^i^m 4ii0te[nt la pensée 

<]faie^c^âfât fi)igift-4tre 1^ Mi^ d^* 
lyiB^yiet t0isrièe #ui«e«Ue^èy at- 
tacha comme si elle exLVWàCiMUfé 
la vérité. 
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«Monsieur, dit-elle, je crains 
qu^on ne s^oppose à ce que vous arr 
riviez jusqu'à mademoiselle de 
Marsal j mais si vous avez quelque 
chose à lui dire, je m'en chargerais 
voloBtîers j je suis sa nourrice , je 
l'airne comme ma fiUe : on m'a 
peut-être nommée k vous, je m'ap- 
pelle .Meuron, vous suis- je aussi 
connue? 

y> — Non , Madame. 

y> — Puis- je faire votre commis- 
sion T 

» — -* Cela est impossible > je ne 
puis confier qu'il ntiademoiselle de 
Marsal ce que j'ai a lui dire de la 
part d'une personne k qui elle est 
bien chère. ]> 
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Ce derpier propos confirma ma- 
dame Meuron dans sa conjecture^ 
surprise pourtant que le prince 
Donatien de Marsal ne la connût 
pas. N'importe , elle forma le pro- 
jet de lui être utile, et surtout 
d'empêcher que M. Delmas ne 
Pec^menàt sur- le -champ à Tou- 
louse^aînsi qu^il paraissait en avoir 
le projet. Celui-ci , tandis qu'elle 
iaisait ces réflexions^ écrivait à la 
gendarmerie de la ville de Revel, 
toute proche de la commune de 
Montclàiry pour requérir une es- 
corte , lorsque madame Meuron 
s^âppirocbaut de l\ii : 
^ «M. le baron, dit-elle à voix 
basse ^ ce que ce jeune homme 




Tknt iderdifû m^iivtiSgué beau- 

COUpA 

y> — £t moi aussi. Madahie. 

. > ■■ - ' ■ 

^ . — Ne serait-il pas coBvewa* 

• * * 

Me de lui laisser le temps de s'ex- 
pliquçr? 

>) --- Pourquoi eelt ? X|fu^U pioAc 
ici oik à Toulouse > <|u'impc»^le ! 
!D(ous.sommes dans une époque cri- 
tique^, les Allais; IraralUi^if à 
s&ottleyêr Je midi de la France ; 
nous avons la. ^n de leucs a^ens^ il 
convient d*agir avçc célétit^ j le 
moindre retard petil; t^omproaiefc- 
tre la chose {i^ul^liqilje. U f&tu, des 
révélations *r«ndu à Toulause, et 
je vais Vy mener sans Têtard. 
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» -nr Bf jaifl il a pKono^é I^ nom 

9 — Psuroles ,^a Paix! Cet i^trir 
gaol i^U spniu^j ijl Nent s'en ser- 
vir pou^ g^p^w quelques heures, 
nu jour pei^t-être, piiiîs tromper 
ma TÎgilauce et se sauver : il n'eo 
seia rien. S9)et soumis :et dévoué 
âe notre augarte monarque > je ne 
me laisserai pas s^rpi?çndre. par 
Vim de ses e9i:iei3ciis. 

» ' — Maïs cependant > M« Del- 
»Wj é ]e yous ^ priais;, si je 
flro^4ng|igf£MS )i;i|^teudre le retour 
de .m$# ^%ri , WUI5 ne ine rrfipe- 
ir^ .p0i^t , $ans 4g^i;i^e ? 

!► — Pourquoi aHen^pq? j*»|i Wies^ 
4^v<^ à i?emplîir ; 1^ qolérMié çoxh 



î> — Et niôî aussi • Madame. 

y^ . — Ne serait-il pas coBvewa* 
ble de lui laisser le temps de s^^x- 
pliquçr? 

>> -«-, Pourquoi cela ? iq^^il piorlc 
ici our à Toulou&e > tju'impwle ! 
!N<)us. sommes dans. une épo<{uecd- 
tique ;. les Anglais; tra^aiUexif .k 
!;o«le.ver 3e midi ide }a Fxance ; 
nous avons Ik \iu de leucs n^ens^ il 
conyieiit d^agir avec cététil^-j lé 
moindre retard pe^ ^omprouetr 
tre la chose {^ul^Uifilie* U fera des 
rév^ations^r^ndua Toulo.uae^ et 
. je vais l'y me&er sans retard* 
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» ^rr Mais il 4 prononcé I^ nom 

» -^ P^^olea ,^ Pair! Ce;t iatrir 
gaoi ^U spnnp^i i][ .veut s'en ser- 
vir poi;^ gagner quelques tiearjes, 
nn jour pe^^t-êtrey puis tromper 
mA vigilauce et se sauver : il la'eQ 
seia rien. S$t)et soumis ;et dévoué 
de ncdre augas^e monarque > je ne 
tue iaisseirai jpm sjurpi^çiidre par 
Vmk de ses eui^emis. 

» • — Mais cependant > M. Del- 
«tfWj sî je yous «9 pr^iais:, si je 
fro$is^ng|ig^$ )i;S^HeQdre le retour 
de xxfs» 8*«fi r wus ne ine rejfu^e- 
«iW pdiut ., fijans çJftiRte? 

]> -^ Pofurqupîatlen^re? j^û ffies^ 

< 

4^ir<ii» à rempli^; 1^ qélériyiié coii!« 
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vient à la circonstance . Cet homme 
est un fourbe 9 je l'ai convaincu de 
mensonge assez adroitement, . 

5> — C^est un hasard bien âîngù- 
lier que celui qui vous a conduit 
dans la maison où logeait , avant 
de mourir, le jeune peintre. .\y> ' 

L'hilarité habituelle de M. Del-^ 
mas redoubla k ces dernières pà- 
rôles } il prit madame Meurori par 
le bras et l'amenant vers un angle 

de la salle : 

* . • * * _ . ■' 

<c Et vous aussi > dit-il^ àVez été 

ma dupe j je n'ai jamais logé k ' 

Paris dans la rue de PÉcbclle. j'ai 

rusé avec cedrdléj j'ai feiilt "Hpie 

connaissance des localités que jés, 

n'avais pas^ et tUe un gaillajnd qui ^ 
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se porte bien peut- être ^ si tant 
est qu'il ait jamais existé. Voilà, 
Madame, comment un homme 
habile fait la police d'une com- 
mune; voilà ce qui, je Pespère,' 
me méritera les éloges du maré- 
chal Soùlt, que je suis déterminé 
à -aller trouver en quelque lieu du 
midi qu'il se trouve , s'il n'est pas 
obligé d'achever s^ retraite sur 
Toulouse. Mais les heures s'é- 
coulent, j'ai dix fortes lieues à 
faire, les chemins sont abimés; il 
sera tard demain quand j'entre- 
rai à Toulouse, quoique je parte 
aujourd'hui avant le coucher du 
soleil. Ti> 
Madame Meuron renouvela se6 
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in^a^ces pofiu: <pjç le voy^^e a^^ 

lii^ rep^aît pas, et r^n(ipU d'iippa* 
lîeBce et r^péta?}^ sa pV.i*ase jfayo^ 
X*4te dé :9ujet soumis et fidèle de 
sa iooitajqslé impériale et royale ^ U 
s'élofi^àH > .eixiinenant aree liai 1q 
Iprispanier qui étaijt rqu^é d^i^s 
50ii .81)09^^ dédaigneux ^ lorscpel^ 
pf^te d^ ^Ipn fi^t ouverte avec 
vivacité, et uB j^euiie bomme d'une 
taille oiKUnaire , k la figure deuçe^ 
pàje et lu^àncQ^iKl^e , aux y-eijix 
D^irs et a^ic cheteuic |>og^és ^s^r 
tureUemeat^ parut luissitôt} il:cQiir 
rut îTiérs madafla^e M^^^rp^ 8^x^ 
paraître s^apercevoir de la fci^0 
f^casfmt#^ 9t 4U «vçc efiOi;i£^f)p : 
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MBt^ ort-eUe Wnne ? ^et Olympe , 
où se caclie'-:t<-eUe ? iaoxi père oi 

A k Sicile âe^e^queMiom rsLfir 
épsj et.tandî^ qiie zoadame Meur 
ro» y répond^îît ^ . U fil ^teution à 
la personne de Tadjoint e^ :Cos* 
tume , aux paysans ^ qui k, sa vue 
se rapprochèrent de lui particu- 
lièrement , et à Tétranger retenu 
parmi eux. Tout €eci le frappa 
d^étonnement -, il répHqua avec 
plaisir aux félioitatîonscle la foule 
parnim mot de politesse > au com- 
pliment hautain du baron de frai^- 
<phigf dsjley et^wls «'adrejssgnjt au pri- 
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1 

« Ah ! TOUS voilà ^ Monsieur ! 
et que faites -vous ici en cette 
nombreuse compagnie? ■ 

» — J'y suis ve[ilu par force> ré- 
pliqua rînconnu avec une expres- 
sion sèche et mécontente. Arrêté 
malgré des papiers très en règle.,» 

Il hésita. 

Paul dît: 

<c J'en suis fâché. » 

Et la conversation cntr'eux se 
termina Ik. 

<k Vous avez .donc vu Monsieur 
ailleurs qu'ici? demanda madame 
Meuron. 

- .» — Oui> a Toulouse^ à Pl^ôtel 
de France^ où nous avonâ mangé 



qaàqnâois ensemUd , t répartit 

» — * Et Monsieur, dit lé baron 
Delmâsj ^eA nommé à yotis? 

. 1» -^^ Il n'a pas jugé k propos âe 
le.fai^e. 

T» -— Vons ayez causé tous les 
deux? ; ; 

4i3^r^À-t^il mani|!Mé;ses opi- 
Paul hkl^j^KM . .se tulii r e|. )puis 

uj«'M»»?)pèffe!r tardçra-tfili k reiref 

nir ?» .j . i : • •>: • • i 

« 

:^iLeibaroii^iXïrayaxiLii^aVDir pas 
été ) jS|3t9iidu V ^^iKn&Yddk sa, ques- 

I. 5 



et en tout ^ les miennes diffèreiitJdèt 
c0HèsTdiMèip,5ieQiv: ' 'i — '^ 

» -^MoniâifitrPnii^jropritlSib^ 
teUeoàtettn^ ^^^ews^^iiéi icfes-^eom- 
missions À me donner pour'/l^n^- 
Jarise^'-'i i "'• ; . ^^^-•^ — '< 

» — •Tarrive et n'ai besoîttidé- 
rien. Vous y allez don<5?- 
. i5fu-2 -Je^>^ii té»ti|i*rhéure f( il 
faut que je conduise dire(%^ASti$iit^ 
eéM!|otftieià¥^aââmarMiiiâ^ ^i^-^I 

» — Ah ! .1514» ^éstPVHO-'^tif 
draoi ^^il]g»a4«?) ij^$^q«âl|>)iul 
Meuron avec regret. <' . lin 

bimp }aiD4biMn»l^ar<»IWKte%di^ 
trée , s'info^rtel^ iU ftf^ifili^^ttoit 

? .1 
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i«tr4fsiqi*wlfew tarjtoutle mon- 
4ÇJ;ft^;^^ctfIei^de3 jMroclamatîoiis 
^in^Qndif^tes^ phercba à tébrasler 
'.]«.g4^té,d^e,aUifomre^aîn.> prend 
lia! faux nomi s^^ért defaux pa*- 
j^letts i 1 tout ' cela tous aemble-t-il 
ïude plaUantem? 

» — Non , dit Paul avec encore 
plus de gravité ; mais je pense que 
mon père verra ce quMl faut faire, 
'car vous Pat tendrez, je pense? 

)> — Je n'en ferai rien/ riposta 
le baron, je suis premier adjoint, 
l.p.Iic.érta».«..Wiln..io„s, 
^ }e ne m^en cbepàrtirai pas'. 

1» — ' Giardfeïrla *tout entière, 
i^eprit'Ie jeiliie Memnm «ne une 
•Àrté d'iroflif ; mâÎB le cas actuel 



f 

dematide plu^ dcpsoûàtiité. ihi' in- 
dîyidu soupçonné d^> mauvaises ' 
mtentions. est arrêté dans dette 
commune; inon* "pète, premièt - 

magistrat^ est. absent pour q'uel^ 

» ■ , , 

ques heures , il faut qu'on' attendje 
son retour j cela convient^ ce^a'dok 



A 



être. > 



vy 



Le baron Delmas, complète^ 
ment alors de mauvaise humeur j 
et prévoyant ce qui arriverait ^ se 
mit a dire : 

«Je sais/ M. ï^aul; je sais que 
votre père est le premier magis- 
trat dé Montclair^ et cela au détri- 
ment des personnea.titrées de!l'p|l^ 
droite et voùsÀ'avez pas besoin de 
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^P: H^ r(?PI^I:er ) .jpfïsàs je sais aussi 
que de$ égards me sont dus^ \ ^ 
, 3|>^-^Vousaî-Je manqué? répli- 
qua Paul avec une franchise im- 
pétueuse^ dans ce cas je vous en 
âeitt4ndè * gardon. Est - ce l*avoîr 
ticA",^'i[à&d.é'rêmméT pour mon 
fièré''iè 'flroît'afe )^arler à Mon- 
Sieur? * ^^ 

j> — Il y a là quelqu'un , dît le 
bwfin Jûelmis en accompagnant 
ses rparoles d'un gros rire dont la 
njialignUé cachée se réfléchissait 
4anp ses yeux > il y a ici quelqu'un^ 
répétari-il^que ce Monsieur pré- 
férait eiotretenir .têle-^-tête. 

î/i»,rT<î»i? demanda ?aul. 

. ;», 7^. Qui ?, non pas ;Dqadame yo- 



• ^ -T- 

»--- Vous VOUS amusez j^ MTDel- 
mas. * 

» -r Je ^appe^ftw,^ai^,:fM^ 

sation partî^i^Ji^re/i^fç.giafleEC^QiU 
sellé Olympe j j'ai cru clcvoir,jjpj'j5^ 
opposer,,»' . . . ;} f îj . . r 

' Paui ne dit rîéft /il ^rdt l<éfléJ 
cliir j ses yeux ctepètodaût ^é^pc*^ 
tèrcîit arec wie yîtacité eidftêMë 
sur ceu:x Ue rî«i(?pimii , tj/ai^ «n-cfe 
* moment > releVàlf ^àà froht a^iëS 
une hauteur tôtte ^ féoÔ'aïè .^ ^ Eë J 
deux jeunes §feiià^ s'esfâimnèrïnt 
ainsi pendant Pésj^dde dé i|uélques 
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fîupb«i*dift^i^sbiim«fe.} K v^^ uL ;. 

dera ce que monsieur r^djôiM^ 
étranger à notre famille ^ n^a point 
pris sur lui d^autoriser, et ce que 
la prudence de ma mère aura ré- 
fusé peut- être j . mademoiselle de 
Marsal est majeure depuis quelques 
mois^ et parfaitement maîtresse 
d'elle-même et de ses volontés, et 
si vous voulez avoir des rapports 
avec elle , ce ne sera pas à nous de 
la détourner de vous ouïr si elle 
désire le faire. D'après cela, mon- 
sieur Delmas, vous devez com- 
prendre plus que jamais combien 
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* 

sée sous des^ formes joviales, en 
fut singulièrement choquée ; elle 
lui inspira œ:éme la péasée-de s y 

opposer^ mais il ne la conserva pas 

^ • , - ■ * ■ 

longtemps. M. Delmas , comme 

, tous ceux qui vont par des routés 

obliques ; Set«5aît' Id foi'ce qu'ins- 

pire une conduite franche et droite ; 

il connaissait Pascfipdant positif du 

jeune militaire sur tousses conci- 

il6^^iSa$'^ étil Va]pâ%b*'aussijqu?en cas 

âe/9éiistanQe ^f luinebera^l pasaph 

pi^yé, bion qu^M>qiRilité dêfami 

tidiaâiatre renforcée icri SOO' iilire^ 

Khcoreiioiiveau^ dabàëon d^îénij- 

^te» Lanuit:d'ûiIl0ursrcip|)[hichaiiy 

et Je ailûire , son siipvrieilr, Aëidef 

v^ijb paât toider a 



{>icPe»iîft^ àipairtirpqriir/IiCNilpiiie 
en^ç^HjmQQd^ ^jurait tr^sp fait oiiD- 

ih^l)9T^iiaii^péfid oëda doue :de 

^9)9 sdleniùtéi analognoakiia oîiv 

. <<: JM[»»!ïiiJ: iCheTaUerMcuifoix^ 

£OfH 4l^^;ox4^e«)auxqndlis.j;oIitem- 
père, dans W luM^!^ i^ojie^, prouver 
ôpflfïÎHl^ j^ d^rim^vQm êiTO *gréa. 



(.60) 

décharge sur voè»de îsa^â«?dè^f îS^il 

disparaît V on; rbas jeâ déiiiànSera 

<joiaptei, <çl ià voira* pèi^^^iis^.^^' 

. ;,Aprè8 ces d vnîei^ tmisiy M '.^ Ôël- 

dias qùittaik^ s6«( Q^àrpfèf Uiik 

'jaadahke Meàfdtl et s^êîpigài\^^rèt^ 

-menant/ sttr sAn^ ^ vîsagé ^^bsctttci 

rétemel sourire qui en ayaft dls- 

• paru un instant.^ La fbule des pay- 

sauÂ.s?en fut avec lui ^ il n^ii resta 

plus que deux avec lé garde cbam- 

pêtre^ auxquels le 'prisoiQfiier était 

particulièrement confie. Paul alors 

6^adres$ant k delûi-ci : l 

c , MtdteîetAr; dîl-îï >' Véus m^Véz 
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queUe ^ laaiàiàse oûVdM»! 'ici kgij^ 



enreTSYons.' r 
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: ^ — ^ Jer jpréféréraift , * pùnTimé 

1»dti! / IqtÈô i)â! forée' t^rillâi sur iai 
çer^ûûjï^ ; ■ teplii(]fâà' niicônnu y rf 
j'avais réèlletnent leê prrojcts 'hos- 
tiles ^^^on ïbe suppose; mais y 
eômmë'Uii ifnotîf particulier me 

• r " 1 

cotiduisaU daÉfë ce jiays y je ne voi^ 
point ppuriquoi je n'accepterais pa^ 
TOtre offre bieîiVeiUànte. Kecé^eii 
donc , Ï^Ioûsieuri la parole d'UonM 
neur que vous exigez: je ne fei^i 
aueuhe téntiitivei '^ht " lâti^échàp- 
{ier:<n^ -^^^ ^"^ '' ^' >-"' • '" • '^ '' 
iifsivà Mmièi fit ûW'^igne àti 



\ 
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conipagnops : tbtis les-^tfois y0>TCM 
tîarèrcntt; il lieiTàHà'f lus dan^ la 

3puhpte^.eî l'y ?yant |B3ta^ll4 PW; 

m^^ 91938 Jfti ;avpii? ripa ÔPJt dîaf-r 
£$pt]i|^ux ; e<i sipft ep^mir^ até mknt 



. rlJtUaa^yaKif^iiTeMiti'iifitfâdutiesff^ 
loD 9 sa ihère , Julitte^ sa soefir,i«t 



tâ^i^e qiti^f^ «vait^ imaginée 9trr lo 
èôiiapre 4e Knc<miia , 'il jr eut jdîé 

ëdm)lA nifimiète 'srVec laquelle 
01 jJifipe rleçiit lé s<ms ~ GfficÎCT- <3e» 
l«i^iç|y flîjgiîe de c«tte' biniitté si 

fî«»>^^ et îtttufr Ics^^ deux V Im' et 
01j<n{yèviiti^$Bè^eDt des^ôiéCûptodè 

tdà et 4J«lîtteL ' î. 1 : ; ; 

: ^€etteHdbi«nèy(^/ jeu>»b fille %iéé 

d^mriron i«^ ans* à»t!âltâtttâtif d% 

beauté ^ue<Âe gr^^èâj^od caractère 
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prît nâlierel } bonne > dotice et senr* 
^ble/gaie cependant'^ eUe char- 
mait ceux qui vivaiient aTecellé 
dans un- commerce intime; singu- 
H'èrement attachée k ses parens et 
à son amie Olympe, elle ne's'oo- 
ciipait que de leur bonheur* Quel- 
que peu de*' curiosité, formait la 
partie faible decet ensemble agrêa- 
Irfé ; elle tenait à savoir j dansî^ejs 
momdres détails, ce qui se faisait 
al^tiour d'elle ] questionnant zYtc 
insistance avide de nouvelles > de 
propos pomméreursj ayant enfin 
ce défaut trop commun à son sexe 
êf, aux; })abiÙKles de la campagne. 
Aussi tandis ^ue son frère et 
Olympe ne :çe, ressouvenaient plus 
du pjpisonnieçr^lJç f^ cepfait 4'y 
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rêyer, attachait à cet incident tou^ 
tes les facultés de son ame^ et im- 
jmtiente déjà dje quitter sa famille 
ppur aller eu causer avec les do- 
ntesliqucs de la maison, 

«c Eh bien ! mon fils • dit ma- 
dame Meuron . le maréchal Soult 
continue-t-il sa retraite ? 

» — Ojlî , ma mère , répliqua 
Panl en soupirant , la fortune de la 
France est compromise. Le nom- 
bre des enneihis l'emporté sur les 
talons de ïiotre général et sur la 
bravoure de mes frères d-armes.- 
Ils , seront' à Toulouse très inces- 

K 

samment. : . - ' • 

. . :». r— Et la guerre Is'approchera 
de nos paisibles ! contrée» l ajouta 
1. 6 
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Olynipé âtec nbii ihoms' 'do èhà- 

gwn. ' 

» — Elle est îbëvîtàbliè ,' et iî'Ié 
maréchal Sucliét c'enVo^cî pas' de 
Perpignan les tèûfoVts <5p?oti- Itri 

T ... 

demande , je éi^àîns itjue le* dtiè de 
Dalmatié ne soîroblîgé d^alianéon- 
ner la position de Tduîotiâè^ «t dh 
se replier :^ur là ttiOniâgfais Noire- 

4 

Ah ! pauvre France ! est-ce <jàé le 
génie dé ton empef^tiV^Bfè ïè sau- 

* « 

ver^pas?» . ^^^'- '^ '• •• '•''* 

Oîyritfpè fotigil dé^Iâisi^ àéette 
exclamation {siasiionijéc^ dii jëïiiie 
haomme]; die lui pri\ la mtàtïy M 
la serrant dans les sienne^ ^ . > : 

«Ce qbcr fjnèce^ 4î^^I^9 emâme 
il «îmésoDf^s! 
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j> -4; AutftBl xpm inesTpareps sut 
sont chers ^ reparût Paul^ ôûUnt 
•qîb9iTbu3 nurrfètestQas->inênie/ma 
^trîç 9st rolijet aussi de mon af^ 
fmtion, Aki pourquoi n^i-^je pu 
ia éêryir plus loc^emps ! . 
. . » -^ Quapd on a fait ies cani- 
f^agnes d'Aq^lerlits; , 4^Iéciâ ^t de 
îFagraœ, i^epHtlâ jettn^ fille avee 
ime 6OT^à?0éfh^^tit\cdel on 
are^mpli $a t^che ';. stitlont Jbrsque 
dœ blessu<res gravies «ont arrêté lé 
herod au oordmenc^inl^iil de sa 

-^^JDaa^apj^roqba der/se^ lèvres lès 
jolies : afsaiûs» îfui 'tëi^mïawpi l^ 
hm&sïeB. OlynipqBe les retira poirnt> 
ne se montra pas piji^ é$y;^€': ei&tte 
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marque d'atUGhement loi était 
familière. 

Sar ces entrefaites le dômes- 
tique compagnon de voyage de 
M. Meuron a Casteinaudary / re« 
vint seul 3 il apportait une lettre 
de son maître , qui prérenait sa 
famille de la prolongation de son 
absence jusqu^au lendemain. >. Il 
avait k. terminer; chez- un notsdre^ 
une transaction iriaportante dans 
rintérêt de mademoiselle de Mar-«> 
sal ^ et afin de la conclure sans re- 
tard , il s'était décidé a coucher à 
Ca^e]naudarj.' Ce fut avéccha- 
grin que oelite famille soi nsde reçut 
cette nouvelle. Cependant le retard 
était trop peu. prolongé pour qu'on 
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s'en .inquiétât beaucoup. Paul eti-i' 
gag^a le Yalet a uepohit dire dans 
le village que M. Meuron ne reve- 
nait pas, le. même soir/ afin que. le 
baron Delmas négligeât de. nou* 
veau de faire valoir son droit mu- 
nicipal 3 mais de dire , au coi^trairej 
que son maître^ arrêté a la ville 
par quelque soin du. mom.eilit^ ar- 
riverait incessamment. Celte pré- 
caution prise ^ il se tourna vers 
Olympe: ; 

<cMa belle lamie, ^tisecqpdif sanir^ 
lui dit-il^ pai^donnez^moi si dans la 
conjecture présente j|e me permets 
jde vous donner, des ;Ç0;nseils. ^^ 

* - 

personne que Tonja arrêtée^ et ,qui 
infi semble tfièa su^p^çte, 4é^?e» 
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airelle dit, yoqs parler faiisHté<» 
moin. J^ jki ^y appose '^ pas ^ ^ 
carois Mutemetit coxiTetiaJ>le\ qa^ 
it)us ne ide^âs - lui' pei'mettf 0^ de 
paraître 'devant vovlb qu^près 
^^^Uê auratké vue de mon pàre*)^ 
Olyinâpey qui ^'occupait roôi|i5 de 
r^oeo^m qtîe d^Paul , tit)iliTa tdi|l 
simple Vems de ce dernier , et eil^ 
reiilit ii^ldnliet^àw lendemain une 
entre vue à laquelle > malgré^a sin-^ 
gularité^ elle n^attachait auéune 
importaf^e. Hii^eii fut pas de même 
de JulKtè Meui'an/lrè» empires- 
sée d^abôrA dé JTàii^ - coimaissahce 
avec cet étraioger myistérieu^ , et 
èii^ito dé ii^rustruiré de^ ice «jti^ 
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lut-êlte k s^Iè^di itiaiitfe6ta èi^ 
'4^]Sif^tiétlcë d'uïi retard qui ira- 
^^ftfâaitfô'OiirkisU^. Népou^aqt 
'éiire satisfaite mr ' te poîot -, elle 
demanda^ a ^oSQ' frire des ^dëtails 
3ar VmccmtitL y pùisquHIs s'étaient 
arbncontrës enscihble à Tcmlouse. 
' « n S6]fptit bientôt raconfeës^ 
-tépondît P^ui} j'iai i6upévéitalreid;i 
jàevni^ avec ce Monsoeiir; 1101» 
maiigeâttiesi «fiiexnbié pendant; de 
^hiedi et le dîmancbe suWakis; 
¥10^ opinions politiques n'étaient 
pa6 tes mêmèrs ; il fônmait d«ff vœux 
iqi^i nié pisirQissariiasit des ofioies^ 
<»^ûifUoii5 éloigna de taxa -riapport 
"^ ètit ptt conduiRp & de pAmitiép 
^b^ilibtm iil ( oantit W èémdr^aiâixik 
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et je l'ai seaîejHienl Tencontré icUi)^ 
JûUiie dût se cjout^ntér 4?i*'ôfc 
peu de re4sçîgn€rôeiisf»m» le9qiidb 
néanmoiÙ3 elle jbàtit ; un ! 6ii|>evk^ 
château :en Espagne, i Ce ^ jevife 
homme devait être un envôyéfse- 
creti de FAn^Ieterre chargé, de 
soulever le midi ; de grandes, né- 
goc?atioi:à s^attacheraienjt à sa per«- 
sonne / lorsque lord Wellington le 
latirait arrêté , et peut-être enver*- 
rait^il'k sa délivrance un fort;déta- 
chémeiit de- son ai*mée'> dont la 
présence dans lé 'pays cOmpoiii la 
mrovblonie [de; la vie ordinaire qui 
s'éqoplaiftau château deMontclair. 
£l]èr:néiconfia pas à d'autres le ^w 
dé ftiare prépalier le soùpfirjdufpvj^ 
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sonnier^ etmême^souslaprotectioii 
de la femme de charge , non moins 
curieuse qu^elle de savoir ce qu^on 
leur dérobait ^ elle osa ^iiy^év jus- 
. qu'à la porte de la chambre de 
Pinconnu. 

Celui-ci qu'on pouvait aperce- • 
' voir^ parce quHlavàit laissé sa porte 
toute grande ouverte, se- montra 
le dos tourné et les mains appuyées 
<^ontre Pimmensé manteau de 
la chemmée qui, construite dans 
les proport ipiis anciennes >^ s'élevait 
à six pieds de hauteur^ quatre co- 
lonnes de marbre rouge du midi 
isupportaientson couronnement, au 
milieu duquel deux lions gigan-^ 
tesqucsèt pareillementcm marbre, 

I. 7 



teiB&i'etit dass leurs fortes; griffes 
l?éc«issoii colorié sekln les règles de 
rocthéraMiquei de Pillastm maii- 

luMnconmi par^sait Pexamïaer 
avec allention à la clarté d^uiie 
-lompa qui èrqlait sur ume com- 
.modeTÔîsmè ^ toute esai txiûrqiicèe- 
Tcîe et. ornée de cuivre doré àirec 
i&iagiiilicence^ selon la mode du 
' teiïi^. 11 se détdama.dé ses occu- 
pations eâr- entendant les pas des 
deux feiBmes. qibâ; s^approt^h^i^e^ , 
ê| à^ laTuedekcbavmaalêJuiHtie 
il acmùmt^ msffliJPestflntde^lvë - 
sexiœ use) ^leie 00» écpAr^^no^^ et 
aront qne; la jeune )fi]le ^stapéfeîte 
eâir pntseiretiiscy^illcqdil: 
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^ ^OèfH tans doute» je pràm-^ 
TBO), k ' la prineèrae* Olymped^ 
Màfial<|iie )e parle misiintenaii,t ? 
Ab I .e(H0biea fsiVàis h&te de me 
mpproclierd^eUeet de loi appren- 
dre«..« Il aUait |>oiir»uivre et peut- 
étne révéler ce que JtiUitf arait 
1aQte«Yie4esaVpîr,i nipis il y aurait 
4rop de d^icatesse dans le cœur de 
Jàjbliecurijçu^e^ p^ur qu'elle ccmq- 
j^stiUt à s{) latisfaîre* ea gardanl 
le 6Îlei]<î0 et en laissant Hnconnu 
4aits (ouerreT^^et faisant né^n^ 
ngÊQÎUs uB efibrt qui lui fut pé- 
.^Ible: 

1» — ^' VoSas ^9UB trompez» dît- 
ie^le«< îeine suis point c^l^ que vous 
croyez ; monsieur MeuirOB » son inr 
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tendant , el naguère son tutëùiri est 
mou père. Je' suis venue safvoÎB m 
YOtiit désiriez quelque cfaos^ qtt'ôn 
n'eût pas songé à* vous «ôffrin y> 

Un dé^àpointeinent cfxtifême pa- 
rut surle vîsagede Pinconnu ,quoî* 
qu'il manifestât en lËiéme^temps 
l'admiration que lui faisait éprouver 
la beauté peu commune de la jeune 
fille ; il la remercia àe soû obli- 
geance éH' termes 'cfadâis; se dé^ 
clara content et sans désir quel- 
conque > ajouta-t-il ^ que celui de 
parvenir k voir, le plutôt possible-^ - 
la princesse de Marsal^ cai* il ïtè^ 
sista à donner ce titre k Olympe , 
dont personne ne se servait autour 
d'elle en lui parlant. 
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J^' Jtirlfitie irëpÀedîtqtreiGeèi né rea-^ 
trak pas dans se< attributioàs de 
mi^pagèrd \ ^eafr «Ue partageait avec 
sa knère ie gouyememe'Bt de Tinté* 
rieupr du diàteau ; et honteuse de 
proIcMSiiger cette convepsation qui 
lni|iteaâit^ .elfe'se relira, laissant 
la : feihoie. dé ^ charge ' poser lé 
linge qu'elle portait pour le service 
de- IHncoimu. : 

iPaul ne parut jpoipt chez lui peur- 
dànt la soirée ; mais , sans se mon- 
tréri il vèalla- k ceqù'il fût pleine- 
ntôtït sailisfait}; >il sopassait en Paul 
qu<elquè diose d^extraordrnaire et 
dont il ne «e rendait pas compte 
au sujet >de^ cet étranger. Le dééir 
qu'iiairait esipidine touckantoma^ 
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deoioifleUe^'e !^t»lfi(^ SâtkLet 
la grâce dà se$ixmnèÊ&[>\n^îsà&a 
coupable '(p)i41 pàraksait ir^pUr 
iàns le midi dei larFrai^ee 9 ilfi-iui 
rendaient *pre«qii?odièiix.iCe^en'4 
d^t 1 il ^e serait ^bMtiii dtd^5ie[f:ai^ 
renliBmier cès^ ^ecrtiteep^bog^iM 
j^squ^prèft Mnè pliiâ ample < eyrA 
plicaUon qu'il > se 'pTomeitiiit .^\9ki 
voir avec ce personxu^ miffeté^ 
rieux .araiit qù'i| .lui permit' de 
s'éloigner. .' , ' . 1: ::\'\\ 

■ . Maiâ d'auti^s- uitëitèt^ fri^eUH 
niaient aussi )e» iiistaris dujminfi 
nailitairé. 'U était reupemi de T^nul-i 
loase porteuti'd- ordres àtnWptéùSï 
petiip l'orgaxitburticMai ^us'âelifl,u« âe 
la garde aationaiè tkc èâotoiirde 
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ReveL Paul deyait la réunir près* 
€[tie tous léft joars daas chacune 
des comnuines où il se rendrait 
socceasivenieDt^ veiller à ce qu^elIe 
put devenir utile, et prendre à ce 
sayét tourtes les mesures comman- 
dées pav }e3 circonstances , qui de 
jour en jour augmentaient de gra- 
vité. Il était passé à Revéravant 
d'anriver k Monlclair, avait donné 
ses ordres en Conséquence, et em- 
ploya ufne partie de la nuit avec 
Jantet^ son domestique de con- 
fiance , a écrire leâ circulaires 
qu^il enverrait aux maires voisins 
dès le jour suivant. 

Olympe néanmoins ne Portait 

c t 

pa&'de sa pensée ; il Paimaît de là^ 
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passion la plus pure > la plus ar*^ 
dentef déjà dès son enfance il s^ë- 
tait accoutmiié sans peine à la 
regarder comhie sa sœur chérie^ 
et mainteuaut il désirait la saluer 
d'un autre titre ^ que jamais il 
n'oserait prononcer le preâaïer. 

Paul , quoiqu'accoutumé à. «vivre 
dans une intimité complète s^veç 
Olympe , à se douter à peiiie de 
là distance du rang qui les sépa* 
rait , voyait pourta^it combien la 
jeune personne lui était supé- 
rieure , soit par la naissance , soit 
par la fortune j trop 'désintéressé 
pour mettre de l'intérêt dans son 
amour^ il possédait assez de loyauté 
pour craindre de ne pas être digne 
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de tant d^ayiii^dtag^s^ il ae; créait 
des ôbalacles ^ des ' diffiicaUés que 
«padeînoisçllf dçt Mar»! n^apercèr 
vait pafi- 

C'était bieD> elle quî> ayant pris 
des idées nouvelles . ne se formait 
point i;ne idée }ust< de sa brillante 
positiQn« Indifférente aux ^attraits 
de.rorgueil nobiliaire > la splen* 
deur^lont sef iaïeux avaient joui ^ 
leur suprénçiatie ^ms Ja province^ 
rillustration d^ deiûx alliances^, bril- 
lantes^ tOiUt cela était ^ans^p^ix^dcf-^ 
vant elle; Loin de se j^appeler sa 
généalogie ^ elle chercl^ait S( I'qu- 
blier, tout occupée, de )^oi|nes cpUr 
yres , posUfy.éfl! , de yiny simple- 
ment et eu remplissant à-la-foia ^ 
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âi^rac la mâmt ei^ûttilnàe, sei' de^ 

^o^rs estTcrs 'Bieu «t eim« la so- 

dété. ; îEttè "^ saVaîl rîcbe^ etpar 

conséquent se connaissait degpaîAds 

devoirs /.oeu^ iqurlui enjoignaient 

de partager ses biens avec les^ mal* 

^urimii. ÂB^i^ dès^ le joui^ de sa 

niajorit&i elle* s^élaitiempressiée d^ 

fonder et Montclair uti koâpÎGeet 

une ééole j elle élàii sans lèèveâ 

la rébkerche des Snforlut^ > des 

nécessîseuic. Ses vertus , ses bîeii- 

(btits liii' ae^iiéraiênt le titre que \û 

^] X 'ùriantoië du ' peuples • lui âc- 

ci»rdail y éeluî de la ^f'cividenee 

visible dé celtie coiitriîe ,' qui cha- 

qiié(*jôtir apprenait dav^iitage à la 

bënir;- "' ^ ; . 
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^mmeson frère ot «on, meilleur 
' ami, elle ayah [fîrii par identifier 
tellement leurs è%ial6nc^9i, quîelle 
ne concevait pas que leur mariage, 
quand il aurait lieu , pût éprouver 
des obstacles ou causât la plus lé- 
gère surprise; non que le mariage 
fût décidé , nul encore n'en avait 
parlé : la famille Meuron, par un , 
sentiment noble , et la jeune pria- 
cesse parce qu^elle en faisait sa 
pensée unique ; elle croyait qu'il 
s'effectuerait aussitôt que la paix 
donnée à la France permettrait 
d^accorder au plaisir particulier 
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âes îii^tahs albrs hms^éiB^la jrcéfiidaiis 
1%/rté^kiela cliosé {^obliqua.: OfBi 
pensait 'en iSh^) à la ^lûte d$» iii 
i^êvolulioiï et de Pémprej aulre-r 
îii^nt qù*aajoufd'huL • ' :'i ? 
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CHAPITRE IV. 



L*inconpu devient un parent. 

V I ». » '^ 



>/ 



fl ne peut déguiser récUt de ses sriiBux , * 

•Son rs^g Inrille «a ses traits, dans son p6rt, dans seÉ nnx . 

• ni.' " 

Tragédie manuscnte. 
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^ Le lendemain ^on se ie^ de 
bonne heure dsois le châleau.de 
Montclair. Le sous-officîer en-^or- 
tit pburilleripasser la revue de k 
^arde nationale Ae Rëvd ^ ce epii 
devait le retenir aii moins jusqù^à 
l'heure du dîner. Sa sœur Jullité 
vintf danslli chambre. d'Olympe, 
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et la entdma une. longue jcpn versa* 
tion sur l'inconnu et sur ce qu^il 
avait à dire à son amtç. On* causa 
loftijtemps sur ce suiet sans y rien 
comprendre, car les deux jeunes^, 
• personnes ne, pQuv^iéntj.gtabHr 
cï^uné inânîere ^âlîsfaîsaiité les 
rapports qui devaient exister entre 
Tune d'elles et cet étranger. 
Olympe se prêtait à ces conjec- 

Ibrêâ'â?? ecfaectucoupdPféddtféreilce'; 
elle dtaU'peu éuAfigiifie ^t-ide^ce 
qn^mt lui disait^ jet moins el^are 
<otich4^ de Ia:iiemieikliai6' et du 
gmnd ;Ar àt^ Yimcoxiami qfuef Jttl- 
ttie avait evaiiiwéJinneaAislettteii^ 
tiidti exirêmev . 
' ^io^\e^im^0MêesàemûBLeinoi- 
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séïle de liârsal $e i^pportaiefilt 
uniquement dur Patil>6tir ce qm 
la rapprochait Ae cet ^nii tant ai- 
mé. EHe n* se tonrmetttait gttère 
de ia demande d'iin homine' qui 
ne Tavatt )axttûh vuô , et l'active 
Jullite tie coAcevai! pa^ sa traii- 
qui >Kté '%\ir ce poîM . ' ' • ' 

M# MeWoo amvâvè^i5slëÀ onze 
jietures^ sa teaixM^ s'^enlprèssa dé 
lui &iiie past de P«hréziemeiEl de la 
veille^ ei dhidésir^nidnifeslë parlé 
prisomiier. Dès qu^^lle eiil acbet- 
vc, M. Mouron monta sans phis 
.attendre dains) la ehambre où cdui- 
là testait én<?ot*e , etiJ y entra 
.après a^oir légèrement frappé'à la 
. pOTle. LH]io€Minu lisait > il f^itm'le 
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livre, se leva, et rendit avec Une 
froideur cérémonieuse le salut que 
.lui faisait le survenant. 

« Monsieur, dit ce 4emier, vous 
jarezf été arrêté dans la commune 
dont je suis maire, muni d^un 
t^niç passeport , et vous avez solli- 
cité aussitôt un entretien secret 
avec mademoiselle de Marsal ; vou- 
driez-vous bien vous; .expliquer 
avec moi sur les deux' points qui 
mHntéresséut , en ma double qua- 
lité de fonctionnaire et de- tu- 
tciur? 

» — • Je croyais , dît Pmconnu > 
la princesse de Marsal majeure.! 

^ — Aussi Test-éHe ; mais son 
amitié më conserve un titre que je ^' 
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mérite encore par mon zèle k en 
remplir la .chargé > quoique là loi 
ne m'y oblige plus. 

» — C'est possible , Monsieur^ 
fut-il répliqué avec froideur. Il est 
vrai que le passeiport que j'avais ne 
m'appartenait point; je sens les 
conséquences dhm pareil avéui et 
je m'y. soumets ; v^us n'aurez pas 
de ce côté à exiger, davantage. 
Quant à là conversation que je 
voulais .avoir avec la princesse de 
Marsar, rj'obéissais à Tordre du 
che£ de sa famille > qui m'avait en- 
gagé a venir de sa part trouver sa 
petite-fille. Ceci vous paraîtra-t-il 
f coupable égaleixient? >> 

I 11 y avait quelque chose d'amer 
1. - 8 
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dans }e ton de ces paroles >|ilaf 
que dans les pavo) ^ nièméâ> <^i fut 
remarqué de M. MearoB. Ne poii*- 
vaut y assigner tinje cause^ il se 
conteota de rép^ndw î 

« Je suî» ' fèqhé ^ . MoDsieuT -, 
^^ayant à remplir utie misspOQ si 
respectable, v<^s*vôto<'Soye» ar* 
rété k paraître ici som un no^i 
d^emprmit , qui vous eslpose à dès 
soupçons pémbles , >qui voû^ pda^è 
dans une position pérîlleuîse , Icrrs^ 
qu'il eût suffi dn'vôtfé ,' très htmo* 
rable sans 4^\itèf poojp obteufar 
l'accueil que vous méritez cei^tair 
nement. 

T» — Mon Doin me s|èi:a tci< pfais ^ 
dangeremt peut^trc qiie to4l*au- 
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tre,Pî*iinparte, je le ferai connai-^ 
tre à la pHnce^se ^ si on jug6 con^ 
vepabie de m^autoiriser k m^appro- 
ehor d^elle ; et puis je ne le tairai 
pas non plus aux autorités devant 
lesquellca on me renverra. 

» — Je souhaiterais , répartit 
M. MeuroQ avec une bîenveil- 
lance très prono|icée, que, les cho- 
. ses n^eussent pas besoin dMIer jus « 
qiies«là.; je tâcherai de les arran- 
ger de la manière pour voils la 
moins désagréable^ s% après a<vo}r 
vu mademoiselle de Marsal vous 
consentez a .vous ouvrir avec moi 
en loùte franchise. 

» — Grand merci , Monsîeiit , 
de votre obligeance; je vejrrtti é'il 
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nie convient d*y avoir recours^ lors- 
que j'aurai vu ma*... mademoi-^ 
selle de Màrsal^ ainsi que vous 
Pa'ppelez» Quant k moi , je ne^ai» 
que Lui donner le titre qui lui ap- 
partient par le droit de sa nais-i 
sance. ^ 

» î — Les lois de l'empire ne le 
lui reconnaissant pas ^ dit avec dou-r 
ceur M. Meuron, et le danger 
qu'il y avait a s'en servir pendant 
le règne de la république > ne 
nous ont pas permis de remployer 
jamais. Si vous voulez me suivre 
vous trouverez ma pupille di^ns le 
salon y où elle attend que j^e re- 
vienne.^ 

Un geste annpnça l'acquiescé* 



I 

« 
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ment de Pint^onnu qmi>'pW^£Ctît 
son chapeau ^: suivit M; Meùrén } 
tous les deux descendirpnt en i$U 
lence le grand escalier du châteâtû'^ 
ils trarersèrent une- yasle ' galerie 
tapissée de portraits de famille > 
cachés avec soînjpendant te rëghné 
de la terreur, et replacés depflis 
Pavénement de Napoléon^ IL Vém^ 
pire. La vue de ces tableaux parut 
étonnçr Finconnu, qui ne dit rien 
néanmoins. On arriva au salon ^ 
Olympe y était seule j M. Meuron 
en entrant lui dit : ^ 

« Ma chère ènfatït, voici Mon- 
sieur qui réclame de vous un en- 
tretient secret de la part de votre 
grand^père maternel , le marquis 
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4^ P¥LyIapmn6y ]e mç suis hâté d^y 
cçi^^pUr : :yoù9 écoviteresi libre* 
ipent ce:qi3?bn peiîl aTcôp k vous 

\ . A ces ixM9 pronoticés > M. Mea- 
ro nse retira ; Olympe avait à peine 
ap&rç^ ia veille cet étranger; il 
é^ïi d^aiUmrs : preeqn'entr^ainé 
par la ff^ulO' des payaans» tandis 
qu^à rheure actuelle >, libre dans 
&es mouvenaens ^ il se prëpenlail 
fier et. en déployant la richesse de 
saiaiMe et Tçlégance de sou main- 

• 

tien. Elle ne donlà. pas jcpe.oe ne 

fût un hoMoime a:ppartenAnt k cette 

haute plaise dont ^Ue faisait partie > 

et que wmv^y^m elle aireit peu. 
vue* 
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' Mais eossitMen de son côii Fin- 
c^ftÈtrii .deiiiùiura fn»ppé k Taspect 
sdduisaiit dé 'la jeune personne, 
quand il contenGÈpIa sa beauté en« 
traînante , les charmes qu'elle 
p^os&ëdait J toiiten elle' devait plaire 
et séduire ; ses moîndi^es gestes 
enîvi^âît ; il y avait tant d'harmo- 
nie dans cet cnsexnble j -tant de 
perfecftiqn ' ' dans cBaque •détail ^ 
qu'on nè'pouVaît contemplerQlym- 
pe sahâ' éprouver le besoin de Vài- 
nier et le dé^îr 'dé lui plaire. 

LMnconnù surpi^îs de cette 
reunion de tout ce qui attache, 
demeura ' un' instant îmiïiôbîle j 
maïs bîètitô't revenant à lui, et 
s'iapprochaht avec ptécipilâtion ; . ' 
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« Enfin ^ B9^ chère cousine, 
il m^est permis de vous ej^prjjpeie^) 
combien je souhaitais cette })0u-. 
reuse entrevue l je yousâ^ppar tiens, 
par les liens du sang y ma mère 
était sœur de votre père, je; sais 
le duc Silvèr^de Montmaure, et, 
je viens à vous au nom des par^i^, 
qui vomr restent, et qui vo^jis chc-' 
rissent autant qijic voi^ le inérft^?^» 

C'était la première fois de-,sa^ 
vie qu?01ympe se, tf o^vait^ en pr.é- 
sence d'uçi aussi proche parent; 
séparée depuis 1 795 des. mepibres 
de safamille y elje n'avait vécu que 
parmi des étrangers,, A peine si 
dansj ^jespace de vingt-une années 
quelques lettres était venue lui rap- 
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peler qaUl : existait en 'Angleterre 
des persoâQes^de dt^îi'fiam. On lui 
avait annoncéi sùccbsisivêtoeht ^ et 
avec solennité , 'i« > ntor t ' de sdn 
père y de sa mère <et du plus jeune 
de ses deux frères , et cela par des 
phrases laconiques ei/ i^eniplies de 
sécheresse ; il èntèkâit^sulltë 'n'a-^ 
turellement que sa^téft^rg^ée nV' 
vait pu se, dévelo|>]^r ! avec éner- 
gie pouir des paî^etis qui faisaient 

a 

si pteu de compte- de son cxiitéhce, 
et qu'elle leu parlait saiis émotion , 
comme elle y pensait 'i^ns grand 
désir de se rencontrer avec eux. 
La fierté de son cœur sensible était 
blessée dé cette indifférence mani- 
feste 'y aussi loin de répondre a 

1. Q 
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k yiTaoité-de 5on.nûenBiii> e2I^ léâ 
répliqua ,ir4i)quiyb]»m:t qu'elle 
était cbarm4e die ùàvAisa oooiiat^ 
sance^ et' ^^xetievfÂtfOLt lai des* 
npu¥ellç0 dé soii aïeul^ deson aïeule 

Ca: tQ^ calnae. Qt ^âns expanaiou 
hlçfiBa ] Ifi >lm^ liQiDifae V, «fQÎ ^é)^ 
yivemi^l|^4pf^ dK)l^wpfif npénit 
de sa pa^t p}i9^(^: çhaJeur et séa^ 
tiinçutfÀ V!^?U4>^ de le«ir rcnnioBjf 
il ne pu^ tain^' sa penséei et 21 
rexpfimâi avec ^i^oéfité. 

<t El r.qv^o :^msr)e dkfc à .mou 
tQur, riplif}ua T^ad^uuoia^Ua . de 
Marsal i 4p ^ ^ .^<^S' silence |^dd 
par tous m^;prDG|iesi? ^ul^ii |iCHid 
qu^ilsse souyie^n^xU de ttoi,^ quA 
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de ^ginsnâamanieors pèsent sur la 

» — lies calaoriiés qui Ja frap*^ 
«pAiit ija^ûurd!fam^:r^artit le duc 
4e MQHtraaiire » âoot peut-être ies 
prélîminaîrcs d^uu meilleor ordre 
Jifii ditfaes^rqui &erà surtout favora- 
iâe. latiae persouiies , de uoiie rang* 
lie cihef dfttgou^emfimeBiW'françaîs 
4iitte. »fw des foities inégales con-^ 
ti;0 toutegles armées de TEurope; 
^n^Ioppft m nocd.9 à Test et au 
aaaidi, U ^eèt impossible <{u!il xie 
sucQW^^ l^s t knrsque surtoi^jt on 
a reucmcé à traitieir avec Itii^ et la 
preuve ^i^^es} dans Papparilion sur 
le t^rritoijïe des prjiices du sang 
royaU J^e cofpti^ d^Âjrlois se mop-r 
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tre «n ce.^momeiJt dass la Lor- 

â. 

raine , le duc d'Angoulême acdom- 
p^grte le général Wellington et 
hiarehe ^ur Bord^atLxy ou il entré 
péutrêtfe aujourd'hui même. Jfe 
famis '{partie >de sa suitev J'ai âc^ 
cepté> non l'odieux emploi d'es* 
pion^ màîs-^laLinission bonor^ibledè 
ralliérrhN-saeàutre les !|?rabçai3 c[ui 
n'ont-.' >pas' perdu le- souvenir» àk 
leurs; imaîttes légitimes ; ' ' uiaid *, 
ajoiita le, duc éa souriant pt! iiveé 
un accent plus ammé eikborè^^j^ 
ne iHSJsiitiaLrre.jqYie le 4ésit ^é ^ ftie 
^âpprck^ei» d« vbuis , mâichaf màiitè 
«^usîne > et; jie voûk apporter^ délie 
, Jtettre de iw>tre aïeul , ^tfît'donif^ 
plus ^de vit^ité k ition 'cfésir jtlè 
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servir la «caufie royale , que f ai d^ail- 
leurs éprouvé du! bonheur en fou- 

- iantf 1^ fëfrre cachée de Frauce ; je 
ntk^n ejtais jé^pigi^é depuis ina prd- 
uiièféiîeunçské y et le retour m'est 
biendouic^» .,: ' .. 

; ' .Lei^uô (snsuit^.apptit k sa pa- 
rente * ççnlmeAli > "tïiuiii d*un , pa$3e-* 

, port, fabj^iqué pax des agens an- 
glais habiles /à dontirefaire ce genre 
de. pièce si utile fà* un voyageur, 
il s'était hasarde à se séparer du 
dUa d'A^gQuIêmiâ dès Bayonue , 
et I à: ; lnjLsrekîser: i'artnee frahcaise ^ 
fî&tn ,'^0 p^v^^lir îdans Tanoieu 
comité. df^,l^jaiiriagijais- , 
. H p^fMîibi^u ; ;Oly mpe l'ecouta 
ay^;plàip#îç ;, ilf^^rmina e^ lui don- 



V, 



cacbée ^u^qné^lk 'dans afïï pH He^tt^ 
camck dé vôyiagèi él q«ii*îl tèiàtfJi 
d'eii retirer pendant qu'il dôUMtk 
à sa oou^ne les d^taïts^ répétés phi» 
haut. Olympe, émue cette^foir, 
brisa le ^eachct ftvec plus d'érbpres- 
sement cfu^eîïe tfen aroît raiô ^ta?- 
ccnro dans ses raTB$ rdlalfous àveq 
sa famille Y et lut h Toix basse 1^ 
miasire du marquis de Ptiylaùi*eiis, 
ainsi obocue :i î 

«Mademoiselle ma peiit^-fiUe 
p et princesse de Nlsrr^f* Rtifîa' Ite 
)^ portes de la l^taffôe sWyreàit 
» aux soutiens du tt^tiei etde l^u- 
» telj la révQliitkto T%èlï<ô^ tâin- 
)> CM, el^ la iQobte^se^ àinéi qu9 le 
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» clergé^ reprendront leurs rangs 
> et leurs droits. Je déûrls' ^e 

> ^Bfimt £[tôrieùx> et sans atten* 
» 4ré que je me k'râde mai-inébie 
» ftupres'deToiisi'vbils rentriei^dâni; 
-» votre antoritél sur nos vassAnx ; 
w eioblîgîm oèùx Cfui retiennent 
9 jkos.'tefFea^ à nous, lés restituer 
s: $ans retard. Vous vous enlendret 
» k cet effetarecvotre cousin -ger- 
» ]Siain> le du^ de Monmiâure> 
j> que j^nvestîs de tout -mon pou* 
^ Ybir : il me rej^ësentera. D^ac- 
9i cord avec vous , il sera votre 
1» dltecteur naturel , en attendant 
9 que d'a#tr^ nœuds vous atta- 
vchest Pûn a Taiitre; Je sais tout 
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»^ce que y4iils: ayez tl4 souffrir pen- 
>x;dant. la durée de nos nnalheûrs : 
» [ a queUesihidignkés vous; avez dû 
vr TOUS souiiietU'e eu^ là* compagnie 
» de ia 'famille âufîdèle en qui naon 
>> ^udJnô avait^si-mal plaeé sa:con- 
»lfiauce.; Je! me flatte, madefàoi^ 
» L selle ma petite -fille^jqù^pn n'aura 
)>^* pu voua itKHitlquër dès principes 
>x,aurdessous de votre naissance; 
» que vous repousserez avec nous 
» tQUt rapport avec des gens qui, 
» par leur conduite , . manifestent 
3» assez la bassesse de leur origine. 
» Votre premier devoir sera de 
» vous séparer d'eux et de les faire 
» sortir de votre chàtébu. Je me 
» réserve celui de. lés livrer k la 
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» justice bottée, que S. M. Louis 
3» XYlll rétablira certainement, 
» Bohjour> je vous embraisse avec 
» un vif désir de vous donner bien^ 
» tôt ina bénédiction , et suis^ 
• » mademoiselle ma petite-fille et 
» princesse de Marsal^ votre af-, 
» fectiomlé grand^père , 

y> Marquis de Puylaurens. 

» P. S. Votre grand'mère et le 
prince Donatien, votre frère , jou9 

font leurs amitiés. }» 

f 

> 

A mesure qu'Olympe lisait cette 
lettre extraordinaire -, une foule de 
sentimens divers remplissaient son 
cœur ; elle se demandait qui avait 
donné ttaissangè; à cettje haine in- 






iwite que soB aïeul portait à' la 
llmille Meuron ; ii ce besoin de k 
punir de tant d^affectîon , de soins 
rendus k . son enfance ^ de cette 
généreuse restitution de tous les 
biens patrimoniaux de la maison 
de Màrsal ? Celaient des énigmes 
pénibles dont elle soubahait d'ob- 
tenir PexpUcatioct. 

Elle n^étalt pas accoutumée non 
plus à ces fprmes solenneIles>.à 
ce désir de se montrer à ses con- 
citoyens dans toute la splendeur 
d*tin rang que désormais on vou- 
drait soutenir avec rigueur, k cette 
indifféirerice de& siens, qui éclà-^ 
tait jusque dans cette circonstance, 
où un post^ scriptum dSme ligne 
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si^^isak à renirètemr des senti* 
limen» de son aïeole ^ de son 
firère j mais plus encore combîan 
elle fut dh>nlouceuseïne:nl afféaée 
de la phrase relative à ses rapports . 
k venir avec son cousin 1 elle an- 
nonçait poeîtiveaieBt nu projet de 
marîage^et certes une tello unio«^ne 
se présenuit pas sous uii doui' as- 
peci à la pensée d'Olympe; EBe 
attira sur son front une vive rou-^ 
geur que mademoiselle de MarsaF 
essaya de dérober à son Jeune pa- 
rent derrière îe papier de la let- 
tre , car elle craignait que le pof - 
teut de celle-ci ne fôt instruit de 
ce qu'elle contenait pair le marquis 
dé Puylaurens. 
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Tandis qu'elle lisait, et avtec ïeur^ 
teiir, à cause delà mauvaiise ecri-î 
turede son grand'pèfè,'^ duc 
Pexaminait arec un nouveau plai- 
sir , et s-estimaii heureux d'être 
rapproché d'une parente aussi 
Lelle. Il éprouvait un amour qui ^ 
bieiji.iqu'à sa naissance , avait dé- 
jà, de Tardeur et ies impeluiosiT. 
tés accoutumée. Il lui tardiiit de 
pouvoir Texpliquer à sa cousiiie ,- 
ftt cela avec d'autant moins; de 
retenue qu'il savait en eflFel que 
sa main lui était destinée pàr:ar.-L 
rangemens de famille , et afia de 
lui asfiurelr^dès sa rentrée enFrance, 
une grande fortune réunie à celle- . 
qu'il retrouverait eerlaijQemeat. 
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dès que lés biens dés émigrés leur 
auraient été rendirs. 
• :01ympe , . emb&rrassée de ce 
qu?eUe dirait >. essaya d^éloîguer le 
momeDt inévitable de la cônver- 
satioo'iattendue^ren reprenant la 
lettre. Dès le premier mot, elle 
aoiriVia pqnîtant àla fi», et alors 
Gompreniant'qti^il serait plus dan- 
gereux de se taîre^ «IJe dît klsôn 

,>c J'aptjaiers aTec^ tCù chagrin 
extrême ii certitude q'ufe mes pa- 
rens oût été trôfnpéè pëndaiit lèiit^ 
abseIl€e:^, sur la l:^ôndtiile (le per- 
sifles- qhà me < sont bleu chères. 
Lpp'que Mi jMeuron et sû fetûthéy 
rAbn ejQ6eUénte> nourrice ^ méi^i- 
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teul de ma part leiplns llg^r, w^ 
proche ç je leur .Aôîs tde' l^mcmry 
de la reootmaias&iiGei qI ^^CEt/ùQp 
dou^e «dette, dont nioà coeur 6?ae- 
qaiUi^ra tdujdurs. 

y> ^^^I}0 Vataonrl de k<reeoli^ 
naiâsanc^ i! rép^to' le due airee ûû^ 
taal de méootitemtemeûtif^iqB d^iim^^ 
nie ; eu faUt-il Jb^teuaaiip eirrers> 
de$ gpns avides qui>se «oui empa^n 

rés de vos bieus , de ceux xlé ^ma^ 

» 

p^o€}i0s ) (}4ii e^ )«iuîfl8eBl[insolera* 

» 

nieuU et qjii vau& OBlirédàheia lAu» 
dfimî^éliu d? dQii9k98tîcké ?> 

. iB r— VotîTe" lerf eiir: est ^asiâe f 
Monsûenr, H j^pprécîe ialors mUe 
de nuifft mille Ifon^ jéoesfiflpai 
ici h. aerrâôte des MèinKm > ^ j?y 



suis la maîtresse, la <lame> la prîn- 
otese^^i cela YotiÂconvi^Mt mieux; 
mon enfance, mon adolescence y 
ma }eutiej»se ont été etitôtitës des 
soins les plas tendres; (Ak m'a traitée 
arec acitaut de respect cpie êJ^. 
gat^ds ; on m'a ms^iré le besoîn d^ 
la veriti^ oti a^notiifri mion ^tÈiè^ée» 
nieilleures m^Kiâkles^et les miens, 
gtiâoc Hl Dieu! lu reconnaîtront. 
Quant 4 'Pacqut^tiott révolutioïi- 
isai^^e de toiiâ les hi&îis de inos an- 
dètresi le Ml éèt^rài, ye tte le 
eonteste ^p«f ; ^mai^ 'ÛKtmpiétki d'à- 
joater que- le leiadetiiâiii dû jour 
oà r«n dernier j*ai'alceitit ma 
VMMgt^tinièfne amiée , M. Mcàmh 
mVcéBlé, pfar acie Tàfeble, tout 
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ce quHl avait acheté dans le seul * 
désir de conserver à rxia ifamUte 
des propriétés cpe sans cela elle 
aurai t. perdu irrévoçableavent.» 

Ceîqiïç ma<]enioi.selIe de Mar- 
sal confiait à sou cousin produisit/ 
sûrlui Peffet pj^posé k^o^lui qu-elle 
attendait^ Le$. traits . du duc de 
Modtpiaure > ^. TQihl^jruuirent.; -il 

baissa les, y eux et sQ;tùt d^àbordy. 
puis rompant ce silence bkarre : 

« Voilà cpiti est supa:*bey ma 
cousine; vçîlàc ni^ désintéressement 
rare i^t a^queit oii^iue peut^qu^ap- 
plaudît» La.QoUvelle ne nousen 
' était jpoint vdnUe j ^t vous auriez 
dA ]a cormnuniquer à vos parexia. 

> -7-.E^t po^ivais-je le faîrte, i^o- 



». ^ 



rant leur deitaenM? Il yayaitqaarî 

« 

tre ans qnehùl d^ènlr'feiix ne m'a- 
^Faitécrit^i^kiim'^aïadoDnait^et on 
4Xiàitk injuste ^ Tégard de ceux, qui 
cûoservai^nt pour mol uiië si gé-r 
pér^iiise affection. I 1 : 

, » ,-« Vous faites bien.de les dé- 
fimdre , ei: (yous . aveiz; raiisou de 

i^onfiiiaccahlec.. : . f . ' 

* ■• 

: : » -r-^ Je ne vous place point par-? 
mv les: coupables;! vous ne . îne de- 
viez rien , Monsieur> peiit-élre mê- 
noe^oupçonm^z^youa k pêine.mbn 

, ip,— «Quiyjma.couspei ceci .est 
viîai. J\îptt pèEe:,'dan9 somésaigra- 
tien > se d^qge^^^ vers }a Hussiè > où 
'je me trouvais' encote lors, de la 

1. lO 
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grande cfttasitropbe des^ 'Français , 
adprès dn dud dé Rieiid^ca't mêA 
et parent de laaa îamille.; Il m*eti^ 
voyacn-Ânglel^e y a testtîte^^ 
rîncendîe àe M<^scqxx. iLà je wn^ 
contrai les vôJres^ jbra^><|tie'T'(mi 
élîez en France , et tcrtr« nom tne 
idt proiioiicé pour la>prefinUmfeifr1 
Ab ! soyez persuadée que st plttt^ 
ftxt^maiB en connaissance^ jWfais 
pltbtôt 'bravé les péHlsrpour' ôrrfc 
vèr jii6Cfa*à TOUS, i . ': v 

diette explication fctt {Mtt>|ioaaée 
avec tant de véhémence ^^*0- 
lyftipe' en' éprbuva ^iéore pfcis 
d'emban^s Ans&î ^ et bfln de" le 
dissimuler , reprenait !« j[)arolè' 
avecfune^gale chaleur: ^ - 



.1 
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: « Mftis mon ;aSeQl > ^ iMiis sar^, 
tout mon &ère./87est-il imjvLvéié de 
roa position:? â&>t(4J obetchéà m'en 
dalîyrer; puisqtfîila croyait si fâ* 
<^6use ? iNi lui , ni le iharquis de 
]Pu}^lau]rens n'y ont songé -^ ils ne 
s'en ressûuvieniient que lorsque la 
|)^psent k la possibilité du retour. 
W^vje pts le droit d'être chagrine 
d^ne telle indifférence y surtout 
lorsque je la rapproohe dé Pami- 
tié parfaite que depuis tant d^atï- 
niées la femiUe ^^e^ron m'a pro- 
diguée? y> 

Le dna de Montinaure fit ici un 
geste d'impatiente et de ddtiidar ; 
Olympe poursuivît i 

kMonsieur et cher parent^ j'ai 



a yo:ustdmns^iideî'iune^ grâce : c*«st 
quand vofiisj?èyei?f%2 lé marquis de 
Puylauréns y iuôn^ aïeul > et mon 
frère /de îeur ïiîre cotiuaitre com- 
bien je dois de reconnaissance et 
d^atlâchèmen.t à > ceux qui mWt 
si bien servi de père et de mèrfe j 
que ;sur ce point je ne changerai 
jamais , et que je me flatte qu^eiut- 
mêmes avoueront la grandeur du 
bienfait ^, en traitant avec la dis- 
tînCtioii' quHIs méritent , dts êtreâ 
au-dessus de ce qu'on appelle leur 
rang. 

^:» rr Je i^ous obféiral, iha^côusine; 
}e rendrai hommage ai la Vérité >- 
lor^ même qu'eilci pourra m^êlre 
fâcheuse. Je vois que cette famille 
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e^ véritablement la,TÔtre , et qu'elle 
S9ara vous séparer de nous. 

» — Jaïnaîs^ Monsieur , jamais 
tant qu^elle sera traitée convenable- 
ment par la mienne. Mais laissons 
ce pojnt maintenant et parlons de 
vous, qui, arrêté a une époque 
critique et avec la chaîne d^une 
mission périlleuse, affrontez peut- 
être quelques dangers. 

.j>_]>re vous en occupez pas. 
Mademoiselle, répliqua le duc 
avec une sorte de dépit , laissez* 
moi courir en plein ma destinée : 
il y a ime heure que je tenais k la 
liberté , à la vie. Je ne sais c^ qui 
m^est agréable aujourd'hui ; il y aï 
des. iilu^ona qu'on se^ forme trop. 



douces^ autqneUe^ on s'altadie 

dès quelles JQuenrdevâiit nous, et 
^iiî disparâissenl trop vite pour ne 
pas laisser après elles des regrets 
amers. » 

Olympe y par un instinct de 
sympathie , ne voulut pas traiter 
ce point avec ce jeune émîgtë j elle 
revint à celui principal qui avait 
tipail a la, sûreté personnelle d» 
duo , et rassura que s^il lui per- 
mettait de le 'feire connaître a 
messieurs Meuron y elle était per*^ 
âuadëe que dès-lors il u« courrait 
l^lus aucun danger. 

«! Ah ! ma cousine , répondit* 
il , n^ést-ee pas assez de la dette 
qD^'Votre famille a ç6n€r4pt<ée en* 
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▼era celle-ik -p&ùt > vot^è propre 
compte y faut'il que je sois aussi 
leur àhligé? je ne ^en sezis pas 
l^entîe , «t ce serait trop pénible 
pour mai. 

;» r:- El pour nioî'lrop affreux { 
nepartit Olympe avec diaieftii:*, 
si je vous laissais partir pourTou-* 

c ■ ' 

louse^. ^i sait cumrn^iiôii vous 
. traiteraif daha cette - yîllû ? Il ne 
îwsA pa^ que i/î(rt9e i^tidur în« coûte 
des pleurs* 

» — Mon sort vous înléresse rail- 
il a ce point ? serai-je assez heu- 
reux ... 

^ -—*Les nœuds du sang qui nous 
lient sont sacrés, et mes parens 
auront toujours ace titre des droits 



puissans ^tix afiîectioxis de) mûn- 
coeur,.» ' • \' -.y ' ']■ ■ \^^: ' 

Ceci fut dît avec uue solenoité 
si froide, que le duc ne .pût: en 
remercier sa cousine , qui •, : se le- . 
varit , s^approclia de» la cheminée 
et lira lecoFdon de la soiJnette ; t^h; 
domestique âe présentai . • 

. ^ PrilSK monsieur Meuroïi^ , 

• ■ 

lui dit-elle, de prendre Isi peine' 
dé' venir ici, il me Tendra service; «i" 
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CHAPITRX: V. 

L'adidint tient à faire le ùiaîré: ' 

■ 

cuniam inuenire,* . 
Plautb^ La Marteltière^ a. n, s. i . 

lie crédit ^^tth homme obtient est 
proportionné à sa réputation. 



Le duc de Montmaure. tandis 
que mopçlemaiseUe de MarsaldoD* 
naft cet ordre, «e r^approcha dune 
fenêtre et se naît à regarder la 
campagne. Vxxhorhon immense 

se déroulait devant lui ', s^étendant 

' • ■ ■ - , 

de Jajp^lie^ ^ux: ipontagnes d^ 
1. 11 



collines ^jeleyees qiji portent sur 
leurs cimes Puy laurens , Montgey , 

Paulet , et vers la gauche se pro- 
lo|ig6a»t^«UH{to''a4iX'ei«tôs^âeigetises 
^^^ Pyrén<Se»i, paysage immense , 
e»vicJbi.£Uitiautes>])ea. beautés pitto- 
resques de la nature, qui attire 
l'atléntion des plu&. indifférons , et 
auquel ie duc ne donna même pas 
ii^='c'^p^a»bèît'i'à;^iil&!- H'-^ 'it^it 

liii f^lâ&IV 6tafn<li^'qtfeî1fe iiè'pk^- 
tageraJryoinVk -iën^Tmë^ «fïéH 

" .1 
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P^jMoQTOi}^ Diiregûd;, m geste, 
xtf parole «nmiée^pwaqa^iis ne ^é^r 
iWfit poiQl f éuoip. tléTdnt lui ^ et 
p^nrt^ul iwe voixi it^térkare lui 
disait q^net la .viiiraDÎ^éi avec/ laquelle 
iQaçiemQlselle ddiMavfalidéfeiMiait 
sw tûJ^ur ; pm'cuA^' moins, de sa 
rgcoiiAaî#$aii<|&:, en. itftour d'une 
0oi^di^it0. m h W<5RaJ>lQi* que p» 
9!|ito d^oi^affi^iQh profi «rdente 
^i^f el^ > ^pvouniM ' lioér 1 le 'iik de 
Ja, ^n^iiaidons" •! t.' -:;..: " î* • ; 
'- Éliayé; dftBS'. loift^sies idées de 
^a caote^y icbrnDboiqfiâl de' celles, dqs. 
étcangexs'qan ceipiMiit^fiet de la; 
awte^de ihdiiie'inindiciDtfiire epie les 
émigrés a leur retour portèrent 
ms jï*']taDqaîs^.qm.leè' ayaifiit .y aiu- 
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cas 9 le dud de; Moutmattre» k ^ti 
le sentiment râbit que k vue de 
sa cousine lui inspirait , ne pouvait' 
voir qu'avec peine /et même soup-{ 
çonner avec dépit uiote. csmse à - oe^ 
dévoùment pour dés gen$ de busse' 
classe f^oi lui paraissait humiliante 
pour lui et pour sçs^paretiàw Déjà, 
et sans s'en rendras compté , Paul 

MeuroB luiv était dé^gi^éâii^lefVë^ 
r<sspèce d^ébignïèizicnit ;qu'il lût 
avait inspiré lors de leur rcncon- 
tre à Toplcmse^'pai* suite de leurs 
opinions politjxpes si îdiflÇàrfeatçs^; 
prenait une • «kt^noiion iplur paBaî^> 
dérafaliS et pouvait conduii» à» u® 
éclat fâclfeuK. . i - i .' ûm j 
Olympe I d^unésfutxispart^iélavi 
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^Éiarmée de terminer un eiîiretieiï 
dans lequel son parent {>ouvait faire 
encore mieux connattre^etla pensée 
secrète^ et la vo)(mtë du marquis 

et de la marquise de Puylaurens* 
.Olympei jusqu'à cette heure, nV 

Tait pas jugé la forcede son amourj 

elle Vabandonnait à la confiance 

.quje rieA iielâ retiendrait, et lors- 
que par Peffèt subit de Pappari- 
tion du duc de Montmaure il lui 

' ét^t donné de prévoir des obsta- 
cles dans Payenir, faisant alors un 

' retour sur elle-même , elle com- 

. prenait combien Paul lui était 
cher, .et combien plus encore elle 

, xic^ pcMimil <iDnaentir a s^en déta- 
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. EUeposaétbâf^<paikDlaé»:qaall' 
tes bt-ftUaQtea^toombrbises^ceite 

farce qui ajeuie-tantr,^ ^siocjanac 

• 

vertus. Aif^tii dépitsAé la pndmière 
4poqaé dQ lé jecuftesse > «lléieti- 
traît dans' celle où VMâp ^ ooA|tté- 
t^nteal tnùrie^ : ^ieùt pr^Bdf e ^Hs 
résolutioiis ïeriUbs^etiiionVëèB ^^he 
sÀ^i q«ieU6'cailduke>ii Im fàXk^t 
feiurr> et cbiHnietit iî ikr^kfiH ^isfy 
pk*€SDdre poi:ir' aâtisfàii^ iègoieM^t 
ses devoirs ènveri sès^i^oeikd^^ jet 
son aitiour enter»' f anil de «bs^a- 
lies ans . Elle . ' onsai ', * dans ce ^ ilso- 
mènt'pëntUév, gardasl ie J^eoc^ 
itès àcesapée isansridottte k ^s^édàv-- 
rer :siir Fagitâinm: de iaoa e^fcm ^ 
mais attendant avec impatifetloe 
que son tuteur arrivât. 



( »^ )r 
?iift PPPO^g; du «hét/99« , 9^ le do- 

■ 

-Ç^4^f qu'il Ôït-Wî^é,; 
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Montînaure^inoncondm-genttaiii. » 
*M. Meuron S'inclina à ces mots 
deyat^t Pémigrô, et lui adressa les 
complimeïis dosage. Leduc y ré- 
pondit avetr politesse, maïs briè- 
yément. M. Méuron reprenant la 
parole , exprima ses i^grets de nV 
voir pas-sîi plutôt la (pialité de son 
}iéte> ce qui Payait empêché de lui 
rendre tes houne tirs dus àsonrai^ 
et k la proximité de sa parenté ayec 
madeinoiselle de MarsaL 
- -Ceci obligea le duc à des remer- 
dfliens qui lui étaient pénibles , et 
f)i*OIjnipe abrégea en demandait 
à M.'Meu^n de quelle maniéihe il 
fallait s^y prendre pour empêcher 
le yc^ge à To«k>use'qiie lefhtiton 



l: ... 
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Delikias ne manquerai! pas de pro- 

voquer. 

« Ceci, rê|>ondit M. Meuron, 
présente quelqn^obstaele. Déjà, et 
d'après la rëqnisition impatiente 
de mon adjoint, la gendarmerie de 
Reyel sait qu'op a fait Parrestation 
dHm personnage suspect dans cette 
commune , et deux cavaliers de 
cette arme viennent d^àrriyer & 
Finstant même pour escorter le pri- 
sonnier jusqu^à Toulouse. 

:» -^ Et vous n'empêcherez point 
ce départ funeste? dit Olympe avec 
, anxiété. 

. s» <-^Cela sera difficile, tépondit 
. M. Meuron ; je le tenterai cepen- 
dttut^ car dès qtie le motif du 
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voyage de, M*, le <|tte; rest coBiMà »' il 
ne reste plus contre lui . qist^ « la 
.cbe^rge de s'êtiie sefrvi de papiers 
«^ai £kelui:appa!riresiàieiitpa3 l'o'eft 
'iiil tort /9IIJ1S «îottf e ^ maïs ooi qe' fte 

> *T7^. Je ne .^cnwais » UoDsieitt! « 
^HalomlJe -àao »: me présea^ler dàhs 
lik partie deJa Fiianee qoa oûcnfpiée 
^ar lea'olliés? sous )moB < noxn ^éfi- 
-tiali^e^ iixiaû»leQii par ^bônaparte fiâr 
la liste dje0:éi]DÎ|gyhés* il y fauDâiÉ ^eoi 
Arofk d^impfu^eooe i pacatlce «ans 
tdégWfemMft/ 

» — Et ily en a eu plus encore , 
léran^ttezrkicâ de tous le repro- 
.cftfiry rcplM}ita)M!. ilçaran ^ £ y4âs 
eticbér>;.c^élait>lfireiiaitvo la )Méw 



; ( ^50 
Mée àfii vwis 4^coai^F>. et: pmitrétfe 

Il s^anrela ^ liéaUaot . 

ifn AiAwè%y MiHkieur^ dit leduc. 

»r^ J'ie» âernû fâohé , car «je ne 

néUx pas vous ^U?9 de$agrâible. 

Iït>tt^ tiomm^fi ! au |»lua . fort d^une 

g^ftrireracba/^^; TèrméedoBt YOtis 

J^o^r pairni^ <^i}d»it i wm? cAl^ ^n 

prîue4 ^ Ift ii»9Â$€A d^e JBauiiKHi'; 

^ f ))#«apiap&Qe ij^ar là d^ projets plus 

iqu'hQ^iUesi» {)i|isqu*elîeiVjeait tatter 

deiÇkA9g^r: Ia4y;iwrtie fp«df50 bou- 

veJlement. Vous éies, M. Je 4(90, 

.r^?ides..p%rtâ,ss^^ les pl^ns chauds 

de cette fe^)^e i?|Çfijpeçtabl^. Yws 

.dépai5Swk^J^ig»^sJfoMlçai3e^ vous 

:i(enW'ymM fiû! d9'»vd?9ittpf»9<j 
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dans un pays qai est le vôtre; on 
vous reproche des propos malveil* 
laus^ ou vous signale comme ayant 
répandu les proclamations du duc 
d^AngouIême: toutes ces choses ne 
rendent pas votre position facile, 
et je voudrais pour beancoupqu'on 
n'eût k excuser le ducdeMontmàu0s 
que d'avoir'témoigné dePennpnés- 
aemen t a revoir la terre natale. 

y — ^^Jevousentei^, Monsieur, 
reprît Témigré dvêc hauteur : q1& 
me flétrit ici d'une qualification in-- 
fômc. 

» -^ Geîa ne peut êltè, s'écria 
Olymjie vivement a^ée. ' 

)» — Celafi'est <}be^trop vrai mal- 
heureusement, di t'M. Meuron Avoc 
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un accent profotkdolnent éraw^ mais 
j espère que tout s'accoinniodera ; 
les intérêts d'un aussi proche -pa* 
renl de ma pupille deyienneni les 
mieas dès ce moment ^^ et certes, je 
m'imputerais k crime de lui laifisser 
courir le moindre péril. Je~ tenterai 
tout ce qui sera propre^ k le lui 
faire éyîter. » 

La Tivàcîté sincpre aveeJaquclle 
M. Meuron prononça ces paroles 
produisit son effet. Le duc de 
Mpntmaure .en fVit touché jus- 
qu'au plus profond de son cœur > 
eL: malgré son ^ éloîgnement inro* 
lontaire.pour les membres dé cette 
famille, ]a fr2md1ise.de scaichef 
lui parut respectable, et il avoua 
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qmi: die-, tels iûottrgeoiq tafoieiir 
peut-ièlre:bieu/dôs nbbies orgifeil-i 
leuix»,Cep€iiiâaiit en vertu «de -cette 
Ênaâse boute» de e|ettc Yanité !»>- 

bei^enle à la /ftiblessehum&îoevi^ 
tt9<f u£ seEécidec à>niamfe6t«fTttoat 
ce i^îl éproaiFe|ît; il^se conieiita 
df . rememer £foide0ièn^ ^son pro-* 
lecteur, et rentra bientôt d^Bsla' 
nlédHaiion L iaquisUé il fie ' H^mît 
lotdque M. MeurQn'aTaitparU'dan& 

. Celuîrci.^B^£diles9iknt à.iôiysmpé. 
lui ; dçnnoida ; de^ . ûiDttT!eUes de^ >se$ 
partms\ioifei:^rdiîtànt:d« sixnpiiGité' 
que dJàfEeoliom .Iie> ! dae- alorsi le-' 
pGiâbiBti lâx^rnsersatioB^ ]^ii^'a^«l 
prît à Fuir ^tdl ivoire, qiié >le:^âi!L: 
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qms et fa uarquise de Pnylaurens 

tetiapi? cpi0 S. À. R* le dtic dPÀti- 
gôuléme'i ctateàt 'tùûmien^iil a 
Pampelune^ où ifo attendaient be 
que les,éy4>^ieipieiiç ^^cideraîent de 

la France. Quant au prince Dona- 

•• • ' .•<>• ' 

tien , ajouta-t-il , il prend pari aux 
acte^ de^ Parmee anglaise a la 
tête d'un fégîxnent étranger qu'il 
eittùmànàe;;, )e n*ai pas eu lettrine . 
e(^t^g'é s. eit atiàfid je ûiAs ' pt\^ 

•^- J^uil^cjtte rf¥OB n^éle» )^a«' Ati 
sîË^m ^rt*îf nie ^A^gtete«r^e,^d41} 
M. Melii*4)ttj 11 no«is'6<fô {ylus-fatfrle 
dsë jvods YH^ev de la poÂilioti^ eè 



( t56 ) 
» -~0b! dit Olympe 4 abn tour 
et en eouvrai^ ses yeux de ses 
maiHs blanclieset bien dessinées „ 
pourquoi mon frère n'a-t-il , pas. 
fait QQtiime vous? 

y^ — L^amour de la gloiro. 

■ • < 

» — Y en a-t-iJ , Monsieur , ré- 
pondit sëvèrement Olympe, à por- 
ter les arraes. contre sa patrie?» 

t 

Le duc ne répliqua pas. Ou en- 
tendit alors quelques personnes 
s^approcher. Bientôt on vit parai*» 
tre le b^iFon Delnias> scm fils Lam- 
Iiert et le brigadier de W gendar* 
merie. Olympe à leur aspeet très* 
saillH* M. Meuron ne cacha pas 
sa peine ^ et rëmigré les regarda 
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avec le -dédain qui lui éUil habi- 

/< « Enfin y s^'écria le bàrcm Del- 
TOkÈS, vote yoità de retour mon 
cher Me^ron bt^trèf honoré maire; 
on réclamait^ tant hier Votre pré- 
sence^ à tel point on doutait icr 
que je pusse^ remplir convenable- 
ment mes foneftions. Vous avez vu 
le procès- vei^lîàl ^ rinterrogatoire 
qu^irous savez que ce Monsieur a 
subi^ un faux nom> qu'il a ré- 
pandu dans lés communes voisines 
de fausses nouvelles , que c'est un 
ëmiésttiiredles ÂhglalsU . 

* -^M. le baron Deïmas^ ré- 
pondit- M. IMÉhrôn en Finterrom- 
pâi^f 'tfU loiiliett de sa phrase accu- 

1. 12 



n'est pas prouvé. Monsieur à'déés 
. V^rts , Am»' àoixUsi > -wais: ilèB/bspIi - 

^^c^IJOfi^ofUr^ilM i^o|6)# /SQ»t .^a^iffiâ- 
4Mt^i:'U (jr aioiU >tsKl flfteipftowliie 
iedir-p „plij« Hie jWgpiî^ter 4*t*ii p«t 

.ne, «pwi^. :'pa^ 1 ,4ft oçépipî<ef . fS^ïs 
.cfirtitjjde.' cofi^i^.y}^8 ,f)£^|^ 
lions 4p.,geiis ,?iQC9^tî|n}fi» ji J^t 



. • » ' » 



plaît, reprit Jpï»a^ii.^ïji^J9j|Kp^ 
fâché de, ^, féjpliftïie «j^u ippure j on 

^*»<iS^^^ Sf'W'P^ m'^iAfiu^f 

r, .1 
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.dfhraMië;}à(SA>'iiia^ef(0 'iiâ^^ €t 

ragrdb y^. bùoùte ceomidénffdâ w^h 
pu me faire dévier de Jtt>'ràiite de 
mfX^4^^^'^ Q'^tt8firs;^'Mo»»i0ur, 
9t .oel^ indibidxi.^peut se^oétîflert je 
iD^'dem^ackepM mieux, nâutiMb 
.£wa aeole&qeot ; {k - TcKolIbuse (- c V<it 
Jaiqa'ilrdpît'isdirchdfe^ i^tf^ltbeà 
.^i^«je '. {|Q?fipait' jcga^d'^ànf '^A '^ 

men^aolififitlév pdf dtbil ^cfl^ ^ tôds 
.mt chaar|[at)eEr:dti' fioia:d<e'-le dmi- 
diuire ci c^ le prëBebK wiDôi^iême 
jm jioctjAe )Dalixiatie^ ^ui^^ dk^iij 
3«ràvç^d9œainOT>«fa«^em»î^^ m 
idbe^-ldkW. do Dètre dëpaflrtff meotl 
oj )r/tt^ik:raîit:queidte faim purîir 
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McHmeutc^xépoitdit le maire ^ je 
yei» ^çfijte au procqreur^iteral ^ 
lui ^p(mt le cas et lai demander 
sj5[5 ordres» •■:• 

, . ; x^ T— Yoys-. >|inénez là , répliquja 

f]VI« .Diedbaîas^ une^grande respensâ- 

biltte { Myes-Tous si cet agent ^nVet 

tpas. i^ la .4èle de qiie^iie ooDspira- 

jf icHU foTmidable? s^Ilu^a |ias autom^ 

f4/e ^0)05 deé compHceiprétdiK i^- 

^er âà ddl wrano^? r «Chines - mm , 

.jfOGXi^ ^er MeuFon'^ diâbàrrassctt- 

.yaiis4e*sii garde 5ttr'oes><ieox Mes- 

sîeuiis(ea iQratraatled géndarmeiB) 

. et stff*. un fouet ionnaitecdéyoïiië^au 

i meiUeuri d» gieurerhemetis. Nous 

aj^Qu» fwrtiîr surUe cbamp^oiir 

TpulouM^ et Ik.oniëokilrcira ce 
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que |>ré8ente d'obscur la vienue 
parmi nous de cet éUranger. 

» — -M . le baron > reprit le maire , 
je. vous remercie de la peine que 
you^ voulez Ij^iei^pr^dre; mais j'ai 
a coeur de vous Péviler. Noire pri- 
sonnier demeurera provisoirement 
jci I et Tun de ces messieurs par- 
tira seul pour aller porter au pré- 
fet et au marecfial les lettres que 
. je vais écrire. 

»> — Prenez garde à ce^que vous 

faites, riposta M. Delmasj vous 

compromettez la sûreté de Tem- 

, pire^ et je me croirai obligé en ma 

. qualité de sujet soumis et dévoué*.. 

' » -^ Je vous laisse libre de me 

dénoncer, Monsiepr« dit très se- 
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àhvthcÙ ]>é"tûûitë, si Cék ^t 
aider à tbs iitttérêls. » 

V 

■ha; phtm^éUit àn^ , «die blessa 
'ims déulë ié Wén de l'emjiiMii 
^^sH ri>éîi''fit*feh ^dttÈSÎtt-e, et 
setrécrîa sur ce qu'on nlaiï<juàît'*h 
TàmMiê y fhultîplia des ^rdteila- 
ïîoîis ii*âffeciîon dont on lé tenâjk 
quitté , et parût ôhercher à fâSi^e 
oàl)lîér cè (jue son insistance avait 
eu de désagréable. M. Meuron eut 
fair aussi d'écouter avec' plaisir 
cette esrplîcation , et Ijû convint 
alors q«eleprisonnietcontîi,«mit 
dé iséjoiimer à Mbntcflaîr ^à^qti'àu 
retôui*'4u geftdarrné. Céhii-ci ,■ en 
atténaWiit ies cÈépé^ès aburilde- 
vâfretrë^e porteur. Se Tetîrk ^vtisi 



que son compagnoD. Le duc de 
Montmaure demanda la permis- 
sion d;^ ^Bemçer ^aw-^ i^h^mbre , 
et cela du ton d'*un véritable déte- 
nu; et:M.#Qu<ridn'tti«t' k'ioi répon- 
dre une obligeance respectueuse 
doi^t XebarQ^ Dctlmas fut frappé. 
Olympe ^é son çôlc se retira , 
ayant'leiy&kd^aller apprendre K 
sa mère dé nourrice et d'adoption 
quel était cet inconnu qui occupait 
jt^t. JuUit<;;> ^t .|4« Laa]bei;t passa 
dans le jairâiin^ sur f^ signe <pie 
.J^i.^^WW père. , 



• '.' - t : Vî *"• i li'').' . » > ♦ 



( i44 ) 



CtitAVITRt! VI 



f 



Denx rivaux en présence!. > 

Il est diflEicile à cofitraindre. 
L'amOTir lieureat ou rebuté , 
Et tandU qu'il âVfforce à feiftdre 
' U brille par quelque côté. 

Romance InééRêe^ 



Monsieur Delmâs démettre seul 
avec M: Meuron , lui dît : 

« Maintenant que personne' ïie 
nous écoute , me ferez-yous con>* 
naître quel est ce prisonnier mys- 
térieux? 

» — Qui peut vous faire soup* 



, A 
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çonner que; je fs^ifiXfui il.pf«t:êta*e? 

mani^r^ dojiU ypaa liii i^yfiz parlée 
votr0 tésistancehà nioi» désir de le 
conduire à TQuJoùse^j c'eetdoncun 
personnage de Uiesi haut oao^ ? 

» — Voqs ne voué troiiipe^ 
p^a dacts. ceUe jiTQy^a»€^ répartit 
M» Meuron.} cel étranger que. vous 
prenez pour uû .ageut.d'ipsurrec* 
tion employé^ pfirrAoglélerre , est 
un de nos c^empatriptes ,jil9 proche 
parent dé ma pupille , e| sa famille 

a toujours oticupé la paremtère^lace 

> 

pa;taii/)a u^blesae^du .Ldtigbodoc* 

. 11 a commis, la faute de se cacher j 

lorsque peut-être il aurait obtenu 

du maréchal Soùlttftre permission 






foi ;: gîïiîx, i «râéi» >ïïfeôbcf^^ 

soif î(inîdghïévqtiêd(jttfe> passtoTi €a- 

dctPékÂgnk'ldi^.châtieaajq v -' • ; 
ppcA^KB unt)iiipdinAlu^niidaic8Pc]lé 
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niîiirboinoifïàéne^gciné seiaisJait! 

dansoiai^ioânteft de iœjpaiifjkiçDiict 
dédî^aa^. 6i mafpirpîUer» iuIkt 

tçmati)isi>odl&{n7obtîeiit. ciAuirde 

chose? où est-elle? Deà éiiiijjiwi,: 
dcto' èetnôiitis^dë lV(f»ppredr-pea- 

tsàtCQ4^&éàhi»p3lmi faibqaileor est» 
étranger? Mort civilement^aok. 



•# C'TiiS.')-. 

di9p06er de u lufenn'^JeUerdevrftBtf 
lii' doâiier à.'iinjeniié liommeimn^ 
élevé 9 possesseur ii'afae h^dler foch • 
tune ^ qui ^uia un titré. ïïtjolpr.y 
caii ilr j «n ai -un (dans dà .fiii!BiiJtlè.ô 
Nousr^arlèwmfdy eéd:v|n»:îii*: . 
cessammeiil > num ciker Mei;fion$. 
vous aurez'en'nioidelà'CÔiiflaoGe:, 
car je vous estime beaucou^i^rcTion' . 
podirraît animger siJbiisaijfe&jcIu)-. 
sesi . ^ V ; Mrâ; Qufiu xpxeji . (Çtt ;itQtri9^! 

^•t-fLe; 'jeune dtecide^^ Moui^H^ 

ê 

maure V cbnfe lèslt^rcs isônl V0isi&ls^/ 
dc' ee3llé&(^dé>iiaàdeoÉâi«$iUp,j^^ 
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*lii0 ;;<li< M<nir(^ > ct«da et rerta 
àfi h loîfïwr. |â Teuijd des prk^lê- 
tés hatioBafes. Je crois en ayoir 
aequimioie partiç et'dela pwnilère 
wain^ E^t..<|tae vient faire ici ce 
peraoopage? > 

» ^*. Mais p0ut-*élre sVirranger 
avec. TOUS afia de. retirer des do- 
mifeîài^ qui ne vous ont pas coûté 
iHeolicber*.' 

! » !^— Qw' dites-vous ? je les ai 
payés deux fois leur valeur;^ et vpus 
croiriez que ççt émigré ne cons- 
pire pas lejretour de Pancien ré^ 
gîkne?'cfla est ij^npossible. 
, » -n- Tranquillîsesi-yous , M. le 
Jl^rppi i| nesong^^pas à vous tout'- 
OTWt^rr^ «xp, voy#giR îi-a ppur but 






drait qu^une portion t^êtimâtom 
pi^fir'd^i^sml'*fî^èrisiq«r lui Teste. 

<i> .^ O'esti^ qût)i derlaiveittem 
*V(ms ii6^X)6ii9cf»l<îre£ipa8V!ré]plNfua 
]e baron avec feu \ viiwf'jdttné: 
em{)ë(^er' Jâ '-ii)hiinM^--d'iSLne 

sëHe^ de MàWàî^dcyit kpîJo«ë'fî«i^ 
fàbléi son fâiùi» ëpdiixJ - i ' ^î I 

wi«iu> féî^;ïW*t''Ml^filtf^^ en 
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jouit ma pupiller^ '¥diftli»dd^>mus 
ifQ'£ilB(iectaHMilyi<( inférieure à ^on 
itit0ariaet.ip]felié>r«$teiUà'69ri^)pirH^ 
£b>bei^i]ue':jiè'/D^aipttr<}gaFâié( pbu 

» — Oh ! vous êtes un Homme 
ilFIfifaeiical^ très aclmîram^^ et en 
reiàïlaût a niaderÀoîselle Ôlynipe 
Ié^'*biéiis tlé SSL* Camille, vous avet 
agi lorï noblement ; mais elle était 
-f^fkîiçàîsè V tariciîs qu'èlïe enrichi rti 
un ennemi de Pempereiir. ' 

fmrrî'> irorâfs imDii[ pleisrd^obtigifiAitM 
de tseti^acténdB/iirâdi^aifté ^Ml^^^ 



f 
\ 



qùè des Bâponrs $àieAi 'accotais , 
à la bonriâiliètire; ' r i r i • . 
» — Si Y0ti3i pi^iiiMz. qu6 deçi 
doiye m^altîi'er'des irepi^QGbtts^ je 
tâcfa'era|> pour les 'éviter y ijledou^ 
ner a ma pupille un mari qui pos^ 
sède mes senlimens. ^ ^ * 

» * ^ ' 

>> — Oh ! vous le , reucoBtr^çes^ ^ 
je vous en proposerai un ; m^h 
puisque vous tenez à ce qu'un pfir* 
tage soit fait , il convient ai^ mai99 
qu'une balance égale en devienne 

le résultat. ^ 

■ > 

» — Mon intention n'est pas 
de rétablir ici les anciennes lois 
sur le droit d^ainesse; au demeu- 
nxn, cdiiimei k point nHntér^BW 
directement iii tous' ni moi'y'mous 



( »55) 

pautFom nous diiipexMer de le trai<^ 
ter ensemble. Ma conflanee en 
vou8^ M. Delmas, me fait espérer 
^e TOUS n^insistèrez plus sur la 
trauslation dans les prisons de Tou- 
louse du duc de Montmanre, et 
qu6j déchirant le procès - yei^al 
que vous avez dressé ^ tous me 
permettrez d^y substituer; celui 
que je ferm ndoi^^iiième. 

> — Je soûbaiteilais tous satis- 
faire, répliqua le baron non sans 
embarrasj.mairla chose n^est plus 
possible. 

» < — £t pourquoi, s'il . vous plait ? 

> — Attendu que, hier.au soir, 
ayant k envoyer tjuelqu'un à Revel, 
j^ai pcofibé de la circonslaitfie. pour 



j'r** 



juap(HrtaQto . k .Jtf. Ië;ipmare«ir^ 
. . Il — Vcûlky dit MJ M^llWto *^^ 

- « 

firappant lépc^rqiietrdbipie&'v^à 
empressealent ithi «fitrbofdi tiài^ ^ 
iTohspoimea ûtl)enât«> qu^^ jet I^Mtë 
jeB6sei.pâTlé» '-«-^ ' •^- •' ''* *'*: •. 

dévoûmexxt:iei»de^â^èIeiiw • ; ' ' ;* 
; » --^ie iBskeÙ iluîtv i*ë«pondfl le 
aaDsdse, js dois feire'piifTey^-^l^jë 
^àj^ iin*eEtD«a}btpët i 4011 1 ade^ «4ii^, 
Permettez -moi de vous.'^uîtWfi; 
itc^ jd«; wiiis' i^ péci»plçbt pour 
qâft jtti^iiiiefi^éûOiiiiieaiiMkljvoisiii. » 



*• y 



eUin idè re^ndmî-Paal 'i qu'il 
lieiicoairairarf^arT'iiraBfié iieinénant 
î k fU^riuAawr^ ils dsi tKèjrent: q«e]xj[be 
•tenips>\efnsieinHle>^i puis tefsapam- 

^i^Ubrsrçrs Gafitèinap âa;ry ; li^ès ijiill 
ifîMàBn^cetitmlleiyil ifkrniettrëtides 
fSkè^^ViX'de Ipo^e.à'J^: vbîturé v'pt 
''t^s ie^ilùlieipcdelîln.nust palrvipt 
'^uis ' potfJës v^ 'CoalonSse.! r . . ^ . 
- . . .Ifad] j détruirai anlxràstde ja ifa- 
mille ^ se hâta delà prévenipipo^i^ie 
Miffnriir feiâmt 6|tiîu<tepfiitiqtoé ap- 
pelait son.pèwfittkdfe£lîeticilai;dé- 
partement^ qa^il prolongerait son 



sâisetice pemiàmtifiq où siic jouri, 
et qn^I dcmnerail MàbtëMeût dé 
ses nouvelles. I) fallut cette assu- 
rance pour calmer rinquiétiide de 
madame Meuron principalement.; 
elle savait que le maréchal Soult 
se repliait sur Toulouse avec Pitr- 
mée française /et que celle des 
. alliés ne tarderait pas a les investir. 
Elle craignait que diUM ces péniBIds 
conjonctures son mari ne coiurut 
quelque danger. Paul lui certifia 
qu^il n'en serait rien, et que des 
communications' seraient toujours 
ouvertes entre Toulouse et le Lau- 
raguais. 

Cesbinprisj^ il fe vendit dans la 
chambre, du^firisonmer. . 



, : • . r-i-.], "n 



( ^^' y 

ifl Monteur b d«p i: 4UtH ^9 1^-^ 
bordant^ moR'pètera-tfiiiUiérle châ- 
teiED sandjpoiiirok *pi*Qiid^^lrpé. or- 
dres j iiI.mV;ch9i'j^^ d^. le jrempla* 
cçraujurè3.df tou^^, et cçfites. je ne 
démentirai pas sa confiance. 

' y> — ^J^éh tniincé^àiïi) lijrônsieur, 
Impartit to dÙQ ,' car ^depaii Je peu 
de lètaçs qtk îe>ffle trouve ait mir 
lieu de vûtve fanàille^. j'ai éppm . à 
la 1 imeiiiBveonnatlre:>ret vje com- 
raence k i^E^parécier d^pieineiit. 

» — '.Je dois vous rappeler , dît 
Paul, que prisonnier ' sur paik>le 
TOUS êtesliÛè^de tt^ tnM^ebiiéiis, 
etrcini înviier i^Tcsuripr^ifdt'ie pla- 
eéïklift table idekiaâôlWic«r.^«^ 



néus» âofi^iries ^paâ Ansresreft jpIlMi r i^ ! 

r,eeonpaîssance de la conduite des 
TÔICÇSL envers ma cousine . • . », 



( M%rj 

Bf nb de 06 ipe lesi «oieûs ^«'l'ttii^ 

mais il me sembi^; cfènvénrfWed'à^- 
Touev qe(qtii JVioai ei^ dû;'» *• 

jP2l«lv0fkitd«Jjftii^UY d^oiirner' 
iaiie,OMW(ùiit4û4^ )]ul 4iii^'pe5ciî'ii 

1% eiite)dul dlD«r^rri vàit • - Gè repas 
9 Iqsn dàiiiitottt' le^ys^d^'l^nlonq 
tagaie Jiqiias} âÊDsi:qùe d&i» to&s^iêi^ 
villages iCfliLviFoiiBâfM^ieiitm'midi 

tHaordÎMiire ,* W l^mi^i^ iMt&i^ d# 

xftcînient dàn île Jéltâljeafei. .^Uël^dflb 

iautsaflë) ^hmBdgwv><3^ iè0i^l#0i^ 



' ( i6a,) 

dames lie la mtisoti s^éinieiif déjà 
rendues :,; il ^|S| ]#cé jeu ter mhttne 
paripfi,cpi]:sin€r fi.JiaadiRiilie èl à ma- 
dienu^ûelle Meuroû. 

JulIUç;,; daqs ia sjraplicité , 
voyait d^ns .utt duc.i «ttrtdttt âp^ 
pa^jtei^ijt k f anciexi tégiBMB ^ un 
être fori au-dessus de ses égaux. 
Accoutumée dès 5011 eta&bce à là 
prinqipauté eudohnied'QIympe^ 
elle. se a^en otoiinaat pas; mais le 
titre de Sîlvère do:Moiilmanre^ 
rohaiMsë pttr une 6gure. charmante 
et dés uisuveres à; rarèDaut , la 
frajipait <âu poitft d^aûgmenter sa 
timidité. A/p^itke.A kh dérobé 
« eUe^QwU ifegardet'le paffeittâe 
sQUi ài8i$ ; lelle «e taïaait^ elle qui 



(,6») 

cbiK|ip^.'j<ï^r,j^^;jM yW*;ît4 gra- 
cieuse , ammait,lç.riep9&çlu çiatin. 
; r ÇAyffx^kffffk aUe^ et néanmoins 
api^tail^t; .réservée danrsxç inometit^ 
c^ercfas^H à. se ^dérober ^ux soins 
eo^pr^se^ de sqd cousin, r<{ue Paul 
ri^n^ftrqwit trop et\qui appelaient 
p^rfpis un ni}agjB soxnbre sur sa fi- 
gure wTWte: et^dotice* Olympe 
voulait éyiUjgf ùije ^ijtlouâie réci- 
proque > dtiut cdje Goraignait les 
é^9\s\ ElleiftppaiFt^nAÎfcajLi;SOtts-ol« 
likier |>av les («Seôtiomï de Famé et 
pi]rJtli4}HAii4ed^t0[U|teiSaTie^ et c^é- 
tait ,à ^lle f^gMK'T^ heure qu'elle 
ppinmen^ait l^perc^voir de 1^- 
sdrgie;4e cette tendresse qui^ jus* 



' J.' * 



'^f»^ssîontigei''dë''^l?lrë Ôê^mAi 

■j^ftil'fe làisëèr- d^Vitifei' &«i*â«flr:; 
l^^p'itfi'' atti&i dirilâitt>.Ot;f«t)p«>% 
fi6V£ë6>:l«s iliitca)tés 'fitr .'sodiiiiiiv/ 

-et dW >èësPM^i^T^ëi p hià^^ttéàA 
aveu direct, aucune parole prëcîse 
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dfe à^^M^^éift^^tiMgri 



( r6(4 > 

jèmt de ses proches 'sûr Ja diitdie et 
noble hétîiière ; 41 YottUU.da môî&s 
être en pttix avecMtonacîiçnce ^ A 
que oe}le*KÛ ne le tauimftmt&t paa 
«tectaison. II availenrconâéqueneO 
T^gléxa eon4^it6. de xnaaière à ne 
pas *roa|^r atFec l^i*mêmej e( k 
pouvoir ne mcriler.jani4jis Jes )re- 
jmiches de sa feiome 9 fii : jam^tp 
mademoiseUe de . Mârsal con^ext- 
tait â le devenir» JHainlenaiU «mp^ 
antre imq^iiétude le tomrnitntpit : 
eHe résultait de la venue in4|>inée 
do duc deiMont|iHu^i*ej,.il.voy4kit 

en oelai«-ei tanti de perfection phyr 
siqne^ Mne;iidile supefiiQrite so- 
ciale ^ des (|u4il3Ëlài i|u knpÂt|9 ^g^^ 
aux siennes.; ^9i-il> resseplid^ 1^ 



. ( «65) - 

Itreiilières atteintes dé celte ialbtt^ 
sie a laquelle il n*avail pas ételivré 
jusque-là. Une yoik intérieure lui 
disait que cet émigré n^était point 
ven« à irayei. tant de périli pour 
établir seulement de nouveaux 
rapports entre Olympe et ses pa- 
rens^ mais q^Vm Parait enroyé 
pour obtenir sa main/eipeutt^tte 
pourPenlèver a la France et à 
Fattaçl^ement de ses amis. . 

Eh faieh !'. ces fun^tes pensées 
qui dans un autre 'cœur auraient 
ajlmné des seniiîaaens: i de ' huaê 
coi^tre le dùe^ présumé son rivale 
se\ Han^ awc irertus qulil ;ix)ss&iait 
air^c tanli d^âsergie, jui iknpos^ent 
9^; i^odérâiipn douloui^eiisj» , upe 






. » % " t i> 



fer»! » psis •'ààr'ec - luit ; iL stsrau Uhife idie 
d»ef diër à pfaiitre« ! S1ilvlffiacn|ilie/^ 
moQ ïdésespdir ii^aura! pas dé !ba]> 
4sea^ania£s dqrnioStis3e poiu^rai^sfiitt 
àt^ampattoifidreiàideriuère beorra 
did'Hls oaitmècé>alD]s empioboiméf 
pat) toQtiee k}«i jetfcê didns^'Ie mab- 

heur. .*.'.• > •».'• r .:.i •.•h:\ 

. : ;Ij[ie)4ue^g«leîheBt rëdoûtaiLiine 
Iscméttinsence >iidplliisaate^avëciiqe 
^njok h%>tiimev dbnD^ncebe àloiid^^ 
'^péciafft ' pas dfer'/car£^:ri€ni:e y 1 et (^îi 



chaqae jour sans Paimer d^abord , 
et puis saus essayer de lui plaire ; 
y serait^SI^ailri&itt k'KtilnEi^^aiInaiit, 
ou n'avait-elle pour lui que cette 
amitié fraWméH* niééf {par la Ion- 
gue habitude de se voir et qui ne 
ï'ësieiïibtè pas'à''ranxôùr, quoique 
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CHAVITRS VII 



Le douU^ ftf w. 



Il aime lans être aime , elleaime» 
et seÉ-a-tr^Ue heureuse ? 



Quelques jours s'écoulèrent. On 
apprit la venue a Toulouse de Par* 
mée française, pourraivie dans sa 
retraite py celle dea coalisés. 
M« Meuron> qui donna ces détails^ 
ne parla point de son retour. Ce 
» silence troubla isa famille : elle 



. » 
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%WV. à érài&dve :pai!ticttlu3reiiDent 
pour son chef, tandis qu'elle était 
épouvftitté^ des maibetcrs posilifis 
qui d& iofûtes. partS' fondaient sur 
la France^ j 

. Unesombre tristesse regùa donc 
au:chàteau de Montclair. Paul em- 
ploya ce temps à concfc^elr sa mère , 
SSL sdguli^ et Olympe , et à parcourir 
les diyef^es communes du canton 
pour afiimer les gardés nationales 
et pour, -les piréparer ii faire pro- 
chainement leur deToir.>Il fut obli* 
gé sô«tVei|t^ dé laisser te duc de 
Montm^ure- seul' avec tnademoi- 
selle de Marsal, et sHl ënVessentit 
une jaldusie pénibl^^ ellenè k dé- 
«rama pic^ dU' moins des i^ins qu^il 



patrie.- • } -^i ;•'.*..: . -• • «^ ; 

nae -.xTècl Ivlî qt?eile sl^ioSgiieml 
de son cousin , . évitait toutes ileé 
DOttèoixtpèfti awexibû *debiierj«t3ne 
venait jtenarîsi h dui 'quRea .iaAcoin*) 
pagtaî^ « de itast^dasié Ifieiurcnt' qu ' d^ 
Jiillite$ «lie . feiwiH /$pr|^ut de m 
jfeuine • aixlîe su >gwde petpétûbUei 
nd la qfdillantf >pla6 « aUant tâvecr eU^ 
k la 'p^otniîiipde ^ à^ Pjbdspiee^ ^ a 

]tf . DMrqUrti ai^el 'Ol^oipeiStaît 
dans )rii9ibi|H4^ d^ffiiisernofitinsit^ 

' Xj* éuo:s!imp^t}MtiLiiidft tfe^ §ksr 



' . 1 



(^^7ï ) 

etintraâste'mr|ce|miit kiiétAÎtôiii- 
supportable. Ne pouvant métn^ 
plaa.se! cootenir^ âl se décida iu ^ 
tenter upfitaltflujueidireete puisque 
le hasard tie île farorbait^pas; La 
matinée îfut . asséss ^He; 'le -SD- 
lëil'. se ' jâiontrà 1 umineiix et pres^ 
^e. cfaand. j ii i était . onze- heuveis y 
ettdéjà les irois fûiximes da ehà- 
tea^ ::|:ravàiUaîent dans .ie ; salon:, 
IfHTAtlii^ je-jduQ y. parut; ît vint 
^iJQddd^iâeioiaeUe de Mai^saL .et lui 
devoaMU ilaifaveuc de faire .av^ec 
eUe^elqaei) tours: dsûs le parterre 
voisin, 

. , <s,Tdrès. volbntiers^ RpepiditUdle ; 
aussi ]Mi9n!jQei'5ifrais-H]e;pas fichée 



xiostroBiersl sepoopt pxécotes . cette 

; ,)>' -r-^ y (ms tie Je feiftis >pa$ maiii ^ 

iwimtf ixsa:çlièpe tïoii 6me> répartit 

le[ diite^:o»]! moù iétexi^Ibii est de 

jeau9ér »reer ^oos «l^afiàires î de &ii- 

milice y et je sûisi èliligé de )sc)!Hi^ 

(M»Ti* de. oonvéaoi là: favsetii* d^tpi 

têie à-!tête qm pouk* - dette - féi>5 

nlâoBTicra personne i<^i';^}é ^ofe afi 

jdé9es^oir:deT0a5 ^par^r £ÉM|ftê%^ 

'tainéjnbnt rdé niadèmdiseite'''M^u^ 

roQ^maSs ^ë tàcfaeibi'd^èiir^ilivê^, 

et Yb(iiS|Bè' jQErdevezpas^iâ^ reppéh)-- 

dre votre liberté.» :^ y 

X>lyhipe iBre.poixtflitvaiBm[&able~ 

ment FefysDr la prièrà >dk' ftutie 



émigré, el feieïi^^éllé eu ëprau* 
vât une -vive inquiétude, car elk^ 
pré vby àîf '<5fUél ' géhre de convei'^ 
salion «on paretîl désirait ^enlame^, 
fèrce lui fut de contenir son émo- 
tion,'qm cëpeiidânt éclata par une 
rougeur subite dont soii visage fut 
coutert'. Elle se leva lentemetit') 
mît* plus lentement encore uu 
châle sur ses épaules, et se CQïivi^it 
d\iii chapeau qu'ielle fut longtemps 
à attacher; Sés^gànds Toecupèrent 
enc<!>re ; elle ne fiuissait pas y fej 
sbn coùéîn manifestai;! une inîpa^ 
tience extrême de ses retards dout 
il af^ercevail le but. * lis • prirent 
fiti , et les préteittes manquèrent à 
lé' jéaUe personne; bien qtt^ellé eût 



( .1^* ) 

souhaîié .on itrDuveir i]4 pouv^^o^^ 
Ohl avec. , qiielle > jjOÎe v^nraifcreUo 
açcueiIlje.aIorfirUAe 'yi^e '4^ «la far 
irdjleD^mas;, d!4 curé oade^quelr- 

' et eUe datse r^sii^r Qt pcendx^ 
\^ bras qui' lui, atoil toffert. depuU 
plusiicjarf miuuUs avec mi empresr^ 
peinent non déguisé. Dès qi^e tous 
les gLçux eurent djçscendu la. rampa 
qui de la leurrasse- supérieure cojDh 
duïsait dai;i$ te parterre, et que 
p0i: eoiiséic^a£f^t ils fureoat libi^jes 4q 
parler 9^w qu^on pût les ^nteadreji 
le 4u4 »e se cpateiiaQt i^hs ; ; 
4i j&ifitt , . mA oâusie0> dur iU 

i{iati4Aoùjej3aibyéiûta^teBi#9J^«t^ 



X *?5 ) 

l^r 3iûCjfeo»»i,|îefcirt!a,jarfàî^ pBtmid 
s^noxkTmmimniéfi elle aisrail..iiéAnr 
iHoim; pour moi; lanti da: i^harm^a 
<{ili§.<VQiiM| qh^Wc bien c dit me ia 

^ tt^iJeaîiisos^aceonitupfiée:^ re- 
pDiidk01yiiipe;bttp|reaqtt^€ii trem- 
bkpt ^ à fiâsiêrrii^iiiAQa les , li$t^m.^ 
^. Ha» yi^ a?e<J;;xà&da^9 M^Urou 
«;saL filteji: qiie [ieui?. pcésç^çç n>é 

cfflaftftîfv t|Ç»ilbQ^p iJOftpinçji j^, ne 



estîftie beàitcotif^ ; 'niftis' ' commet 
elles lie font peint >• partie^ db mai 
fàmrll^/ il est dds éujetà de eon- 
yersatién <jtte )è me refttkei^aîs k 
traiter devant - e] les , et cetitic - là 
néanmoins né ^ seràent pas ce^fx 

que je .voudrais négligw^ » 

Olympe ne répondit ' rien j le 
duc lui aussi garda un instàiit^ le 
silence. Si mademoiselle de Mar<- 
sal Peut regardé aldts ^ elle aurait 
reconnu sur ses traits tout ce qui 
agitait sop ame. M»is trop crain- 
tive et redoutant ce qui > suivi<ait 
ce débuts eUe tenait ses yelâx U^ 
tachés' sur la terre y et cèttés? âè son- 
geait pas à les portisr vet^ htii^ £i« 
ducne poiiiv«nt{tliiise ckmtrai^îlM] 



( m ) 

s'arrêta toub-àr^onp^* et pressant 
Itéreraient lé bcas passé déxis lé 
sien: 

<{ Ma cousine, dît -il, avez- 
vous lu dans'toiile son étendue 
la lettre du marquis ae Puylau- 
rens? » 






.. Olympei fil.la faute, de. ne pa^ 
répondre i ;el|e. çpntinue de .se 
Ukive ) trop d^^oppres^iqn pesant sur 
son cœur. J[ie duc attendit encore 
un, peu de tçmps ,. et puis r eçom- 
mença la question qiiMl venait de 
fa,ire. Un oui mal.^arti'C.ulé sortit 
^es lèvres de .npademoiselle de 
]Vbrsal. , . . 

c Vous aVer dû y voir^ reprit 



( r78 ) 

pour lui une chose de pure convci^ 
nance et toujt selon le mpndç^ sera 
dorénavant pour moi le point le 
plus çia^pital de ma vie. ,Je vçuais 
ici en jeune homme soumis cher- 
dier av.ec indifférence la JPemme 
que ]ha famille' ^e deslinàk'j et 
maintenant iiûe' je l^ài Tue> je né 
cesserai dé là éhérîfcdtde Pàdorer. 
ÔùîVvôus sérc^^TOtjèl d(^sormaîs 
de nioti an'iour j' il ke cott^èrVera 
pour v6us ^îiibèrt, constant et s6h'- 
mis. Je n'fefASse osé* vous le faire 
connàttre si à F^vancë il xh'ë^ 
manqué le consentement de Vos 
^Xfns i' XWÏ9 pUis^'Jà »: d^ancc 



ma tendresse^! ibiiecvirftid^ciKe> 

A rae8iu^è> qii<)' le dfié pelait ^ 
madënabiseUe . de Maoséi tduimait 
sfErtète, .èhencfaatil ilb ikércdmr'rl^ 
peine et les larmés^ifmf aôudtdnt 
netnpjirent toi, lyeot^ Keidiolion -, 
qiiii dé^à: donnait «nfafldêjtireiB 
bknnéiiif : à * son^ corps ^. afogmentà 
de' yiolsnéev etinalgipé ie âésit 
extrêoie qu'elleiTOTàitien déiinaflM 
che^yite^ commesi <par eeUeeeurse 
ellC' se^fut dérobée à: la ccfii|versa<- 
tiôn qoî'luî pesait tant, l^ f^ce 
lui manqua et elle dut s*arpéièr:e» 
s'appoyant coBtise »n arbi^iToisin* 
Le àjxCf^xjm l^eitamîii^i avec noa 
moins d^attention , s'aperçut ^éef 



( t8a y 

ceUedé&iHance'jraUte : 'ûéèn mon**: 
Ira alarmé/ et voyant qu'Olympe' 
^ pin^isiâf t à garder te silimce: / 

î'<t Ob! s*écrîa-l-îl, je suis Bien 
malkeâreiïx de vmié inspirer ainsi 
tant d^boirettr 1 .' 
. » i-- Vous êtcsdnjuste'j répsondit 
Œjmpe .tTuàe voix: tellënieiA fai* 
bio qn% peine si elle 4se faisait- enW 
tendre> est-K^e un telsentiment que 
voïK. devez m'inspirer? » 

■^ — . C'est: au: moins, reprît le 
duc , plus que de rindiffére^Ge ;. 
la surprise seule. ne se manifeste 
pas aintri. 

i --w Je n'étais pas préparée . • . 
jeme savaîsj^s. .. et. Olympe s'ar- 
rêta. 



( »8i ) 

V «— - Po&Tiez-vciaarpeuser, pour*- 
soivit le duc: xtoç mob tnonirer àe 
l'humeur /(pie.je*voufi verniisaFec 
iwiiffërence ? que vt^iiant ici dam 
lé^dess^in de sollioiier un t^re dier 
et $A€lvéy iiite <[Qè déjà le^Vôir^ 
m^ donneut> je changerais d^àvis 

eivyous^yànt? étàH^ë 6e triste 
effel que vous d^yi^s produire? 
Non, non^ ma cousine^ votre aspeet 
en amènera toujours un feien dif- 
férent*, Usera impossible de vous 
approcher' sans râssètitir aussi tét 
Fàmour: tel qu'il doit résulter de 
la réunion complète 'de tant dfe 
beautés et' dé tant de vertus.- Le 
mien , quoiqu^il* ne fasi^e que 
de liaîtrè', né fitfîra^pliis; tout 




i_ 



i»9 Pasififfe r;ipcy|pe-rtgiieiit xueme 

faîiQ5^> i<|n9ti;oi»9im0t'p(ntacltr^^ 
¥^A /lai»fc>ff{k> ^>^^r»i^c ^e^jtfwps 

l§^qe<pfii'i^ ,^^^WQJ^ Mm^Uity^ 

p)^»Ji4d|?im4fti,.je ,np tiendrai ,.i^eii 
;|f»i^., fi p^r nia,jtendre$se^ Jib ;ni9 



( »«3 ) 

mcDlvelle dut reoDBuaitkie dan^dar 
mànièlie f raitûhe' et (noble 'avécia-^ 
quelle le duo lui parlais 'eombuen! 
étâitidélltaits et iéleroe Vmie de 
ddiuîs^QÎ > pa^uôtre lùî auviiimèile 
vmht plos d^égoîiiaiè!aAuj4'aNn6îi^ 
iiioiD&)de'!peineTk'>lé oominjttx^^ 
nraislilseipréspiMait non èn;adf4r- 
saiire; ibri dé '119 -position ^«iixl2â9<ei)t 
¥aîncbi4éaabmié;quividAici&e Une 
^nâce. Il réiait peiU-étire çonv^iiaT. 
bWiûctJui !ré|»i^Ç[iéva5iYf IWent jr 
de ne lui donner ni de bd ^X^v, 
Yeétpéc^m^i^ne^ fffvw\^jwée au- 
raiilugirrtin* i najai^ .Olyflspjp^ trop 
«iniçèey )lc$>pr ftîn<5ère,,pejspflgqi| 
pas«r.seisknivto|a!Hr)iPl^49iâ']i9i^;pa^-f 



''• 
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reil détoixr.» Faisant ûti grand ef- 
fort sur elle-même^ et recbmmen-- 
çant à se promener 'sans; quitter le 
bras du doc : 

€c Mon eoBsrn^ lui dit^elle en' tâ«- 
chantide: se faire enlendrevii tiel 
point '. SBL i faiblesse lagissait , Y0115 
am'eAtanné biemprompt^nentun 
sujet '^oi ne peni qne nous faire 
à'toiËs le54ieut;unje peine extrême; 
si' vous eudsiest attendu quelques 
jolirs encore , ^ovlb auriez évité. 
réitl$>arràs4'uil' a^reu et la docilettr 
d'uii refu^^* ^ ' ' 

y -^D\in -refUs , Maâ^méiseSi^? 

' ^L-^Qûî, Monsieur ^leducj 4^' 

refus j lion que je U pfotioi;ioéffam 

regret^ itiiiispg[tk>e qttUiaîderaaan^ 



C 
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dbuteÀ éteindre use flaiârne trop 
nouvelle> pour avolhr déjà taijt : de 
vîvâcké. Jémié puis létre; à ^vocis , 
il itie i^rait !impDssii)le.dei'&ire 
foire boufaqur .! ? •.•.•,. 

>/;^ — ^ffit pourquoi suis-*je si peu 
digne de voire attachement,?: 11 est 
yroi 

r. », w. QH 1 n!a j,^ pà$ rjEtéoui?9 . à 
cetfc^^: modestie ^inutile j vojis.ne 
possédez que trop, lesi avantages 
qui : inspirent V Tainour : que - vous 
demandes 3 ' les quaiflés. hriUamtfes 
et solides sont loiïi de vou^ mam'*- 
quer, et certiaiiiîemeht il m'eut été 
^bù3» <de le8> f ppréciéi^ dé façon a 
vauà satiisfEiire jimaîsidéjà/jel avant 
detvdxÉs eottQjQitiiepnia tdéktrniûia- 
ï- i6 



i i«i5 ) 

ïiia personne tk de maiii ocËtuv. 

: >^*^ Et Vousrmç le: dîtes l flé^rh 
iiiipiétaèuséitiealrjttidttc «det Mpnl^ 
maure, et ne craignaipais^Uvo^ie? 
i)ti)eiitralfiée par «ne- âcductiou 

^ —Je me suis mal expliquée^ 
ipé{midit Olympe ^n I^nterrom- 
pan^y pui^tte je vte»^ amèsDô a 
f ornler des soup£on$>^ r.. \. \ ]>:/>;. 
u.i>/-4»xNe m'avez^vdns'ipasiditiioi 
«t* tetii^l^are . queiTOfi^jit^ ivo)l9 
apparkemeztplus? * • /.>. cil^iU.^ 'j 

tpomfedi^ qol>n b Mihe9<Kfaâ â J ébku^ 



5*^^ fe-df^^ 4^ xwé, que Pavi- 
i^tf.lg, ixi^ui; €ftte»lée 3:fist paf^ée 
àps, 4^hQr% da la .sei^u , gue vous 

eî«Ç??»^fes 4^WÇ, famille ?.. . 
: » — M???i-P?w plwjl<«w,i mon 
Sfm?lm M^rt d'aj^ïjiinj df vous 

?! eçpi?»aissaJilc^ an^j^j^ souffre trop 
>. m\î«Pfi^e, Voi^s ,dçp?sse^,Ie, but 
ffl*,? ÎP T9m «^cîïKJpîré ,; en doniiam 
à mes pw(^tti^ij^ exteû^io|i qu'elles 
n'oQt pas. Je vous at.dii, avec 
twtç frwçhjbe^^ue j'ai/ disposé 
de ma personne et de mon çosiuf. 
Çi?S^ e* ^fS? 1.' *o»t fie. que vous 
fiWi?? .J;ie . M FP5-. fiiew e?t t^^ 



(188) 

moin , et certes ma bbûdf^ ne s^a-^ 
dresse a lui iqu'avec respect > <{ae 
depais' manâissâïicé^' et d^tis- la 
maison qaeij^babilë ^ nul n*à cber- 
ché > * 6ul>)tf gûcr ' mes sentiméns , 
m'inspîrêi* = telle où ' telle passidn , 
et employier Tinfluence que de 
grands' services et titafe tvétiizble 

M 

affection auraient' rehdue ' stmVe^ 
raine; Noû> mes' amis avaiebl trop 
de vertu; un mot, (m acte '<|tièr- 
conque ne Font poîhtflétrî nls sont 

r 

dignes de mon amitié i 'de m<$n es- 
time, de mon respect • " 

» —^ Vous me surprèricz , etièe^ 
pendant... * ' ' 

y> -^ Celui que 5'aihxfe', si Ce que 
j'éprouve est dé Fain6àr> t;ai*'à mea 



.(<Ô9) 

yeàx il f 9l idaiu ce sestiniefitt 
quelque chose de^oà divin; celui- 
ïkydis^yép toujbiirs admirable dans 
sa vconduite-y aie jm^jamaôs >xiaieux 
tcaitée^qiie sa 6(£iic f il a xiorissryé 
k fùon^égar^ ç^^- fqrme& fiéticates 
et!pi2Fe0<<lui^nDLt)nQdQt'jtai3{ dé gé- 
nérosité. Je crpis .biGQ <{i%'il nl- 
gli^m fia«(' :J]affeçilÂen, -ijue je : lui 
^w(?j% et;Qepf|ndîfcùt aucui^e pa- 
rodie 't^^ii4^aife.|ie;loi esjt Qupor^ 
^çliappée.; il^ jie s'es^, exprimé q^e 
p^if ses r^garjfls. ,f '^î qçxiservé aus^i 
Jamao^f étende YfS^i^si uiVimr oi 
l^ja^^e n?avojpyà roué^ir , çtaiM^uH 
rei^Krdsjaf^sê méleauxdpuees pen- 
:?RCf qpe^nops. deyçjçis avoir.. . . , 
» •^.piua je,V!ou? ^9!u|e^;4îtj|e 



* 

JSsi^^il <«K)rabkk ipifund ,tqttdt^e3fii 

.aissn iC€aitBn|]B 'ftit ran taxltijdbs 1 (riva-^ 

oité? ne 'proyijBiitMeile fBf est Toai 

^^^si^ iÊtô&éébà ^ de ^ pr^>?«i*i' ifutbé 
Téco)^»4{ssaûce ? . . ;^ '^' - ^ .:.•.>. 

qu'IlU^ tobuv^llè^ t-oùgèùr (colorait 
sbt yisËi^e étiàtm^vi, ceci e&t Paf- 
•feii^-dfe toute- ma 'vîfe.. JM' àiirté 
Paâtl dte xttâ'ijrertifèt^eriféijcéjje 
ikîè e&qvie tite cbtAk âè d^JÈrin 
son, dSpart'i^ar Tarifiez >• ou fl 

voulut sriler %er^t^'èh''<)û!Altté'cl« 
«liiiMe -détdtt V > «j^ftèâtiâaiie son 



( «0» ) 

aUscnécti âe vdtonlear/ljii/iloiivâlb 
qn^ili ëlait htesisé, cfc dérjofe:ii>|]| 
Fetouf : Jfe le rimstm^ùstà^je^QhuT 
que gotuT; jè^ l'ppp»pîo>d«iraB4i^e> 
il posiièdé: toufc i c« qû f ip5|^[ ^ 

pensez-vous q^'^^U^? Wiftigciuf cfîifl«|e 

Yf?9 pwf»$;dai|neif0utnil#rlif ht 0Q^r 
4^»teîp«»t ?f.î3ic? >5Qu,s^^iIftttea^ .pa^, 
J#MÎ}^VJî|^i^^î4Èlçe, Iqiiî .^. p4^^^ 

leur profonde, l^^jwJ^fpJk; wjg 



< 



( »9» ) 
côlèré dont vous pesseoûrei les'efr . 
f(fct» : ils n'ikit ni. % otrc passion: ni 
T^tre e^ihOTi»àsnae, ' ni cette ve^ 
CôvmàYssanbe 'qui ', qùoiqtie vons» 
pnissiezr àitey a tant d'inflaencè 
dans tout ceci ^ ihiko verront l\if- 
fatre qu'en pemBOtittjBs du inonde 
el ne c^mp«ndrcmt jamais la n^- 
eeâsitéià\inb silKince entre la prm- 

f 

cesse Olympe de Mâr^l etlesous- 
offîciér Paul Mèuroi^. 

' >> — J*espère q*ie s'ils m'aiiotiént 
véritablement il« se 'ttk)iîfâ?éfoni 
moins injustes , ^et' quVyaiïl égaM 
d'ailleurs à la^distànefe qiîî nous 
éépire y a la position des chos^ 
qui ^ en F*aniJe>'a, télïiàttëHl ïiip-^ 
proche les rangs/. . ; ' 






. v»rT-!5prtç?;.r4?i|iie.: erreur daxis 
l^gAiellei vquapeipQt^e vpjjre îgno- 
r^çce. li^e ççqjiî ^ps^e en ce mo- 
ment. Uempîre dp Çj^papa^^e. lou- 
che k son terme : encore quelques 
semaines, el rédifice révolution- 
iiaire n^existera plus. I^a coalition 
a maintenant un but avoués celui 
de replacer la maison d,e Bour- 
bon sur le trône de France; ce 
grand ouvrage sera terminé inces- 
samment : alffrs se relèveront plud 
fortes que jamais les barrières que 
les convenances^ et en quelque 
sorte les lois du royaume plaçaient 
autrefois entre des naissances iné- 
gales j vos parens de retour pren- 
dront sur vous tout pouvoir , et 
I. 17 *• 



hxti dppdikiorfftirtnfeîlè et irrévc- 

Ai 

cable àêtcxiHk'^k'tère 'qtîé Vbtife 
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CKÂl^tf Hls VtidL 
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Le tende^-votrt àôtiné. 

amant dédaigne est la i^eilUure 
^rèvlTe^è ràitfiiiC'qéll inftj>îré« 



' Hadleni^îsèlle dé Mïiréal ^oîite 
soncouèftft )tm éi]^Iî<jtier1es prâba-* 
bîKlés dél'aTenîr aVtEte'OBe terreui? 
mexprïmaMe. 'Remplie dé céti*- 
fiatïihsldâns^te gédie^ dahslàfôitce 
d« PëmipetettP, jamais il rfétaiV 

; ■ ^ ^ « 1- 

entré dkns sa pensée (}ne'ëe colosse 



(: '-96 X 

pût êlre brîsé, aussîlôl. Combien 
plus encore prendraît-elle un vif 
intér&i à#f ch»(e| st-eellisi-eidcvaît 
amener le retour de sa famille et 
apporter ^e^ pTpslofik^ a son ma- 
riage avec Paul Meuron ! Elle re- 
fiotttaît trop tin piireil mafiieùr pour 
ne pas^ouvrir son ao^.a la crainte; 
elle oublia H point principal de la 
conversation qu^elle avait avec le 
duc , pour s'aètacher aie question- 
Qei:.sur.le&.résuUal3 p/jjusjblfif.i^e 
pwu-i^i t an?ç»er If^ pçJiti^fi ç}iro.- 
péen^ie.. Le duc, »'j.T^f^'Xo}finf. 
lisi^j quoiqu'il pe fitqii'^fitt^^efi 



( m ). 

œlle^oi-UpitDlibiit a rfaeuyè dhine 
régénératipir complète i\ ia chnte 
dé iX^apoléatr oçrlaliie etle vetoùp 
des BoaTbbiis|»^ocliài0. It'espé^âit 
par Ik e^BJjr^r sa. cousine' svlv les 
soiteft 4'vm -amant que le sstcceâ ne 
èourannrrait pab. Iltconnaîâiaitpeu 
entorei lafo^oe^de celte arne pas-r 
sionriée et vertueuse tout à-la^fei^: 
Quand il put achevé, Olympe rc- 
prenant la parole: . 

« Ce que vous m'apprenez est 
propabl^ j oui , le grand homme 
qui npus gouverne avec tant de 
gloire touche au moment de son 
'infortune • et ce sera cel^i du re- 
tour de mes paréos : ils me trou- 
^f«mx^fAW^tS^éfA%s i!<eSréirrniais 



( ^ ); 

déMtonviiaà'n'iëctmfairiqtte ilesji»» 
pirationi d6vli^iCQemr^i)eivoà^4e 

sujstdojqi^jeriiesckaiiçepaj^ ipa^ -, ée* 
v^j^jT asiptèsid^emx no» |H!Qt)éo-^ 
teur; «ei sent) vki dur saefifieeif e^ 
poarldntje^Ie dslnimAélrai IbToire 

r . V : . • • r y ^ 

» — It serait afïréux ! et vou^, 
ma belle cousine , bieti cruelle sr 
VOUS persistiez^ a rexigèr.* 4^^ ^^-j^ 
la force de m'y résoudre? AEVnd 
Hsféfèzpàài j'ê porte tjpo^d^ènvfe 

au bonheur de celui que vous me 

pté(êM:\-''- ■ I-, ...:.:•, au:- 

-:;o:; j;:. . ! . ;i:^i..., .'.•..if o-j mJ"! 



aiettr/;}Braiu[ià ehiiiëisoiiiïîH ]i'ft«|« 

ilête^'Cbite^'; il in?6sl doiiJbttr 
i^k d^tl3w4ltané^|>pdsée^)eV(^^ 

wtee^Hfëâi ;4iMr ndla'œdéBBmîté'np 









si' elle (pbànkafafBxsvffifee^iiieietJt^ 

sine^'pèiifrqifioi vôud a^^^ejQOÉràittJbs) 
Oly mp6pR^tép)iqDa<pa»>j€iL pMSr 
saut k^^f}eltonBe9QigBit2iai(d%Éig 
et iriadéoioiselle ! Meuvent 'm^M9b 
meut' où l^aul i nriiymDàermpi j6ôlâ> 
Une prolcmcte inqn^bûdieC 9e. .ps^it? 
giaait daîisises !Lrails;oi]bii9]ifioiit^t 
de Rcfvel de^ f Jkjieiâs£)9 oofùrolliei^ 
On exaj^aît k poiitkiQ de^jUt^i»? I» 
française; ! dfltas 1 1^ i*idi^ OA- 4î$}Û|t 
déjà .Tâqrlauâe j j»y estiç;? < q«) l«% sp 
qu'il >dt8âstoula; à i^ ^amJllAi #&il 
deiië^att(gmiintei{ srâtitffmi^rJ^Q 
dttier , a'dclidRa) ol}Jt$jit}ît»ii:«f ip«|«t> 
nul nVait envie de p^rktoI^d^Q 



Itfof' èohVémtiôn aè ^ ï^atftiéé'/ 
Qiièl<](ué fchose de- particùHeragiâ- 
siît'suir Tesprît du sous -officier. * 
Madame Meuron et Jullite regret^ 
tai^ llïlÀëii^^te 'du. <ÀeF de ia Ifa- 
irtiHëi^iûïrfâaiïifanquîBe. ^ ^ 
"^^Cottiïite' «m sortait èé tabîê i te 
baron / là Bàhiiinfe -Déhnas ift Ifeor' 
ffls arrivèrent î JcfUxlbtf bôïs atittmt 

Vèrî^tifi leâ^acèo^iÈLj^gUÂiêfâtv tous 
préôëeapés d6 là ^^ai«]ié'&^ éi^- 
hemtedè^ et ^«biiÉit M{ Metirôû i^ 
l?duldtfsei Tehâiëht ftppi*éttfdre Bti 
cli&teàù oé i^n^ii^ péWf'ait' mttiidëi^' 
lié diie> â là^Vàé^dt^ cétnobdé qui 
Plifdpôrtàtiiilil y ier^toAt d né pakà^ 
^it pai> t^'^MlIniens^/ se rétifft 



son : cœpr efnitr«r le. cpûp ri^gH^ 
Rl iraa/chijse d'Olympe Ju^.^^^^ 

qui iutqprc^i^toi^iela F^^çq> 4R 

tp^yp jquî,; «elou iQuM apparç^qç^j 
«ai»H;Uyw«; pi'peî^ioeiJjioxîV'WW 



( W5) 

jeitië i|»p|âri^9 ^\MyaJ»i 4wien^ 
Gore U ne gorifiçaMail poi hûé^ 

Panl .detndaraili inatténtif ; 8t>* 
yeuac se poitaicint TC||Riiemêat èHm 
côté ^ d^ito dtttorei :U .répondait 

&?a^ait pas entènella I&i^MqtMMfDiii 
qtL^on hii adtéfiiE»}t. OlytU^e" ^« 
âe Je petdait pËs dé Vite j sans 
S96ÏV ràîr- cependant d*j Fé^amiw 
itùf trop , sVpcrçtit • facHeitt^tit 
qtï'îl tf était pas dans soh . asMèlte^ 
ordinaire. Quelque motif pàrti^^ 
liei'le Ik'ètlbkril-itéiit^e iUbmeRt? 

iaf^ftnrls- IbtVjgfiènf^iteïi' qiiii I0 



( iô4 ) 

tôt* dl^^ eïfo0îykapë>" il ieti' tèi'-^: 
sèàtzk éti Urjà\m{iettU tnà'rii'- 
f estait par cette contenance in- ^ 
qmèlQ -qui* ne i hii . était j>as nalu - 
veUè^ Kle'fwmar le projet.de'Ie 
i^àasurer^d'àilleiirs toiBl'be que Inî 
aj/aitjappriflisoB cfrasîfi Sui ânap&rail 
k p^^^ée de hâAer }e mons^nt d We « 
i^^B.f]ï|0 ron l^^arrait bien em- 
pèeber 4^* se[, conclûtes mais.lgiiiet 
ci^ni^. saunai I; 4^t,rufire li^t^s^ufi^lle 
aui^^ ét^ copâaçrée, pair liés Ipjs 
4e Tempiv^ çtijlf? ^i^iédiçtiQns % 

P<rpfitanlr4^iiin: n(^>'mep.t: ^. h 
uti bubita^t: .4^( Hevfrl; qikiiy^uaAt 



( ào5 ) 
basse ;.. ■;.. .. ', 
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' << 11 ftul que je vous parle ce 
soir,' et dafnâ la saUe des tioîs. » 

, 'I ■ " • • » • ' * 

M Le jiçau qiii^elle désignait aous.ce 
,litr^ était iii^ .pièoe immoose si- 
tuée dans une partie écartée. du 
ctrâtea]ti^;Qil:)'on n'aUnitjafioiais que 
pour la^n^onl^eraux curitox.. I^ 

*portaits i^n. pi^^d des plus illustres 

^ • 

Sftuve?aînii^ ;de# ;iei;pps .aneîeqs.^t 

moiderioi^f Ia> déj^or^ietii» On avait 

. enlevé ;p<3nd.ant la réyoLation.cev^ 

jdes cio^nPc sîx mowrques fpau- 

;^ws:qui j prçftaiepl leur place, et 

jtwcl0^ y rP^a lors à^Maym^mmi 

4p ||ApoJléoii> Vefo^.Ohffifvpe 



( *rf ) 

oinak Atiavèott it :»)ipélbsi«r Citas 
^a salle des Rois^ bien sure qQ}oh 
ne viendrait pas IV chei:ob^r tant' 
la route en était peu uçibee^ et en 
la circonstance présente elle crut 
i»e|MMiV<^ uiieui^cbo^ii» |i<yu^àire 
kl^l tMit; ce tifaii fKààâtt saison 

tel re)iâê£-<voû8 «ft de lâ^itmiiièFe 
mj^ériém^ érec ^laquelle tnaièè^ 
moiselte «de idrrsal >le lui avail 
ddtiDé f se liVi^ des ee inometaft à 
^d^trangescôtijecfliài^es» Jam^isi jé^ 
^^alors leurs ooÀtei^ftËtldtui lûà^ 
vaiedt «u besoin* <^Qe ^seicyètea ; 
Vva^ et IViutre se parbienOt 4ii>re«- 
raerit '^n '^^Mndtcfé de tow [Iioé^ btf- 



attoif' ^à-Jttî dire j 'et' c««te«^ 'qurf- 
Kltoè 'pût' litre: ï'éWtidhe 'dé Mft 
àktaeOa<r , de iâ(^ liit jMûi ihsr ^ô' point 
t(a^ ^repMa pèftùr Itouvèf ta «o^ 

jIi 9Jy^.?^^T^^?^^wWlé cle désigner 
^hçui:e^j.€ljp se le. p^pp^la^ .et al- 
iflx^lflws aileçUtion vers la . pen- 
disse, de la cl^^mii^ée,^ elle posa sa 
main sur neuf heures, moment 
^uî^uiyaU celui dn souper et où 
souvqnt on renlriiit cliacun dans sa 
chambre particulière , car on veîl- 
lait.peu an château de Montclait. 



B laire pour retenir J^c^gac^f^e 
floJèfe !qv'il,^çî8t.jnaï§ré,lni 4ijçi- 

gés sur P«iJirfi;s^UiWlijtift|iî^4.QftPf 
à la violence de sa passion mal- 

■irkitéè'i^ét' ^àiiiteû'atftfëf/lîékr de 

Montélalîf îuî* dWéïiaît' ïii^ppôr*- 

labk; Il pensait 'q^^ 

moins s*îl lûï était jiér mis' de'' s?en 

éloigner/ 

Le même silence qui aviaît vê- 

gné peniàant Je dîner se prolongea 

jusquli jcet aùire répats; chactui 

encore éprouvait le besoin de se 

j j^C^ej^iy^^.^^ès <pje; lV§rCSit,<je8$é 






« s 



longer iu©6 CMïitirej^afEiQQiqùirvmgt 

ÇWfPpU^- -^ f: "livra:) n, J-i> •: -wi 

%U, alca^eî|sevi?li« daips ^m ol^ 
9.»'i^é prq^e,. dissipa ,t?éfl i«q 

Bapi^lçm!Bnt,.p^|-/Ja(>GÏJur««i ,d©, la 

sal portait avec.«|ley,^eitt^ jlgkaaj^ 
• f^rî!fifti8«J! \m m\^jta^eiaJo\e> de 



rassurait au souvenir de VUftW&t 

m 

t 

risofatléw i^t#éni(^ ^è.'élé'tiiViim 
me jetterait dans le tourBilIon 



point TeœTm[>iiiàl)iéttej;Jfi-4faiimai^ 
Pa»l^ ^' ]i!ap^Dé<sie ^ ; et! ijcr ; siàà dot 

di[Ë)lê![fût'Wtefi;^»pne'xiaBQ9 soq 
itfôlM%aë pTW'' les c^ |)iiédipltés 

f fdè^fiiV'lgltel détff Ut & k l^û- 
contre du^ôWfeîiîcJfficiér : elle éë 
ttiou^ë'^ëû -pti^nœ - 4u ' 4ue de 
Mbntiiitt4lw/Tot*le» deuxlëmol- 
^èi^èli^' jLkbé'^y Surprise d^viUë 

t1éêP4|^irteEâ^s^^« dhâteàu, et 



( ?^a ) 

Olytnpè s prMoéupëetdfi lOialbcnir 
qui pouYHiti^taltbipfidii ri^pme? 
clibiiieBt des)d«ûimarài;peymU& 
pas àsseztWirfaifcTeeiiiibr»^;'^! 
FobaBdioniia : tiùldssi iqite/ acm Jcéa--^ 
sin kii' parlait^ êt>>jO«^ià tsl {lokil 
qu'un éblouissem€oi^sa)>ifc^a^liiira 
presqucf de iHisaçe'dQtiie^ â%n9!;:<lle 
se - |aÎ9râ tomber [ sur < ter laUlifw) 
coiU^e . lequel *>Q) wrp^ 4*fiît j jqj^ 
puyé, et ferin^ot le;8!ye.l|?l^^l}^4^ 
mit à^iidi;^ en larmes, o :i;îr): 
Le duc fplo» encore étPQAQ 4^. 
cet inçidfsnl, et, néa^mgÎMu.nc 
voyait qu:i wpitié Pét^ftp^^^fte 
d'Olympe ija^^pprôdia^rd'^le jwiit; 
la. secourir pU'pot|F,^M^siiMîir*)i(. 



(.15) 

ê , 

lesBiaibsetiairec un âoecnt cba^ 
•leHnaz ^ - oh ! MoBsiear ! ^etirezr 
voni^ je irÀusiprie; faissefli-miQi seule: 

votre 'pFÀënee: me. donnéi^ un 
coup mortel. , 

' !» -— £st-Qe Unt, d^ Wucf que je 
vous ini^ire? et, suis^^je si xualheur 
reux que vous ne puissie^^ plus me 
voir auprès de vous? , . 

I * 

> -^ rN^Bbéi^éiez, pw ^vm tofif 
larotesy «t 1 jsiàQ . aornblement; ;- < un 
«[U tner otoUiÇi a ;; Ah l p«rt ê)z I ; p;ar lev 
tattt(iljeïiaitel<pb^viçt^ii)ute aJQutf^ 
k ma t0fctaîîe*€irU6)le^ ay^^jayfiz 
pitié de moi! . . , 

i V A. 



60Hki le potds d?nn ibaL sufaii j^matti^ 
fnz ^pse jeuvrBaaràinèiie^yerfrTOteé 
clBiaai]OT'7â;j sursit c^ krffHeà 

» — Il y aura peul-étjé du sang 
Féptfttcbi< ri: iPéùà peML^^k 4t de- 

itlé^éf taÎATgré ma' tolôMe. ' - 
» — Ah ! ma: cousme ! aifen- 

. r > A • 

- ' /■ ''i* i"'f ■"• '"'«If 

lends-je? est-ce donc un autre que 
Mël i(}€lé t^o» dtiondiéfr ff et tantôt 
iU^atiidii^VOiis iMmpé'enlttastdDaiif 
ë[tiè ifàûaAi TÊH àmouc c^ fûtiidin 
dHéié$]p£^*lie^W'éUiH^d^ét»fiwftl)fcte^ 

» — Et je u*ai dit afors que ta 



c «^5 ): 

me âstrisste d^ ûmspgan pdieux f 
▼DQ^ftétrîisQs «neore dainâitage lé 
|iki5 tj^âiénu jb ' des hoiiBiies. £b 
imal pdursa pif^lfioatioik /ipqiorJè 
nlieiiney fikei iim appeloà ivotvo 
coungey à* yot>e raison^ denKU^ 
tûÈ ici le témoii/ càdbé d^tme eok 
trevaéiqyî: serai la premièvo; <t si 
par : iaaà^ elle 'blesfe {>é«bic9iifqt 
votre cœur , du! moinn^e fera^Uellé 
rotigif;.ideiish rfr^fpobe^ q^'it nfa- 



( ai6 ) , 

tàssjr: :Oiii.^'Moiistear> jéveuxique 
ybus aidatied a tout cejqîm vais 
dire ;.i}. le rfaat pour jtkuuJb , :pMf 
nKki>qp6ar m^rfaioillo let^oui! celle 
de nues amis > i qfuei'm' ajc^onmiée 
si cniellémetat. Vous coûn^Attea 
éniisi.qui^nous s6iiiliiesy;eftarous 
appcëoéKzrce que Fq» doitietteaef 

Le duc i conibndû par <ieUë dé- 
termination extraordinaire ;-•• ^âir 
cette iroloÂté fet^e^M ii^àitendûe , 

m 

Olympe lui apprit rapidemëiK ^ùef 

' fibtli Ifi p#6iii}èsr«<^î#>èlle àVait 

M><ilîaît# pl»lel> à PtMl' hm'.M^ 



lÉillè* quHl iaJlbit v^nh<,iné' s&btiint 
enc^« ce .q^Vlte- irbWïàit j qae le 
témoin de celte entrevue devait 
prendre sut lui assez d^empire 
pour ne pas la troubler, pour tout 
entendre sans manifester sa dou- 
leur ou sa colère , et que ceci de- 
yefnait une circonstance où une 
ame magnanime était appelée à 
montrer toute sa grandeur. Olym-* 
pe termina sans laisser au duc le 
loisir de lui répondre , pour le 
conduire derrière les amples ri- 
deaiùc de velours rouge d'une des 
croisées de cette saUe immense y 
et quand elle l'eut aibsi placé , elle 
I. 19 



< ••• i; '' /'■ ' • \ r f 



/ • 






^ \ .. .1.1. ^ . '»'f 

X 1 

i 

•.< . < • • > 



' ^^liN DU PREMIER Volume. 

'1. I • 1. j . '« lu .. 



t . ■ . . . . ' . ' I » J V 



'a • . > . « J 






f 



I 



_ , • ' » ■ • •• • 

II..,:. ' I . > • . • j y • 



r 

4 ' 



\j' 



\ 



t U I 



j!'. /■ "îi '. m; ,L 



' 'S <• ■ ùo'io 



1 .r.iJ^: : ; 



i ,1 



^ '•' Il 



« t •'.U*^' ''^^. Of^ * . "•.* • ^ 



,oiri}!:./.ii:) •= • t't.-a-- . • ■; « : 

LA PRINCESSE 



:. '*■. 



ET 



LE SOUSUOFFIGIER. 

.£'1 'JÛ ■/•oi^W'j'^'i t. 



«4 



'^^• ./• ^s/::»! miAi HJ'i ,K' » •'• 



Pour paraître le 26 décembre. 

A LE PRINCE 

ET SON VALET. DE CHAMBRE, 

MEMOIRES C:0NTâUP0&ÀINS9.PÀ& MikI&B. 









îH 



Le iS janvier. 

LE DIABLE, 

PAB LB BARON DB LÀMOTHE-LÀNGON. 

5 volumes în-ia. 



IMPR. DB BBLLBHAIH^ RITB SiOBT-DlHU, H. a68. 



LA PRINCESSE 

ET ' 

LE SOCS-OFFIGIER , 

PAaE. L. B. DE LAMOTBE-LANGON. 



? Insani sapiens nornen ferai , œquus iniqui. 
Ultra quant satisesf^ virlutes si pelai ipsam'. 

Horace, ëpitre vu* livre i. 

Le sage cenanit d'être iago et le {nste d'être lutte , 
8*ils portaient trop loin même rameur de la verta. 



TOME DEUXI 



È^ 



PARIS, 

XjAGHAPELLE , ë^dîteùr , rue Saint- Jacques, n. ^5 \ 

LEGOINTE et POUGIN , qnaidea AugUBtint; 
^' ; COBBBT, q'tatdea Aaguatioc. n. 6i) 

PIGOREAU , place Saint-Germain-rAazerrow ; 
Mme TeoTe BEGHETyquai des ^mgortini; 
TENON , rae H«utefeniUe, n. 3o ; 
LEVATASSEUB» PaUn-RoyaU 

1881. 






f ': 



' * * T ?*■ ^5,"^ ■' 



>. 



î^ l :U 



v;.;-Kc;.;:/.?.iC/i^ moî/'V;;' 



I /i. . ;. .' i. 



rt'.î '. •!/.•]< .'i* -j'j^LulïJ 



' ' , !• i * r. 



.J- -> 



iH; 



. » ' - » ' • ■ , ■ 






C 



.-",',' .1/1 'V. I JJ;», i > •' i»i t>'U'j/ f... 



:t,pa 



LA PRIINCESSE 



ET 



LE SOtS.OFlFIGI£R. 



ryr rr i j i. 



CHAPXTtlZ: IX. 

' ' ^ Un sôus-bffibîer vaut un duc. 

Çirôif non. i>êUtt - to , ^iw? vetat 
JieHpudor. 

SiHÊQUE , Za Troadé, act. m , se! i . 
" 'fc«<feficatcsrè interdit souvent ce 



r 
» . . ' , 



OJympe jr><)«Qs la, situatkm pé- 
nible oi^elje se trouvait, rendait 

eepenâant^g1Ml£e ,au: ciel d^e la do . 
II. • , 



ï 



cllilé qu'elle avait rei) contrée dans 
son parent , et frémissait en se 
retraçant Ja -w:èxipjji*i.^wrait eu 
Heu peut-être si le duc avait re- 
fii«é 4e tel obéir. Toal^eet f^pan 
dait suites l»Us,nuç ajjUationex- 
trême, qui aurait été certainement 

aperçu» de çfil^vaW^WV^P^^^'^* 
la lampe éclairant seule la salle 
bV eût pnojfilé »»e>li9nière trop 
faible; a peiné si elle laissait la 
£^uU4 de 4îswi?Wf p»rfaîiemeni 
les objets pîa«é^ auprès d'elle. Les 
autres, plus éloignés , demeuraient 
enveloppés dans une obscurité. 

s6âtiitt Oiywpe tfc >j[toi<wît-4t« 
r«inarquévpani8ari^iBat<Jfc'«P^ 

.4 H 



-(5) ■ ( 

éuit cachée dans cûà lénèbres yU 
sibles si Êivoraliles aux motive- 
mens ée scmccBuré 

iBaol yenoil sans lumière ^ la 
aieiiite sfiîxni éteinte dans wie^ decr 
salles .qpiKL précédaient odle^Ièi; 
mais te rajon douteux de la. lampe 
d'Olympe se projetant jusque sur 
s<Mei front ^ laissait y lire non moins 
dVtbnnenvest > de -g^rayité , que 
d^ettrbarfas) il- élak certain k^ue 
son affac « tiolemnent ébme • ayait 
besotttd'MnsibttnDn^ée^ eC que de sa 
partit se lm*ait également a dés- 
pensées éti^iigaasur la cause éeoe 
féxKdea^vow mysiérîettt. Il sV 
t^àf iénteméni ^ les liras orbiN*s y 
ét^iorsqîi^ aefîst aflstv oéM^ 



(4; 

diemokelle de MarwA^ îl la «alua 
ayec aillant de plaisir que de res- 
pect, employant même eÀ cette 
eîrconslahce des. forines /céréûko- 
méusea dont il iojê se servait «pas 
datas fintériear da cfaitëau , où il 
* régnait plus de familiarité' que 
d^étiquetté. -: ::/ ''i> 

. Cea manier es^ iiuiflitëes ) ne. reuw 
dirent pas à Olympe la;tPaoquiUi<é 
dont elle avait besoin ; utu aenti- 
ment irréfléchi IWait entratoée à 
prendc6 , l'initialiv» d'mie dàxiar-i 
dkib^ petti convenable: mts d^^uH.:» 
son aexe et k son a^ et elte eroyftifc 
ett'^iplerciBVOÎr la consnwL df«J» 'te . 
s.évéi^ité àé^'V^h^à àfi.^m.itè^âfi^ 
lù%^, rtIgteMart déj^'eeqtfelf©.«*ifc 



fait^ f trcmgissanf âiis^sid^ ce cpiVIIe 
allait dire. Sans prendre plus de 
ccrarage au âQûvfenîr < du témoin 
^'elle s^é€aîtdonné> mademoiselle 
de Sfarsàl demeurait immobile et 
ûlrerchait ' ralliement les exprès- 
•ions propres'à' faille connaître toute 
Pteteûdue de sa pensée. 

Ce silence attrait pu être pro- 
longé, si Paul Meuron ne réût 
trouvé 'trop pénible. Il éprouvait 
une impatience réelle d'entendre 
ce que la jeune filteavait à lui dire, 
et voyant qu'elle persistait à se 
taîre'i -\ ' ; ' 

«Me voicîV Olympe, dit-il, 
prét^ï^duà écouter , car Certaine- 
ment ce h^fest pas '^our ùiie chose 



ici. 

» — Non, l«^ wéfiiè ^ vMna smis 
répliqpia H jfivke fille «a e6<^y<M* 
4^ sourira miui de i^mao^fe qael-* 
que peu d'asammce. X^ BioUf 4^ 
c« reii4ez^va9« #91 bien gr^e^ U 
Pe9t à lel poii^qqe jepewiiCQip^ 
ment Je faiw coxmaUrç;^ il y a 

x&ême quelque tenqpe que f étaifi 
plu9 hardie I maû à cette minute 
actuçUe plusieurs qanai^^NQJt abajt* 
tu aKm courage > et »Paali.Um'6A 
faut beaucoup cependant* 

y> — On est ^ répondît le jeime} 
hoinçie^ kwxç éppqi^ oùn^)» de- 
vpw tsm f»îre preuTÇ d^éoe^gif^^ 
m^me V9U8 fiut^e^^ J^f^fUn^s^^r 



(9) ' 

i^liir^^ii («HrÇi^ Ifavietttr bw^i fsén 
: > -^ Dca maJfceuî^ rapn ani , 

Ah ! dans une leHo cafa^strapH« 
^'uiijt)wt^ctflilr wfcoéoeflsaire, et 

J^^m^ p^lpJ^lPîBle, notre qour 
gifïpii it^flM iwrijai JiÇïB^^Paul, 

qu'à ce moment aucttsœpmswtoe 
^âretAlBBCpdif ma jnèor^ tl di3r 1^103 



(9) 

moi nepuis-je venir àvous'nsfltif 
quer ? 'U ' test à '' crènhàre ^Jxe l^Ue "^ 
circdnstaiicôiit^'périett^è m'ëltiiglilè 
de vous ét'df ceux! qui me! sbntla^^ 
toçe feî'-cli'ersv '- '•" ''»^i ^' 
' ^ . x^ SMl faiàl -îfait ;: * rà les 'en^ 
iiiemîs pëùèftreiitdaftS dette itJoiii 
trée, diflé^sous^iédeif wmpé 
sur le sens câché qu'OïyApe ëlfâ- 
cbait kt son discours^ je ne ^ôs 
laisserai point partir s^s vous sui* 
-vre. Quel autre veiltei^H mîeuxià 
votre sûçeté? 



' « ' » 



i; .f 



i' 



:^ — Oh i'p^sonne assurémenf, 
mprit CMyynpe 'en pbc^antHle'.biiK 
du jeune homme ^ etieaee prooÉM^ 
iidnt'^vec kddank^Féliéiidue-de la 



^ 



sallë/iet' croyant .par lit se donner 

pliis dé' résolution: pour acTieve^ 

ce (Jnii lui f-festàït iî dît^ei Vous êtes 

ma garde naturelle , vous ne ïne 
tirômpèrfez péà; maïs !#► victoire 

{>assant aùx^illiés ràiiiènera p^ut- 
^élte dè^ (juerelleis de parli'^tti 
n'e^tisteut pkis ^ tei faitiiiles sis di- 
viseront... ' ' 
n .^Toutes peut -^êfre, horé la 

nôtre, 

« -• . • • 

î ,> -i- Oui ,: si elle ne se coihpo^ 

sait que de vos pffrens- et dé moi | 

niais J'eb ai 'une^ussi^ '<Pb tri ^ litae 
qui reviendfralt'âvete^dés idées qui 
ne sont pas lës' miéiïiifes ^ avec des 
préjtigéi que je nëëonçois pàsj et 
si elle àe plaçait entre iious? 



qu^ faute ^rîpos-iv>uf. opi»;^ 
mkQ pcipr pDj^ïitqfîmi tel çkkih- 

(fuitter? 

r^m. îïi moi: 5^11 ifki»7 »i lïies 
parens ^ bonne Olympe ! Mwk ne 
YQiQi» ççéç^ pM de$ pQHiQes aussi 

les imfki^, ?.Ji» .p«rti, vcum ijp 

>fuii&4^ vjm& 4^«« <i«<qiH pèMi sor 
mon cœai:> ,(:o ^e fl?» Jl^oacbR.d»- 



( il ) 

vrMt taire.i ^ oi^çQKii^p^ ce q^i 
Be ipae fera p^i^ rbugir,. Ypu^ ayez 
qté mon gardiea dans .ma prenûèfie 
eiifaxico) V0U5 éte$ deiremi .plu5 
tard nxm préi^epteur en quelque 
sorte , vous voilà aujo»rd^bui ipon 

JEHe ç'arfjêtfl, quîtUi brasq^ç- 
ment le bras du jeune hqniine et 
cacha son visage dans ses mains^^ et 

puU^ poursuivaut d^une voix dtoùf- 
féç : « Achevez de me guider dan^ 
U carrière de la vie ; j'ai tant à 
f^ire pour récoro^penser vos pàrQD& 

» — Olympe ! Olympç !, s'éçwa 
Paul tout hors .d« lui ^ q^uplles pa- 
rolcîs proQQuieesMrous?'qi;!if^ pré,teiî- 



( 'a ) 

Ôez-vous faire ? qa'àî-je entefldu^î 
Est-ce ùii rè?e , un delîie? ^les- 
vous la? suîs-je îcî?... Mon D4ën ! 
'mon Dieu! c'est une épreuve. Ah 
Mademoiselle ! fallaît-al la diriger 
contré moi ? 

» - — Une épreuve , Paul ! k 
quoi me servirait-elle? Je pense ce 
que je dt«. 

, i — Cela est impossil3le , car je 
mourrais de bonheur ; mon exis- 
tencé entière ne suffirait pas à 
payer vos paroles bienfaisantes. 
Mais non ^ je suis la dupe d'une 
illusion fatale* Le réveil mef derà 
bien affreux ! 

» — VouS tïe dormez pas, enfant 
que vous êtes, répliqua Olympe 



( »5 > 

avec uu/fiOttri|re enivrant > ce qui * 
se passe entrqi|^ou5 n^a rien.d'ima- 
ginaire ; vous eussiez dû pourtant 
m^épargrier là honte du plremïer 
aveu. » M- 

Ces derniers mots ^ qui auraient 
du achever Tenivrement dé Paul , 
produisirent un effet contraire. Ils 
le retirèrent du monde fantastique 
daifô lequel il é)ait jeté , et en.reu - 
trant dans celui-ci , il retrouya^ la 
v^tu de son caractère. 
. i^ C'est vjovs,. Olympe^ r^pon- 
dit-iI>q^i:étes Tenfant que voua 
n;i6 reprochez d^êtrp ; vojia badinez^ 
ayçc.mçn. çœiif,- yojffi en joues^ 
CQiptune s*^ ët^ijt une poupée^ et il 
est douloureux pour zn^i^çe divier'* 



( «"* ) 

tMiement oà >B)a^ Ycm^ com* 
plaisez. % 

Y — Paal, u^évUez g|is la sola- 
tien du problêmç qae je vais yqas 
donner ^réspndre* Comment dois- 
je mV ^prendre pour «ssurçr irrcr 
voçableoien); le bonhqur de y^% pa- 
renset le mîeu? 

^^..^^tte je VQiis répônâi^is vH^» 
rqf^rtit fe sotw-oflfeîer atec Tëfcé- 
mence ^ si ^e n^ayats \ consulter 
qtie tmbn ëorar ! mais dôi#-]e ni^a- 
ài^^ei a Itii? e«t^e Itti ^ii faut 
^aef écoute? Hélais ! il peut lùé' 
perdre' àusat bien que' le vÔVk 
vous i^arera si tous hâ àt 
trop île confiance. . 



1* ^^ TpmaiB » raplk}ini Olympe 
avec une sorte dejdépit^ qoe je 
QWtpaatralsefsrisènifrosde^ ou phi- 
toi'/Getle.nlIffétieiioe poar oe tpâi 
tDQolre à .mesr^Vîœixat ierplasjdliersc; 
il;nie.e8mble:qufaoqiiënr laicerti»* 
indé dft rendre ^benteux cenx qui 
m^amninnem, Ijtto m^-assurer de 
kB i qttuier ' jixmn», tninspircvaieiit 
dps^parotei^ plasMàr<ifeirtes^;et Imb*- 
«rait paifeu« plu.^d« mife^ 
tîomisur mes ftiBÎtf • 

> )»>-^ Eh! quirmni atdit, injosle 
fille , que je ulenqploiei pas toute 
tnaofbma k dÎMiîimi^er oe ^i se 
pause ei^pibi?ique je wiîâ>6iEftië ttu« 
edne lulte wet nu sftiffaxittiit^M» 
Iikid4mt je^oie^éâ^ y >et o^a êtt 



(.-6) 

raison de Totrè canfiance ,' de votre 
aiiandpii.Yqrtàeiik? * 

i -^ Dans xtniekBpS'ôTdtiiaire , 
mai aussi > reprit lOljriinpe' ayjec 
plus de sdenaité / j?aai»i9> rempli 
mon rôle ', celui . de mon sexe ,. ^jé 
vous aurais attendu^, inais aujour- 
d'hui, PauL^ oùtapt»d7événemem 
nou^ menaoent^ joÀdesisaiiASs^ma^ 
)eure9 •peuTAii.t rnoué séparer j-^b 
me mets à! votre place? je dn/ce 
que vous devriez, me dîrej -^ je 
Tv>us, offre 'àia Biaîn,. ainsi que-déja 
vous aves mbn coeur. » .. / . -^ i : 
< A^ees mot9.po«{tifs > et qsiHI^éfedt 
loin d'atteûdre , Paul , frappé ocma* 
me dUip <3oiip, de foudre , tcmba 
aux genpux de fmademaiseUe dft 



C «7 ) 
Maf^dl/et'saisiisâant ses mains > les 
couvrît de baisers respectàeax. 

' « Vous arête dëcidë , luî dît-il 
enraite , de me >pr^eipîler dams ttu 
abîme de côptentcment afin' qné 
lé retour me soit plas^ pénible» Est- 
il vrai , Olympe, que votre amène 
répondrait au ndien ,- et iquc .je 
g^ôûtérâiW en réàîHa celte ^cbimère 
toujours: présente à Inia : pensée? 
Ab^ \ > depuis* longtemps la' douce 
amitié que je volis : portais, s'est 
cbangéie en une i flamme que rien 
ne saurait éteindre. Vous étiez 
ma ^ur^ éàcore que » j'avais déjà 
fait dev^us' mon amante bien-ai-^ 
niéfe*-; et'si'>eet àveb peut vous- dé- 

! ^ 

X • • -^ ' . . 'T ' î îl 
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dommeger da vétro ^ tM jm il fa 
sincértlé:* ■'-'■. •.••,"- 

'>' j^ ié^. Je vfèn Muterais fàs., ç^r 
je voQ» cenii^b : tQ'M èlte d0 c^& 
hoinniëâr. en qui Ton penl ^r^pâi^ 
6<mfîaiice; aiM«**je avofté V 4'au^ 
Ires, ce que 3e vou» w .*Jiprî|-Mn^ 
remords? iN^Qu, Paul > nuicoôd^^Uâ^ 
k leur égard aùMit été àWéf^^ft^^ 
S't me aérais bnimliée 09 vsf^i^U^ 
sant deyanif^nic y laudis qi^OP. TQU3 
révélant <iqa lendresta* la .prA«« 
mière^ je raô sttîa étevéerà Vf3*re 
hauteur. ^" .':.' '•) t!:^. •t.- 

meiUeure desi feuiiM^J. ¥^ua aT^9i 
eu ptié de 0it)ft# Je; c^ini^ 4 j^ 
me serais trouvé assez de hsundiésse 



pnnr^resoènqaejIttM iitiUse peut- 
,^6 avraittfkiliàibaphttp ^ arot've 
^éaâémiipÊ flrfëtî)k& iqie p^olopga* 
^ttièn ddsoaffrabcft , iwooocMir b^ 
4iq]r>lft j^ defutiy le ihotnént^rà 
^Dfis Fscmsi; nsUbit de Ymakùst o^ 
46slé èoBt le vâtreiest ztempHu .i 
'il iiK -4^. Afjmit^iiaxit tqiiti anls::sdiii^ 
me»; d'accord 9. dît ;Oi!)mper«m t^ 
|iFGBQaDt< le Jbr^t 4«:)cluiUI homme 
^ivee nB^fboiilkf ité firatmtielk i et 
4]ni inritoErait pas ^ Famearj je 
pense quHl est iimtîleide yqu^ jeu» 
gftgef< ^/cpnfiêmotre. secret à vos 
pfiraee >t vQttao^mrez pas he^n de 
mfiGt uoAaiiieikiî> iot âeifiamtonasie^- 
D90(.litjifireBuer'àir]ettS deœiiQd^r 
lmhMM|iMsMen«Qnti> - !.. 



- '•' 



-etqii&>kneipraGliréiBu lie: rlsoiâiàipr 
^^e jVtjproavjer^ . omîb iiraiBlniDaAiH 
:S€ra;km i^u!!^ Touf ifiroiis ettlesplir 

-TOtffe^finnîUQ ^ )csm)^è'iieria4&-si la 
-tmenixe roaem prendi^eioe^àbrtîurc 
' t ]»r:-^ Ma f ifjimHeii' ikol ^ ien:ai'^ 

il pas lnîeux^^e je âevièbas d^* 

seniement de>v<}s pàrens' lest iié(Mfiit 
5âiM / bieb'qtteQerio^sf i^an^oisea^ 

Wr a<M!^oixleif tiiir "mis uti^ni^ 

voir par le fait dléûetkP lëtn^fnitiçci ^ 



niais îk ne dàÎTCnt paa Jnoins vpus 
étm respectalslea > eiilcÉItyieiitde 
sladrosser hpax. rLe di^G dis Mon^r 
maure /ed: ici.> il peut tous aerriv 
d^ternuédiaire) presa^v-hrou^ «eu- 
lemenLde lui parler^ il- est possible 
que d'un momeM à Fautoe il s'é- 
loigne-. î ■ 1 ' ■■ ' * 

» ^ Je Be ferai ridn dfe ce tpie 
^0tis me ditei , répartît Olympe 
etisecpuànt .sa ^ tête , ce - aidait . le 
moyenideneTi jamais TOUS appar- 
tenir. 'Ma fitmiUe^'moli dieraniî> 
a dû ecoûèrrer toutes ses idms an-^ 
ctebotts ; eUe^oàmepeaf^ètre pour 
mon mariage des projets ^i ne 
noiis Gonraeiidraient pas. Croyez- 
moi > ne nouswBidressions «pas a' eUé;^ 






/^ 



( «o 

•y ^^Olyittm >. vépllqttai lé som^ 

ÉDîôti^^eei âftoi^f éâdnÔDlm>iisfiâffe 
entret do»)» iioilreimiimndHine 
mânièT& ekadestinci et cotnnwipair 
séâùctkm «u éntnlBemeBÉ ? Plc|s 
la deylinée vous aura placée: liàiis 
«nie SDcté 4&;d^pàidaiijde-^;iwçp 
nous '^ moiba aïkis .detvàiscn pj!S0i^ 
ft«rv AiucyeasiâiiiButiide^^ noir» 
fitiai^Mige aeraii oatomaiédoB^taM 
linotîfs: il fradtaL^ |»iikrf.j|]^!onjle 
reapeeter qii^il ioit stmdkamé'^ 
le: GpnaAawFBt^ de.vafee aSeid^ êl 
dfi vo^e'-feeve^ .•../ . :M'-;:i v,.^,v 
w«a^Dau[ dercaa.ii n^Bnxaritiea 

jaiiiaié ^ 'Mr:tt»«TOfiS' fiMonMl.fle^ 
lear réponse. 



^ -^»B déjhÎTOirà t«éri cœur, 
ehète Olympe / él tiéainricimâ j^ 

mon amour esl«jitrèmey wDtant^ 
tiens à cons<^ryer Phonneur dettMm 
fièee el le mieii^ 

» — ^ Votis «erîcai c^pftlik d^a^ 
ainsL?/irQita oomprcmiettiteiiimtre 
boûfaèiir à. toBsS soitgttZ4»j^î(8n , 
Paul! 

. ».^r^:J'^^ smigie ^ et pourtant je 
ne me dn^dterai p^^dû Q^ ^ejV 
-vanco* 

. iK«w Alors ^ fe«ois€if:& a anoi^ ^ 
'{ >.-<i^'KeTocii)fQcéic&pas.iime4i 
fâcheuse idée de vos prochast 
£tef-(Vi6ittr> certaine .d'Hii€ fé pocse 
d««ETODablD} : 



•I* 
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, , » *-r Owii J?wl> ii^» safe ce qu'ils 
fkeiisent..UÀ;au|^re,mf»rÎBg^ est at*- 

«^irdiefxiiandinilf quef/je ;inîy sou- 

» — C'est un cruel coup dent Us 
mVtooabient , dit Paul avec Tac- 
cent ^'d'utt profend dése&poir et en 
ftapi^ant .ses mains Fane, coiitre 
l'autre* 

>> _ Et qui doil être repoussé , 
ajàutiK Olympe^ et qtie j'atirais dû 
vous cacher^ mais j'ai cédé au dé- 
sir de vous prouver combien inous 
avons a craindre un refîzs de leur 
part. 

^ -.— Vous avez bien fait de^ par- 
ler avec franchise ^ nui 'tromper 



^ 
« 
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^m^itélé afffreoxi Olyiùpe, notre 

CHioa s^^at pas ordinaire : méè 
'fSp^ >TOtts ^mit chrcie ^ ^ vovs ont 
CDQserr^ une graude fortnne^ rôu$ 
^eitl .'en quelque sorte retenue coifs^ 
AamiQtat sous leur influence , puiâ(^ 
que vous ne les quittâtes jamais. 
(Eous ' ^^éemè .qui hom • connaissent 
sont : {^éfsuàdéB .positivaient que 
vousYOjf^ec^ peiiseâs^ et agisses uni- 
quement par l^Sm^ulsion que les 
iqLiieus<vDÛs doni;ient.> Changeront- 
ilsTdêjore^neet[uaiid ilsi^ous yer<- 
roBt-'djearenir. ma.lenime éontre 
la voil0|iié>)expcessç «de votre fa* 
mille? ne iùousj aocvÉsëreii^ls . pas 
dke mM.t0réh^on séduitf , on vio- 
lentée^ que sait f^je jUsqii^où ik 
II. '5 
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é^ vouBéI démos?; DvnsuiMitdMe 

pmpre» jfiilt y piRMxyoii»-l0dP-'qa« 

nèKrpeoiittd) quej^Bvmiptireiiài 
pM féti générêitx kinou »aiilaga> 
fi^r^esa.cDTniîUike n^st/noïleineilt 

>fiyr-^^ Mftts^* Haiii\j j(j .1^0^ vlejrék 
pèle^mori aijaidafiit'iirf ùhmmyup, 
dsoiny rcNldulabie^ y oab 4i • ve» ip*» 
pifoum «de . tduss: rJ^ 'J«f mni àAspài- 
stirade Dikaononiin nn9ni6itidoi]lMr4> 
iehremy el à pkas jiiite*li^ ^q«é 



, '( a? ) 

H}MsùPé: 0^' fs-tÂ^miUx^piféi 

^éés, ique'vdtre (ioâwMi lé é^d^the 
Montmaure est le mari qùt/'^i^yèl 
féniîMe ^us aëstîii^. Vou^rae pla- 
ciez Tfy-à4vis dé Ia( dii!i^ uH«'iirt\iiâi 

eétffre lùîf fé^u de mâj^dt/èi^j;' et 
pourtàtit! jes^d^VI-âife^j^^N^iiif^^ c 

rPH ^ É& Têtbàet ik^f^]miàtnfx^n 

tMe:'''^' ''^' *-^'"^ liixfif »q lup , u. i 



Um^tl»w!f>,,^\ jf «^.^ wWP f^ 

ro» , -qui portant à-la-fois ^esjfflr 



niéhi;'^¥WÛé^ë sIài^ igùorànc^e 
'dëi pàs&gèj'dti (iFrâtëad/irétaft ar- 
^é ŒniA'âM ïâ'siïïé aès^ Roirf, 
coraiiaetit'i! ^•a^?iît"'i^ën"<it)ntré sa 
ipaïf èritè , 'ek tio'triai'ëiit cîîtt^^cï avait 
éilîgë IcïÀièllerà'ént' qiihl demeu- 
rât le téiribÎM d*ùne 'én'irèvàe dùi 
tout a-la-tbîs ivaït brisé son Wui*, 
enToblîgeaAt à accorîd'er la plus 
haute' estime **à celui que peut- 
êïT&iï voudrait délester'; il aclievâ 
en rendant k la vertu de 'î^àul un 
témoignage complet/ et dans ces 
paroles francfies , rien n'annonça 
^uM conservât une menance m-: 

-ji ;•'/:• Vie', f: 0'. :riii\-: */:\'^nt b 

]unettse au lieros du moment. 
Fain le laissa parier san^Finter- 



.t^ji4M q,a'OIyq^pçk^, yivei»ciU. agi- 
tée j s'assey jait, forçéinepi dans up 
fauteiMl^. tant elle cédait à une, fair 
blesse pfaysitjue et à des isoufTranr 
ces de Tame non -moins aocablaoi- 

> . ' ; . . » i 

tes. iLdit: 

<ic Monsieur Joduc^ Mademciseilç 

él>reuye5^ je i;ei^^ ^âce ç |jMf u 
d^en être sorti pur et sans ayoirao- 
cun reproche il me faice. Oue,se- 



k • 
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^pe ?- A^âi^ jxar J^fihi^i^f pour i^fip 

ver comme vous le faites ;.,a}|(^jat«^ 
M^^ftftp» w<?r'"?Pi>?»»^<»»i- fier. 



t • . » ' 1 ■ 



eulMjf xfàânà ini >re»té de la'e[ïiésli6ir.' 

ittk tënukfiîcMQtcbii' aVëé lé cbâ-' 
âèttrtnèétitîa^; sà' famîlîé «l ivéC k 

vèoàfl'aVÉfe Jlit'tîtatôt, inaîirtfentâtil-. 
<ÏBé je Pàï ikiéi a'më sefa diffidlè' 
de i<ètioocei- a ce droit q[Ài kn'èiÉI 
SI précieux ;'Cèpendant>MonsîtBur,' 
je m^ garderai èc me placer àhîi' 
dèSsoius ^tfè Voua .dans celte' Itittë' 
fècheiis^, TOUS ggàlei^ sansdtiùW 
est tout ce qti^m peut Mre; éfe-fé 
tâèhëraî ^ àé tde màhiikHxirhr céXe 
hauteur*)^ '--^ ' '"'' •' '^i'^^i^^- ' '» - ' 
ïie àuc sWréta, Vké g^rda le 
i^ilehce.'Oljmpé ^bré i^dréskiiii: 
au premier : 



le seriBL^ <ï»«^^ flnS'4^ n*^\x^ J*^> 
Di9^,^^v^! sA))i( Jb«BQmi( -auquel 

tant un si beau lëniei^i^e» i / 
» — Je n^acceple point eet en- 
gagement , dit Paul avec yivacité. 
» — ^ Quant à moi , répliqua le 
duc du ton de la souffrance la plus 
profondément sentie ^ je prends à 
mon tour Dieu à témoin que si ja- 
miais je suis votre époux > ma chère 
cousine^ ce ne sera que du consen- 
tement volontaire de M. Meuron 
accompagné du vôtre , et qu^avant 



è^arili v^ ilÀ y j^iiMi ^tiité 'Mut -ce 

fVère qfH^ilg <roiis <tdiin'eâ4> k «éèléV 
tjtà tÈlAé plus dïgiiê dje Vôoé;'^ 

cfîâ Paul ^ <{àe'T«ii« r€f{>rèis^ hleix 
votre avipsitlige! ^' •"' • •' ■*' 

s > 

• * f ' ' ' 

:i ''. . . I ',nî '■ I -1 .'."'' l }*, '.\t i' ' 






i . , 



'n •/*.';/ M't m// <.r ^ ♦• -. »• : 



* < 












y 



5» 






( 3S ) 



Un duc vaut uiig|>u0-officier. 



' . ' .^ 



r 



T.CoRBBiLLB, Ariane, act. i,sc. i. 



ocnwttiLaii duC) et lut fsinnâiit là 
maint: :#. 

« y ous éles aussi le ineîllettrdes 
liomnies; ébBieiivmusireco«ipen- 

'çemide'IantâeflBagnamaukt^ i 
';.9fH^' Jesnisv Jui^néfvHqsa Sik 

cdjr fei seoDf qiièb?sif>tiii»is. je^ itie 



(36) 

livre y et si \e ae «ificombe^ pa& 
c^est parce qae je suis ici ; mou 
ame esfreihplietle cette eiirâfltation 
4]uUaspireiit le courage et la vertu. 
Ma cousine^ je reconnais main- 
tenant (m gtt la vraie noblesse; 
M. Meuron la possède à plus de 
tilres que beaucoup d'entre nous. 
]» — Est-ce donc, répondit Paul , 
nûe actioU'ii eittraôr^naiifé que 
de refiiserdi'aècfepterlitmaidd^Qiie 
jeune fille sans le consentement de 
sei'parens? ' 

- 'sp'r^Deniaiidez'^lekyK^eeccmirij 
répliquai Je «inp împiitieifeeÉieDtf 
a; rotne eoèur^ bù.ia&t dVuneur 
8''dUie à des qUaiiiéiiiméfféjEtievens ^ 
à.]tti qui^seuLpenli-élft; enFrabtce^ 



( 57- y 

]|| pas 'balAQcç ieiltrâitolit et qii'^f- 
fre^t4e{>]^fflMte^rjlèraQg,Ja for- 
lfUf\ifilB^heasiié i Ja tevdneisâe et cUs 
ogarjdf(|enTec9 une £^Tnille qui ne 
le$xne^itepa$. Non^Monsieur^pour 
suivit SUvère.avec plus .de véhéw 
mence encore^ la famillfi de madê- 
moiselle d^iMarsalesi sauldmt 
réel :sur sa personne et sur ses vqt. 
lonléa} elli . Ta aijapdoiméé pen^ 
4lant plusdeiritigtaBa^.s'eitinpeihe' 
occupéeid!èlle>^nia^di6^sé comme 
pai*>mi<)^ôrte;dei maociiéf.a tbula^ 
ménpte l'Maèner^de l&îgiwtitiidie; 
Qt ;p$r-l^ dégagé if^cmupliltenQSDt: 
m^ cwfflp^ctdetoiiiJt Jf re^etqu' eUïs 

91^ y:f\xn4m^(0f nmr^y^i^k: 
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par le fiiii>de>4é Ibiv ^ ^ns eâfk 
Cure parle dékiti^ii^éiit ab$dà de 
set'prodtes j ^H'e* A le dmit entier 
de cbôhî^ sbii é|)ôtf x , ei si dfë veut 
qttè J* î*è|ïtéàietf le à Paûfcî sein àïenl 
et son frfe-ej jcf sote^êl k nie char- 
gftt? de eé ibSm »' ' 
' PatiJ, pa^tiri eiilraitienlètir su- 
bit â«q«d il tle <{mt bpjpds^r de^ 
la T^sntmx^é j ékpptoçhfBL du Aie* 
etleserf«/daB0'sésbv»i[- /» 

jBimh iramibitf iiet iani^ ddttte qfiie 
voifre ^bm]iinè tbiiB':a Imu^ rem-: 
p€V<ifV)ik<] mèknf^ ^istoiréSi Oui ^ 

Ift i»)«tôdiÉ^yiêt^€plk^nbftl6'^ éilf 



(59) ^ 
rùi^^ivé Ml héMUmeètlAi \ovLs 

i >- ^Effè éprend un ThxÂtts , 
feprîl ?te dtic, 1^ se maititenîr dam 
]a ligne de Pbontieiir . ^ttélqne 
xùtl qni'fl uuùâff en aiTîver. On'Iuî 
dfôît des- pensées forfesf et soufétit 
dfé^ résolutions j^^blèjt Aiâ^ii l<>î<. 
w)doti$ uh étitx^eileii qtiri lederiett 
trop ]p<ni'r nfôus. Il y A MâiMettatil 
dans iiùs Mttps doe etalmiôti tpA 
nous iB&lMtpeMÎi imky laôUi ti^ 

la voix de la raison : un pt^ fltA 
istt\lj detëâtis^ M^Aies. . .1 . C^oy ez- 

i|i 4^>J^}|fiMmr^arl«riéfntx^^ 



' <,4o ) 

c^est un autre sujet quHU'agît de 
ti^t^rjetv9«n!iW?.,,;fit jw^r lequel 
j'a^urai» été celte .psuit pM«»^ i^our 

J4er.vqirerepp&n» ; - ,. . 
; Sj^yère^^î A^<rtïM»ttre'tém(>^ 

gna «a jipçpyi^ 4?» paro^çs de 

Pailil;fïOiy«ilï^^pwtlQrt'v:ioleiiah 

f^p4^BpM?t ejt' craiguaQt: q^Fiçlipie 

ftfxîèffe, ; ffntlfeejur- dont : elle jne se 
j;e^df^U;|4».^0nipt^ ^ profil^ a ODe 

. ^ Quittez -WPtS;:Sfti|a4pqttié- 
mji^y^re Olytkipe, j^.^tidrvp 
porler eu ce moment à mon^ig^ 
ci^\^ ii^^^M^^ mon 



rang « U |»éiWîre àrMigSî déé UB- 
iiies dfe 'iuii= ^ïoféssiJM • ' afiTn 'de la 
brîser'étf ^ÎAtë '^t'êûénôc ë. poJr 
Toùà coûtaibci^e^^ùë tlésôrmai^' il 
! tae i serait ' îWpoi^îWe ^ë îà"li^ér 

• éoïltfç béltiîî «>eé lè^fiWrjëi'ft'èVéûbc 
faire assaut que de ge'iîéTbditd^-=ét 

i 'qtii «àa sdowé pr^éflTféra în'accor- 

• dêr -stfij iïidilîé' fc •se»^n!aiiî(ètiir''*a 

^md» égard •dàml iîifê''lfaihë'<i{ii 
'•«Cfatî'ïiijufeite. -»•'''■• • ■-':••'«'( ''"p 0'' 

;^: E6:s^ès^rtttlàïlUlWïedûaïgli- 
-dh' If rtiâiA à 'Pau*'- ^i'îi'ïgttâ 
-disâ la àiéiWte àirtà ioh^ffic&/s%e 

ipl«ïlir't|u'é dé sétftriflaSt ,"ëtl^ dSfc 
'Icndttt'îiiiîii:" ;'"!"•'•"} Jm 'Vifi-'j jrr'» 

• ■ > ■*'> liô Aiâ'aittë'iibfis àéùx^sè'rà 

II. 4 



ce-que j'avais à yoijs i^f!^. ,|1 jj:,-4 ^P 

sera souvent paraître vo^|qif:il(f^ 
yq|iain|^aJvJiJKift,jy?piWi4?ft:«llte 



C*5 ) 

iwtl^itéefT^f &4iire$UiiKm p^ le 
ianfs|t^flQvpi^t|^iY%oè««-iv ter 

i)^94ps[e )i)TQiAlQUM^M^pèbem'A 
iqa^de aultfunl'ibni par utt; exprès 
Q^o |i<<^>eQse («kHYvbUe^ ât érsint 
.C[Uf( Y4Hr|e; posil^oft Q^ yffè^jKKfi :4flrop 

ayant traversejio^lsi^&e^^^^pa^ 

<^%9?^lA4l^otis^t9»téde «ou- 

^^v^lf(^% fSLy$4 comme if^ en 4los 

%q4j;^k 4^113(1 le hpoiMès^verbai y il 

craint ^ di^-}ê>l ffi$ Je géîiérâl en 



imeilîï rieà'de phis > it^^eâtésétt- 

Và tout, ce que jè fetaî^][)0&f krfi- 
^lîer Ik une mort prei<;fà^ tfèWaihe 

ttn laiièsî ^i^oché parent 'de ■ ifàffé- 

li^ofeelle deMarsalV^^ '^'^^ ^'"^ V- 
D ^ Stepàit-il- vteîj;''^éë«^^ 

Olympe^eeune «xirêtté ti»|u{4» 
> tudie > que mon.^pimn^eàt à'>^^édi6ti- 

terla sévérité é» UÂ^? ^ -. ' 



îur-'i 



aUê'tërBi)>Ies;) (foi (oatts'peqykM 

paormi'n^re^ armée Jfesmpéha^^a 
est ^(«randei contre les*) EtlÉ!i€ai8:qiai 
ofrt le imâlbrâ^t . deistareliër 'doM 
les rangs' ennemis i: qfM fbaf set^ 
cfaariné p^t-ltsed^atteindre»' de 
cetKs4lk'àfin ' )d^0pantibiter les- ati^ 
Ipes., etxfne la>a&reté]de Mlibsigny 
vêtue pa|ff«it4^i^ 490^1 1^ ke réim 
de passai TouUbset;!.» -n.rjîfr 1^ î^'^ 

Iç dao'5 <;SF4e*^niai^içliAi>jSMk «i^ 
dtJè arHVât^/'*Jl^^a««ïaî!/ ÂaîittT! 



(4») 

«N»ypeiftf^tâto&> '^ I9alc[iiaiité>iâe 
MlOfil^aBatdiifniaÎBrlortqa'ôa'niQ 

liotitolRirffkaetéz iaivi^'ioî. Al tfiy 
aipMdie t^if*^ à pccdne , Monsiasr 

i^*e ^Aaml K^oiMÛé ' 'du -cMleaiî; 
est demeuré daw.lasriQfièkiTea dé 

G>sC|()i^Ai4atfy ii ià; {voiisf r.proDArc^i 

la poste; reQ^^trVpiifi ^s^j^ JIm^ 
ïîWgWîfefi^o^Pf ?CPIW^ du opté 



C <*7 ) 

yront les ordres aux autorM^s de 
l^rpjij^ jji^iUf ^î^mîr.à yp^B âxr^er 

vpus ^ch^igjprqz à Ape^l^^^i'eipi 

p€^y -iklte^ i^e'tjucf Pàaî-vouJcon- 
veille > ne perdez 'pas' àtie tnhmle, 
jè'iBÉi tîeréii trà^qù'flfe ^ùe lorsque 
jei^i»iis^sa«itt(i^ëtti i^U de 9Àî^lé. 

» — TWfàîs i dît le duc avec sîm- 



'plîcué, ne voitis ai-jê pas engagé 
nia parole' d'toWèur ié ne point 
m^Bvaaer ? 






v(:48. ) 

te<ji^rv<His'v;àak(i*si8ii'î^ègleen- , 
v^psnldî;- •• '- """'•*' "''' *"■'•' 
> )» iULi. jTe neîé serais pais àuss! ik- 
'Cîleiiiisttt €iÏTfei*s le 'monde et en- 
VéÉ^ ina%ro]^ dâlcitessé , sll 
faut le dîré , ajouta lé ' îKic ; ' rotis 
ne pouye^; 14e Ul)ériçi? pnl;prs vous 
q|a'«^^ secret j et , je., ^eniëttrçrais 
yol^e débîte^î: aux; j3fçîj3^ ^tf iflOPr 

sied 17h4vtfisi9A$i jiis^'à; lîûnpra- 
dence . que, vous avouiez haute- 
ment votre coopération a ma 
fuite; si vous le faisiez .. îe serais 
bien coupable de me sauver t^n- 
dis que vous Vous perdriez^ et si 
yiKtt ^m^d^ lé sikncé/ «nsi que 



/ <49) 

«otu répi^hitô' JMQteos^ d^l^aixuiie 

i t 

sf^ttp hoAnettr, <^ ce n^esllpas^lejUio- 

manquer, à la. fQisjuf^f ^. sp^t'upn 
»rçaJîlé,^,3qit,jméiHP,ftn! gppatepce. 



ron?... :-. î. ... ,.v .. '^t 



7- vî 



. . » -^. Je ne m'éJi^Sî pas fait <îPlVe 

difficulté ii irépimdit Pa»l f.vpc 

pi^e/ra^chi0e. . ^ )! .L v, 

*.* — El niaiiiteuMA qaQ;j^ ifojifs 

. U ppo|>o6^ odatmwt là^E^ôwiklep* 

.^^^^85}^. âélioatefsef} 11e witfbr- 

Q^^z pa5->u^ jQima^k «çw Ai^vjwis 

# ij99i 9ii^5,pc9u^€Îoiia'if^ifpdrfNlre 

II. 5 



w 



'ikk^\ik' frénês V à'âllèz ^ak dti- 
'Qtelfc /^e tôttt eh fe(ftljtfré. 

que je me sauve ^ quelque soit^rë- 
Vëtieincbt j'jDïftré ^Kiâitictti récî]^ro- 
^ti6 ôA^iî éyiM\$rdlnaîrey "tbltte 
conduite, quoi ^ë tâtts^aféigz 
'^wfsAU^iMti Àitmt^é g^randeur 

le répète/ il ne me sera dduM'^ 
poifttttl^d^Hlplûidfe kt ^Étàkmte trop 
tMipéirikire ttnfid àâpiârâltdié^H^;s> 
^>U^>svâil {ite|Srim:>i^â'àiiàlf« titte ' 

(A}iic(lilàiaîeMpnrifI^d«ie MM 

ïî ir 



( £b ) 

ieitait . dàkttl ;)a -nenne «ifiti de ne 
i3ita)pèfdi;e moa^ yeux de sa cou^ 
^ siiie'jfuHlioiipaît toujours^ quoi^ 
qu'il formât! Jte\]^ïe9et. de renoncer 
à ^ tvwaJiUt&rmontoa ^nc m- 
fle^^ili)^ amx insftapces 'q^kJle et 
Poiil Itri ihr6iit pour le dqlienliiiier 
k tt^év^tfder de Jdc^utclai^-) i] se rai* 
dit cantte l^siirs prières , i^onlard les 
larmes même d'Olympe^*, qui ne 

T«rii»OU ^ns eélie; partie de leur 
liitt0hétKn4ftié^, ieyilbMgé de eë- 
iàik-y'^ï ie^^ut H>lrtettîr ce qti4l 
s^éftit{t8lt;tf âttlëitoiéiit;)>l6ik ^'il 

I ( 4>Bi'&9ik ^s ^ppe de mort , 



ribleijpeaéba siir'ma«;(êban8ifiieiim«i , 
reprochera -tw oïl pw, aiwf^iqi^k 
nion: père y d'^Vdîrplûtit ^eoè^ ^ 
que paré ce doàp^iAlÇ f t '^ -'^ » 

inopinée i véfliq^^Silrèê^yfmAl 
eale.tcctpi dé iwttw jiwfcîficariplôi- 
nemeai; Croytea^mOi , M.MwriSii ^ 
remplia»on3 loua : lesi dfcuie .notr*> 
de6lî»ée,i^. ..: ^ ' 



' v> y t. 



■,r- Mf ,t * (i-l 



- 

El à ce» dbflmicw 'xm\^ 1«t4*q se- 
rapproohibîl«!la pqrte, .t^iftoignto* 
par là qftlJ. ftll^t ,&Wf , «A.f4*b«i 

ner dans sou appart^fflçqfe fW,i«in 
demoiselle 4fr Ï^»BW* «e»»»»!^»* 

i 



( §S ) 

hetih|i^alaiso j^rfji pi» oprité iwtdi- 

*-ifflR|toQtrfjbl&ri«l ^aal^ car ^ ils 
-fiê)i«!«Pvt deSÉrès' bonne heure ^ 
'iqukEii;£ilenc£prf>£bnd serait garde 
touchaiit les é yénemens de la soi*- 
vée.; Paal GcmjiaDa son amie de ne 
arien ]aîsisec: vbk* a madame , Mea- 
tùu defr difi^ofekîpûs. iju'eJle avait 

^btli' lui. ' ' . î *J :. . 

"'"'M ' Ma mêrè ', dit '-^ il y hi'kime 
^^^i^él^^ tant de 'Httdr^è, -^^ellê 
^pûàs^aiCàt vblre paru j alôrs' it»y 



I ^ I .»w -« 



( fi4 ) 

isur tiiiôu l»éroLsnis^eti;teiif h mon 
àês^i^mki^ li^ifAîqûk CM^fli^éiqn 

nièveà vo^taîirèlb; >(>Éi^ 
matador beaàoMfi; je:ne!^asi!}e 
vous r^^corderaîi ir ; 

Ib forent mtemmipn» ici par 
l'arrivée dans le aaloii' .dû }>aam 
DeliDar^ qui .ayâ^t iDQOOté s^ffî^- 
gure niaise à une solennité d^^p^s- 
con&tance ^ et s'adressent à made- 
ilioisfolle. c^Slarstal » lui den^ij^ida 
p^i^don dvT ehagrin i9VCf}(Mi.t9}4Çp 
qu'il^Ufiil lai tCflusi^r jet[,4^J.^ 
s^ayouait. CQUpaJbi^ p^r la...pir/^fr 



^'♦(çp^jçngfjpjçi; . ^ per^opne . le 



cô *yiie#atti rurivMt âpptii des la 



>î 



que 'tè^f fe»êii Utelmâsj' essaya ' de- 
fwA ; >*9ï* 4f ifit^^tttt'et' bteïi tiatit: 

IBai^r làndè ;J $1 pi^téf mêtiîe dft- 
déparl^de Pàlily<^î prff la niîssioiV 
cPaller prétfenîi* le ànt ; potir faire 
eùleiiàpe^ k madewiorôellé àt MàiSi 
sa) que s\ elle tenait à sauver sàti 
parent de tout périf, elle y par-^ 
viendrait en s^unissant d'ùfae vbsk^ 
nîère intime a sa famille. • ^ ^ * 
» _ Oui , Mademoiselle ^ ajouta^ 
t-il, je réponds de tout'aîî je'ptiîs 
présenter au marééhal le duei'tite 
Montmaure comtkite 'devenant le 
cottsittlgerriiaïti'âë ttibn fil^Ji''^ '■ 






( H j 

'■ 'L'heure elait màî é^dîste'^ouir 
une telle proposhîon'; Ôlyttipe fer 
repoussa avec utte fVoîdfeiir pdàfi 
qvâ nelarssapas'Fe imoindi^ feipjpîi' 
an bàrbii de Pempîrfej puis «]te>dity 
en ïeîgnant une exirènle bdnhom^ 
mîey qu'elle renfiercîdit M. De4t 
maé dû hioyen de saliit qu'il Isa 
ôftr^ît, à 't(Uè k^l fâitrit; mem^* 
ployer un àt ce genre > elle le rfeu- 
contrerait plus certain, soit'dand 
la famille^ soit dans lès alentours 
du raatéchal duo de Dalmatiev' 
C'était lui faire coi^iàttre! qn^ àxa 
fils ne convenait point. 

M. Dél mas, 'dont ià^ pnésoalp- 
(ion espérait mieu«,:s?irrïta^se5(îrèH 
téiUeiirdfè la rëpotii^iHi^ljraipe^ 



j» 



(M) 

il.fpmpA Je |ir<ôejt d^Viei^ V.e»?g<n» , 
el le c^ba ]^4Kmo4(i^ sôifs , ufii.e. 

1 1 , jiIaisafHa ; bjç^ucQup de; ce, . qu'il 

trop présumer de Vamîi^c.de fa-r 
mitfe, et QQv^pp^ ceç^ d^n&uu 

dâùgedepirQl^, d%i?*3 4f ni'e,^^ ' 
quion^) pèrrtJlrwi plus de BCppft^ 
naitrei s'U ayai^ parlé %ii9us^é;ii^ 
oa non. ll^^iToîtéF^ ûçpmngiqiiJiq ^i^j; 
offrcridfeswyioe/ qu'il eii^refpéU^ 
de sa^ pbfî^se' |sivc»rîte qui coiupsa^^ 
cftil topij9«9ri'i^r c^K mots trsi^t 

soumis et dç%^Ue\ •♦. 
. Le duo de Montm^ure et Paul 



à Caste] naudary, où Ton prqiidr||l 

1^ : pQ^lP ^ p«isKn*e rKwrdça ,d^ g^Pc- 
rali en. cbQjF exigeait <îU 1^ ç/èHétiié ^ 
et que Ton serait ^i^i à Toulouse 
v^$ l^s dix Q^ ai|z6 bauxes djuspir, 
1^ duG.itUa prie!Qdre conf é'4^ iw*- 
dame et de mademoiselle ]V|eui;M;»Uj, 
qui'le virent sVlolgfi^it* Vfm peiné. 
Il av^ijL gagné le^r ^naitrié ^r s^s 
liUkiùeiisf polies.^ sinif^^s. et fi^r 
ches, ^l bi/E»^^!çilW ï^e Ç^wpris- 
seutf«i2trêtr0 p^sPéteiiiduA du^é- 
ril cpa^'û courait >. elleq ^edouif îe^t 

ainèujproellea/diÉ im g!ue|rre^.d?|^lpl^|^ 
' 0^y^m}f^i < AU .iHQma^t. d^qetsç^ 



( 6d-> ■ 
parer de son cousin," lai' k'ëiHMiSréW 
lés assurances d'une ateili*ft'l6Hl« 

. . • - • ■ 

V Je VcKi^ëstiifle; Wë^ ,< liri dit- 
elte i pour que vous ue fà [idsSédiësfe 
|)as côinplîétem€nl5 {ïtotiveK- moi 
qa'eHe TOUS esl chère en suivant 
lou^oitrè^ les eanseiU de Votre 'coïn- 

pagtion. '• ^ ^ * 

y— fMa cousîne , répart! l le duc, 
it[tiahd oti pdiHl votre cdè^r,* à quoi 
sert la'Vie,' vaùt-elle la peine qtl^^tl 

Voccû|)îe dé là éomefVeil' ? ^ * - ' 

* 

Un {^rofôïïd sôu^h* àeconi^àgtMi 
ces paroles melàndô^llqti^ y '^ ^1^ 
vèt^ de JVf^tmaure nÉûèia; pcéci- 
pkaftiinettt dam Id voilut^fiqitîîàe- 
vâit Pei^iiiefiWhbi*s'de l^^sMliékiir^ ; 



(.6.»,), 

so^w^nii: , lant,, surtout ,qu:il wfi. 

^^^ jajsrail ,eiv le . m^hpr àfi. rçji^ , 
cprarer,.. ,: ■,,,:. .- .; ,\,.., 

^ I^ .oalçche partit «vec -rapjidîtë f 
et malgré, le mauvais, était .d« la 
gpaude rou^e ^ U îdiltôuce qui Ré- 
parait Casleluaudaf y: . du «château ^ 
fut parcourue en moins de trois 
heures. On ne s'arrêta pas- dans le 
chcfJieu d'une sous < préfecture du 
département de l'Aude , on prît le 
chemin de Toulouse , alors encom- 
bré d'une multitude de voyageurs, 
de piétons , de voitures de toutes 
sortes^ qui allaient chercher^ vefs 
le bas Languedoc > une tranquillité 



(65, ) 

que Totilbtise''fae prtsétilaît plùsi 
Méssîfeilfs âo îMfbnttflàufe , Paul 
M'éttk^tiî èi'brfr'ôn t)ttea1às rivè- 
rent aviiitt ' mmuît ,'éi ite ptitem 
pénéirer dans la ville a cause dé la 
m«è* èii ëlJrt aé giêge : ïh durent 
cfoiucli'e^dans utiè auberge du fau- 
boiirig Saîut^Wîdiel potti^ attendre 
rheure de4^uVètture des p<^rtes. 



1 ' ■ 
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; Uiv mainécha^ d'en^ise. 

••' '<^' 'K-. 

Celui-là est réellement vertueux qui sert 
son ami au dëpetid de son '{>vôpt^ 
,, .^ int^r4t. 

Pensées 'morales. 



* ' i 

^ i » '--^ [El ]« Skio )dê llfMiMMâS^e^ 
i^e^Tdâ^^'Clefâe ltéfi§Ht^M( glàilvé qui 



(64) 

noble .résolulioB. Il a craint de 
nous compromellre , et a voulu 
n'assumer dfe& péri ïs qufe sui3a tête . ' 
Maïs y en aura-t-îl rëellernenl pour 
lui de mteiàçâiis ■? ne pfdirrions- 
nous obtenir qu'on se iHbntre 

mpjfas seyerç ? 

» — J'ai peur que tu' ne réussisses 
pas mieux que moi. Le maréchal 
est très irrité contre cette foule de 
gentilshommes qui déjà trahissent 
Jle,g0W?fll»4»ieht> :jj a surpris des 

mm^lH if^t(qYif-'£pii}Giui^i!enfenmè 
|[}%^r4||hfmrï^>b^u(lii^tg:/^ ^uiaûstf 
impçiU^PKde ))9tv»rla3 Anglais^de 
l^Uaf^îfiteit jiir,conqaêiè du midi^ 
^ îl^^$if)^è(;ja ii}s %^iimros?iliile8 



(,65 ) ' 

n/9 veaillef^irë uu ex^Dsple tjBrtibie 
en choisissait ipoiiiitr tiçtime P>i»- 
pfi)<ieiij cpuçkii) jd^4]p«4^nioiselIc de 
!MiÇkrsal. J^lwaiparié> ilïû'aéicouté 
/^Yecaiteulios ei lûeiiveîUweé.^ et 
-puîs^i 80ns me faire oopnaîlte fies 

A • 

.iaie^iioiô se<^èiep ^ :a4pnpë^ 4e- 
otaulî «Qi^ lV4r^ ; Ae, Igk ; If a^slation 

de M. darM^ttbAânte.àTofuloiiie. 
. »( î—t: N!turait-ilîpasf jtîhemié .par 
'icetracte i^il.^iî?djtre'J)réwnce, à 

4s<(t)oi]Âer ^eft d^TÔû'^ et son humjsi- 
>uit^? illé.lail koe -. pas mo»s faciliter 

les nioy eqs de faire disparattre vo- 

4P^.t>r^>i)}iifA3 . '^ *[■■:( 
;i:v/)^.%r-rGedi•a'|éW( pareiUeaient ma 

:Tmi^yi'f.Bi[ifiLp^m >ipQPfé|[i|enpe , 
u. 6 



liaitott dte> due tte MowïffllittW; «ife 

pon«Kl ' k iotiir^ofl^ef V îl se »p- 
ipelter» pêîiUêà« icwe cîtc6»sttKi©e 
partîtitiHèwde noi dOTnpsigae^p»- 
-s^ts/ët elfe le rendr^phii àiô^Jëà- 
îSîWe à ïb* ptîèré. (Clé6bi«àtfr te 
iâlut 4e jtf . de Mohtfiièiinfe itte «- 
gâîrd* Vbus dcfve» r «**^^ père, 
retétifWet à M<ftiielairl^ oà^métpe 
dbùblé abiençe rétiatid «ôîeflBw&î 
qui tié seth sttspeodéi ^pilk VtxItiTe 

wtôùt. ^' • •••• '■ "^ '^' '-'•"' , 

Paul apprit enstiîW ' h^ *i.'^M«ti- 
wn ^ fe feUKoa: DeîwiA-B^a^ait 



H 




oulbgéart fe'mài'fiChàl codi- 
TAtama^^ êtimëryèihh tï es^éràh 
'le ■têtmt^:'&Sd -Hiëiàe fut 'dJè- 
•^è; ÏJé mt aë Gàliiiatié Veàsât'de 
soilfë •fifiA' ' vrîitèr la'lîgtfe'aës 
paaS WiVanx qti'ÎI'ftîéait ékéèa- 
t'et ' îifll*odV d» la Vasi'e éHcerate de 
Tbtii3tàei«t sui-riirie M ^xxite 

'plttjféi' Ia'i»essburte 4*0* 'j^ftiid 
'gffiîe'iriililaiïê'^ef Pa-cévitt d'an 
iftîift!^èneïi'faeBâtihTrciis;'dîrîget 
' «plÉrÀ^ë 'S^b: tout 'à ^Iji^fois- :< 'le 
-l!étt?^s^'pifeisaft. ■ li'^rrfgè ari|ïa3é&, 

"^ ffé» plus 'rfé (juàtfeièg't àidte 

'KorriA^^a^àit la'rlVaêiéatix èn^ 
vironî/'aKTSaîiitî^^âi-y'îet' Wûlià- 



X 



(6§) . 

et du 'nbrct.' H était possible qufe 

lord WelIÎTigtôn'^cbfnptànt stir %a 

supériorité riUfcnérlque (nous povL" 

vioBs a peîtic lui* opposer vingt-* 

de'ux niîlle hommes de bdnhei 

troupes), tentât une attaqué rapide 

èl hâtive , et qu'il bherchât à nous 

Vaincre en nous accablant. CMtâît 

pfar des retrancïiettien^ dressés k la 

hâte sur^e haut de la coMtrie qui 

borne Toulouse du côté de Pést , H 

dans la plaine qui s'éferid de ce 

pôinl jusqu'à la n^iere y èl que 

li^Vede le cariàldd Midi; qtlé'tè 

marëchal étalilîssSit son j^lan de 

défense; ïl né' poû^aîé' éà'jiëfet an^ 

cun secours 'du|£ôté tféï^a^iàî*(élH 

eii' dtehàal^iEil'ïierâèSI'-âtf diîc 



( ?.ft ) 

l^ircî ,pe \m m wypjra poiï>t. Il a 

l«i (étpit împQ^ihlo de Je feire. 
CçUq . allégation i?'a pw toujours 
^ié âcpueiUîe ay çc faveur , ei d%a* 
j)i:lte9 9iUilaiF^ opt reconnu que 3i 
Je ^aréch^l Suçfcet a^vAit youlu.^î- 
id«r p«i^aimmïtlfi.iJnc4e IXaU 
laaUfi / Im résultats de jia bataille 
d^ Tçqlou^e ^us3J9ut été dîfferens, 
, Ps^ul allait rcyej^îr i $b« bôteiHe - 
jcp^ joïsgiflil fut içeeoiwu. pîir MBi d© 
«c;s Wttiex^s cpp^pagpons, d'BTOiç?, 



as 
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..plftisirâ «mbraaier i$on;«x<^içama* 
< vada-^ et avac autonil > dU^tëret que 
4e fftpchisey Jluî 4^^^»!^: <fP q^î 
l^tlirait :a Toulouse. Pajul répon- 
dit au Gapîtaîpe Dw^Ue qu^il ve- 
xiaU parler au maoéchal. r 

. . ic P^rJ^Ieu! Féplii|uarofficiçi!/)lu 
oc peu)£ t'adro$6e:r ini^ux^'à^mQi j 
'^suis aujourd'hui d^ service. Son 
exc^U^uçe ipe traite avec uj^e bpu- 
4é particulière , etcerXea lu e^.pr^^ 

iiteras. » 

l^uij; 3anf V^nquérir 4u motif 

qui rendait .çe|f^ auilieuce néce$- 

H^nè ^ .il pas$a.brujsqufîpi€^ a un 

^ai^trç fj^jet de coovçjnat^u^, rç- 

^pé^ .Ifi^ T^r^yt^ 4$imstr^s qui coq- 



(70 

ràieât sur r^mpereur^ ^ue tantôt 
. on faisait ptisoimièr^ mcrrt tltt en 
ftiîie , -et 'plus • souvent encoi^e 
triomphant^ k tel poînl dans Pésprît 
des Française îl étaîl impossible * 
dé sépàirér Niapoléôii de la vicloî-re. 
Le capitaine Dùyille lui apprit en- 
suite' que Bordeaux , dibaildonnant 
la* cfeuîslè îftïpërtaltî, avait dUvtert 
ses portée ' a ' Parnlée anglaise , 
et a p]^lé le duc d' A tigoulême 
pou» venir y commander au ibom 
de Louis XVIIÏ , monarque inco« 
' gnito, et dont' le Françaiis cdunais- 
sait k peine l'existence , *'*^^ 

c Et nous aurions ]poûr clidA^ 
s'écriait Buvlllé, c^shomtn^'s'^^i 
reparaissent en' 'la «ompli^lé-tle 



•v' 



Pétr&Bger! Figure-toi uii roî de 
Ftaaice reuirant k cheval derrière 
iin coinque e€ fimlavi aux pieds 
les eàdaTtes de nos coôcitojens ! 
Gela ne peui mnâr lieu ^ mon cher 
Mettron^ nous y mangerons jus* 
qu'a notre isabre. Tant d^humilia^ 
tion ne nous déshDncN*era pas ! )» 

Paul ne samôt trop que répon-» 
dre. Un prèasentinieiit funeste lui 
faisait redbule#<pielquegFand mal- 
heur^ et il cherchait k «n éloigner 
la penséf. ToM-à^ooup le galop 
d^un qorps de cavalerie se fit en- 
tondre^ e^élail Pescadron des gui- 
der d^ maréchal 9 ^ qui lui ser- 
raient d'«80orlé. 11 arriva hientàt 
après lùi-miéine , environné de so& 

II. '7 • 



( 7^ > 
étatrrniaîor retr«m)p9 dimiifaBn'iiè 
f^MîrbaiirferJieA [onéenisi drisam aoui- 

tft làlluîti rre^vëriAafit iBCin|a|ipaiite^ 

ville: JipptadiaLTA'i Uà j'àaEa^bdfL 

nohifiites'à; «^<e]tf-:*iai8ft9fii«ièirç^lm* 
pli ii&hrm&Kmi^ttfBàiMfis^ aenrfi 
sèniisietioiiii^cqloi^dfekcdjimfnfbà 

Fépolidk demiàiwcball^ ]i2{MpoBkéfi 
U |y^^ett»aunfionîaUrslIpl»i9 letilbrai^' 
veft^ Dîtes<fli*ctkiiiq{ie>imi8fix)léi» 
gèt! dé .fnrtitnièr.'i^iMliftlestuattv 
WàlfBêfy ^ineila/ftkraîq^«ilè&iqs 
appeler. » .21 



JtKTsqtldlôfiyiran ]Diélnifl0>et?Jl9 diict 
d04tfénfMaiii»d]ttiFiinôtmiii(^ 

Messieurs ^ demanda- l-îl^ ne pou- 
viez - vous , iatleiidrê * que je vous 
eusse rejoints?»^ 

Le baron quejqucf peu surpris 
eJa rencontre, que certes, il ne 
désirait pas, -répondit n^nmoins 
que craignant de comprotnellre sa 
responsabiHlé , et ne voyant pas 
revenir M. Paul Meuron, ir avait 
cru conv.enable d amener lui- 
même le duc de Montmaure au 
WMécJwJ ,^ W®at»RtjP«9|-tlr^de 



(7^) 

tagè (lie voau faire vatelvti^x M^ 

neur> si cela vous était néctésaire? 

i^pondxt âupemealle scmsïioAc^r. 

' • . ... 

> — Voila, répartit le baroa^ 
une accusation bien sévère , et que 
le ne mérite pas,, M. Meurop; ser- 
vitevir fidèle et dévoué de sa ma^ 
jesié impériale et royale^ je crois 
lui marquer au moins autant mon 

j.l X • ....Vf,.. 

attachement par ma conduite que 
vous pouvez le. fa^renar la .vôtre. 

fis),'' • .*'' *j*"'' * • II"' '4 

Vous oubliez:, d^ailleurs que mon 

I . M L I . » ' • t ,* • ' • » • « y 

titre de b^ron jde Tempira. . . . 
froidement, de ma qttiH|éd«>«ttii. 



(^7) 

reur apprécie le moiûfl. ^ 



t- 1 



» -7- Me^î)§iif8 ^ s^éprîa le duc de 
^ntxaf!^ute^]if,se^iB au désespoir 
qnp^.jnép^e, i^olontairement ^ je 
^qni^fie,e|itre vous deux la zii^uie^ 
et pibqu^uu peu plus tôt , un peu 
ploa tard , , il faudra qu'on me re- 
mette au pouvoir du maréchal 
iSoj^ltv ;ii^e vous fi^rmali^se^ pas^ 
•M^Memooi , si on se haie à rem- 
pli ççtte dernière cérémonie. » 

Le capitaine DuviUe parut eh 
ce ibomeirt sûr la porte de la pre- 
ioiière àntîclian^jl^i'e d^^â*pparte^ 
mén^'4|;l6 de DaîmaR ; il avait 
raîr 'W chercher ^uelqàSin , 4é6 



« Sergeql Menron , dU-il i ..son 
exC'êH'éildë ' Vt>1is 'mii&tf'^ Mfez^ 
Voùs'ae'vfenft^iT'pkrièi'''^'fc«'iiine 
■itoùl^ 'axez' ' k''ldî ' âSi-e^ 'éW"Vatft"là 

compagnons île' i'àXtenflrt à Wtefè- 
më pfâbé'; ëtitt'a /ëC^rêâfiant Jr]^Â 
le ca^itâ'îni! , ie "tjrii d*irt*^«U*fr 
le baron I>elinas", ,él sitrtiWt d'émf. 
,p)ê«b«F ^^l'P*^xaÇit>4t ajlleijra le 
-jeHPie?l«)lii\Hi|e,fn^élAxt ftve/ç^jij, J^ 



%i|çrf dfljlqi^ gra^^ç, défo^pliop^ 
naire facile à reconnaître, lagran- 

• j •'!<,, -/';•■ '''". ^ 

deur des éveiiéniens jprésens et 
Siaiie«lît\i(Gteiilbi!)icvenii^v he -Jàâs* 
saient tranquilles ni les âtâ^tOft '^î 
les visages > tous ayaient(^-la-^is 
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de Paipémtior ti àg Ut'^dfuiiitr. 

* UneTayeur partîduliére ]6t pas^ 
set le flOus-officiér ayàût tous diettst 
qui attendaient ïeur tduir d'au- 
dience, lî trbuyale tharëchid de- 
bout et regardant sur une carte dfé 
Cassinî lies environ» de TouîouBe^ 
il 5e retouitia au bruit que faisâîé 
la porte qu^on ouvrait , et qfurttànt 
son examen, il's^approcfia dél'aufl 
Celut»-ci fit Sabord le salut mlfi^' 
taire/ et la converaafîon sùîvâiïté 
s^engagea entré lie marédial' étlttî: 

c Vous avez servi? 
vos ordres- . ! . 'I -^.-'t •' h.';îK> 



(8») 

» «^ Je vonà ait mTi> es 1 806, de 
Boiildgne k Ansterlhs; 

» — Ce fat un beau voyage lea- 
tement fait. 

n «^ Vous nous Menilea à la yic- 
ioire. 

» 

^ — iCdaeslarrhré^elquefois; 
et TOUS étiez ? 

» — Soldat alors ; mais it Doua- 
yert vous me donu&tes les galons. 

» — A Donaverl ? 

- » — Oui,^ nlonseiglieur. Ce s(4* 

dat qui sauta le premier dans une 

redoute ^ et qui ' éfAUk au corps 

d^armée une dédhâi^ge mort^lk.». 

V^^'^e iil'en'fiOtttilMtS/ il'^Mp- 
pdait Patfl? ' ■ 



i 



\ ,»(i-^ {je$iimiisr.dfli.*b9ftv6s«B0^ 
gray çs daiupjia almÀoîreinl^iMile 

^ — A Jéna, PanxuJê.kubdmte; 
U/pi{ierid^/ttiiidraf«QU.<rl'/l^4iii gé- 
néral prassiens .r>'.hî 

^''>i ^ih9ih^vw^m^n\»l^i^ et 
Pautre fut dangercu^<>iKiépiiI>i^sf^: 

©«.te itommaîi-Ai^iinM?' ^ - ^ 

» • — Vous4 i^Qiaa^^Bqt mJqMix j 

am^«Atvf)i^]m»iiill>iai^.pé41 et 
de la gloire en présen(9«([ unl^q 



f^l^ATi^j]^ tÂ^^mfUe: liMiwtt^ 
la garde nalionale. ilu:i}3«ftçn>..,de 
êtreulîle? , .• • . 

jpjqfié^; da.ns: la SWPmftW;^^ »MP»i»r 

]a grande/t^W^r,qW'i^np^Uw«^H i^ 
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haron lïelm^s yetrètitérm^safm^ 
lerrc^àtoire dû péîrent demMiè- 
moiaene de M^rsal, lé ^ai^co^rttt 
i^apideiuetit , et puis rèt^maitt im 
tou»-offieierw ^ 

« Est-ce un espion? il ffttit'le 
l'envoyer djetant une comniission 
militaire. 

» — ' Mbweîgheur , éh Paul avec 
vivacité^ c^tA le èôusin -gërmàiit 
de la ci-dév3int princesse de Mar'^ 
$9},q\n, daiâ^'lè désir d^apfpdrte^ 
à eelleHôi des nonvéUea de aa &« 
mille i a tt&i^rsé avec iifnprudiitic^ 
la ligne dà-l'Ot^Q arniëè. 

y -^ flnrëpandant sux^^ adti pa«u 

siagé des prdelamtitititis ètt'AtvèMr 

*d|ladyiiaBli6 i^É BùtithoM. 
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non^^eiileixient «^ espioo ^ maù 
c'est encore un tralisfiige, nn irsd- 
tie> np émÎMaire des ennemis ! il 
raériuila mort. . * ^ 

9 -^Uy aiirail^ exoeIleiiee> de 
la. rigiieiir a Fy condamner; je 
yoQ9 assure qneson but* principal 
a éié de se rapprocher de sa pa- 
r^He^ il venait dans )e dessein âè 
Pëpottser/elnotiavec celui ^aider 
à pe*dte la France. 

> — Sergent Paul Meuron^ le 
moment est critique 9 * la perfidie 
s'agite'aMcMr de itiôi ; tes contrées 
renfermëll^ une foule de noliles, 
wm itûf^iens éé ressaisir leurs 
pl^ivilégës^ ^pei^ùs , 'tous en corres- 
^dft«@if%Tec leéôfdrcf de Lille et 
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Ub fr'asse^lildBt , , ils: appdkattt ^iè< 
pieupleÀrla réiipbs; ils.a?«ppniene 
'de la présence à BqrAesnxidittAie 
4'.Ap^*!MKiâin0t:: lit est--Jx>i£ de les 
é^uiMktctrbQolteiiaaBtdeii^ipa»: 

sJw n ; je ^pW {«KAWri.. jQetf»rttiEHiraer. 

pables, ce 8era.,jijÉ4^cp ,quft|4« Jç; 
«fiW^iepV.à.lîi^brj.tle^ l«Si.i«ib«ftt 
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e^t venu voloÙHMmtlltofft'l S'aùrail 
pu s*<JwiÔc*i'y ««if'ia^^rt. . 
'V>^'Tittt pîi pour Idi; . 

»"-u.H VesV même reFusë a* Je 

' . ^ - . 

faire, car il a appris 'm'dïreclemenf 
<Jùét àaiîgér^ï'couraîl en venant à 
lôtilouse. — 

>> — El pourquoi a-t-il agi ainsi ? a 

. » — uans la crainte de compro- 

j»,.H. .-1 .... « 

ractire mon pèrje et moi, et de 
peur qu'.oji ne racqusât, d'^voip 
manqué a sa parole, d^^ionneur. 
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baUn Aovfi >▼<» wdn9» , et «auvee k 
$011, tour son bottueiiur. 

j> — Que voule^'Vpw dire? 

y> — Que la mort du duc de 
Montmflure flétrirait ma loyauté 
aux yeux du monde. 

y> — Je r}e puis comprendre ^el 
rapport il y a entre vous et qe trapia-^ 
fuge?» 
' I^aul alors prenant la parole, 
raconta sincèrement au maréchal 
tout ce qui venait de se passer a 
MontcTaif; il lui apprit rhistoirê de 
la famille de Marsal^ se^ rapporta 
ayec làîeube CHympe , les desteina 
de Païeul de céUe-ci et son utâoh 
projetée arec le duc de Moat-» 
naure y Tamour qui' iMtilaf priti v 



(«9.) 
MMeSi'Hii Pffnl, le ipatriage «fû en 
«e^ldt la^aite , la dfdUté il« nobte 
ëtuigir é ^ et il termina en dÎMti^it : 

<( £t'^i^4â^iiÉ0ra>nibn9eîgnèiir:y 
que mon père ou nioi.^ p^r liQus 
défiiré d\i«i comcarrem aussi rtr 
doutable^ ne:l%rons pas désigne à 
TOtre sëvàre )uàti«?'Qn m'accu- 
SM^a de ce que Vows étirez &ît }'4«i 
ne Temrpas Ik^edans^ une meisrurJe 
ccmseiyalrîce de la dbope publique*^ 
mais un acte odieux ptoroqué dans 
mon propre intérêt. Une telle 
croyance me rendrsail le plqs mal- 
faeuFeuxdesiM)mineft/me couvri- 
raitdu mépris de mes coDcitqyens^ 
cela mé serait insupportable , et la 
pai9t a?ec ma conscleuee né me 
II. d * 



'litii|fc>tdk*dabsrll?eB|>90â9fBacte 
rêlv^binfaamiaiii^fdè S0At'ri«iii9b 

éevë2iià)Me]aÎD:jini'BaUi&b fr«n|ëis 

-rfieiouMUjmQrt'décSdsfq(4^ li^iiftr 

^iHid^dQ j^4§£Mf!$ 4f)|n:r4¥«i ibWp 
gereu* .„ 



â)«U«r^Itp«lierf lel tde ÀOQdiiibra dè^ 
iB^^Soûila : peissontie! afré^-dad» 
lM^c ii Ba LMiu lBe.d».Moritehàr>»b.qttî 
iiiiUi]i^ibiiUétait:daiift JBaiitl^ 

cette conimuue et sous la sui^râîli- 
lance du capitaine Duyille. Paul 



et revint en moips d'tiÉr^>tilài»itQr 
affîttiiaiit W ^11»^^ Pi^ ^f ,^^pdlrte 
étântouteke; t#l>ÉMii!0€4lÊâfeui ^êk 
téiboignaît àti hièSteé^' «k^iVff 
ii$\t d'eûtrèr hAtjêàêA àà!Èti^W<A<^ 
Wàél d'audience y nïàffe MPIRA «^ 
ffisé > attendu que ibA ^bi^éSHét» 

rfavàit prononcé «ofl ildi*^^^ ' • 
Le. cousin de niadeRioiiiAte ièei 

Marsaise présenta dèvaqtTle'ntt»& 

ehal areé » gr&ce aoqp«tumëe.;iè 

le salua ftans bassesse, jst m ontra»! 

une> noble âs9urâncè>ièt6wHft ipiToai 

l%ilerrogelt, ce qui ]^at lsim^bi«»( 

tôt.- ' • ' '- î '•'^- '''''■• ' "*'*''* 
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Il É» JBi». iit 
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CHAPITRE XZX 



^ :f j.i .. -. i,. .. 
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/La bataille de Touloiide. ' * ' 

" '• ' • ': . • f * 

. . . Nçn.9$t, • . virtUM, • . 
TiÈnere vitam, ùémàUé irègBtiiibut 
Ohstam.. 

SiIffEQUi, /^ Thébâïdê, act. ir, se. i . 

lie! TTRÎ ««tinisé W coD^Ule-pÉs » 
brader la mort, maU ^ Intler 
contre l'iiifortiiiîé. " 









: * 



'Le tnkrëchàl i^àdf e^bl àà ncm^ 

' € VèttS -êÉcs le duc é^ jliîwt- 
maure? 

t .ij.0iftt ïnoift' iicft«f j Và^ le 
tîtif :qiifenlfiie idiimalt cdutoafolti 



♦ ( 9# ) 

. ^^-^.Youa ave?! émi gté2 ^ 

» — Mes pareils m'emmenèreut 

daiis leur exil j f avais a peine cmq^ 

• ^^ 

ou SIX .^î}?^«ff(,T oh '^\^z\i.il^^X 

» — Vous avez porté les armes 

» — Je n'ai msi éii !céïniàlheur . 

B i'iiry-MJV^ioiiSfe^roependabi au ser- 
vice de rAflg]^tfijiipfi2.„o 

» — Non, maréchal, je ne lui 
appartiens pas ; je suis par mes af- 

de France^ mais il nie.j^^Jjg^i^ 

pM9rbl^<Jii» ceBiUî|tl|îS|.p(«MV Çies 
concitoyens. ( ^^^^^^ 



' • • ; . 1 



': » 



vtomi aVezp#isiiiiiiwuc0k)mi ,< r 
. n -H^!Je ^nfulàiè arriv^f: avKpro» 
Ghone por^^nede ctna ifavuUe 

does. sni* irotris i^oiite? . 

> -^--.MQiifiBtgliOciity )?ai eu HlKn^r 
neuitâeVouidiDe quefémic^ofo^îf 

$njctéçp. M, LomsXVI^I. i. .. 

Le duc de MMtp^WfWinP!!»*- 



eaépreiftir^de' son rÎTiil, orait pro^ 
duit sur Vevpjtk idu-dac de Dai- 
râati«} il intercéda pour lui avec 
une liôùvelle chaleur^ et à mcsiire 
ifà^i^ parlait î on pcmmt lire jur 
les traits du matveohal^domlnen soii 
giwnd ccBur était toôohé de eette 
prière généreuse. Le dac de Moot* 
maure pareillement en ajppbéctait 
Itt: magnisinimité: Paul jcontinaàit 

toujours ; enfin le duc dé Dalma-^ 
tie' l^ntéi^ompant : ' 

Xi Ainsi ^ <lit-il / il fattt <}ué jé 
ikié i^efttse k ^évidebeé etM^iie'jè 
regarde Monsieur comme uti ^éni 
de notre gouTernemtnt ; c'est Nk 
un ttiîrâcle que votre élpqtteflée , 
sex^gcM Bfeurôn , ne saurait' faire. 

ir u^ Hegârdei-le dn môina^. 







'ïj& 
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monseigneur: , comme i » prison* 
nier de^fujerre et paB comme un' 
Français émigré ^^ songez k quel 
âge il a ^fbîtlésA patrie ; il n'a pu 
la connaître^ il n'a pàsiapprîs a 
Taimer ^ et cependant il i^est re- 

^ fusé aPattaquer en là compagnie de 
nos adversaires'^ et ^l n^s^est point 
placé dans leurs rangs. 

» — Oui, rej^ril le ^maréchal; 
voua lui ouvrez une Toie de sahit, 
et votre fiction . peut , au uMÎns 
moiixientanémenl;> détenir pour 
Monsieur une réalité. Duc de 

' Montmyiiare, en v^ms trailUnt com« 
qae prisonnier' de guerre , pren- 
driez - vou^ ' Fengagemient $le ne 
ja^mais plus sqrvir directem'e&t ou 

II. o 



•* 



mttuneçtemflaDÉiattct^xi'ptiii^e dë'lfei 
niûi|Nxci<Jtfr) 9ot|rboii oonlfe 4^ém- 
pei^eui; roim sooy èix^itii ? 
• » -44- i0^i> :tecpsei^e^^ et C0la 
avec d'autant moins de peine ^ue^ 
quelles qiiè sbieht^le^t^aiïces dël^-* 
T>émr^^je .ne véiwphtj^ cuiller le 
' sol d^.l^ f'hince? ^leint'est'd^ve^ 
nue trop cbàreidejmife <|tte'je Pài 

. .)^; TT- îDaiiâ !ce< eas ^ JMEossi éur ^ rdit 
leiM^éekalj./ceiqerciez^ v^hedé-- 
ff3nseur>:€ai^¥oa& luLdev^eoilaJiRie^ • 
. ^ -T» J^enisiii&toharmé/j^épHi^fti^ 
k; , duq* 4p :M0atauiui?e < «f^ . tuiê 
samibiUté fptv^fûsidev^ j^awaif ew 

peut-être » tocp 4®'^ regnets - si ' -W- 
fortuiietfSid' nlavaiVfiasaaii^ ^^^scnt 
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cœur par des lîienÂ i'nd^structîWes. 
y ouB ignorez > nMmsèîgneur^ toute 
rétendue de sa tertu. 

» — iTe k cobniiiis, reprît leina'^ 
réchâly et cVr^lik^lîe que je tous 
accorde. Vous le TÔyee^ M* leduc> 
les soldats dé l'empereur ne pois^ ^ 
sèdent pfas Seulement la bravoure 
qui fkft gaguèv ks batailles. Je 
^^ms doQiiè la: ville de Toulouse 
pour 'priséû , et WM n&Ia quitterez 
que sur un ordre émané de moi- 
même. Bonjour; Messieurs. Ser- 
gent Meuron , voûS dînerez ici 
âujouW&ùi. » 
' T7n nouveau salut Au maréchal 

/ • • • 

termina Paudîénce;*' Silvère de 

r r 

Montrâàùi^ et le sous-*>bfficiet' sor- 



f 



tirentcD ^e tenant par la main. Ilg 

se heurtèrent prcisque. contre 1^ 

* • 

baron Dclmas > tant cèlui-di s^était 

c 

rapprocbé de la porte du cabinet , 
toujours dans l'inipatience' dy être 

inli^oduitetdY jouerunrôle: aussi^ 
1^ et.par un ppiouveipént mvolontajFef 
dèsqa^i eoi reconnu le dnc> il se 
plaça auprès de lui. pour reconoi- 
meitcer son rôle de/ gardien ex- 
iraordinaire ; vmÎB Paul sWres- 
saiit à lui i! 

« Monteur le baron, dîMl ^ 
l-^^ifaire de' IVI. le duc de Mont- 
maure est arrangée. Son jexQellençe 

ayant ^teçl4^ ^& )^^^^^i^^.> ^e 
donuçp point de suite à V9l|*e; 
procès^yerbal ,, il suffira gi^.çeli^^ 
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qtki al^etflit Pol3|ÎBt habite Toulouse 
jusqu'à la paix générale. » 

Ce fut un coup de foudre pour 
^ l'adjoint quq celte décision su- 
prême. 

m Eh qu4Î ! s'icria*t-il , tout cela 
s^esi fait' sans me consulter ! Vous 
auriez dû, M. le chevalier^ m'an'- 
noticer k son- excellence, Iiïi. dire 
que j'étais là, que je pouvais lui 
fournir des irciiseignernens . . • . • 
mais il ignorera mon zèle, mon 
déyoûment . . • • . tout ce que 5'ai 
tenté^dans l'intérêt de $. M . I. et 
. I^. . • • Ah ! TOUS n'ayez pas agi en 
bon voisin! . 

» — En vérité, répondit Paul 
sans s'attttcthér k rétenir uû éclitde 
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rire motii^ par hff r^procSs du 
baron, jfi n'ai scmgé dams cette râr* 
constance qm^k retirer M^ de Mont- 
maure d'an tnaurott p93 ^ etpoônt 
à vous rendre important slutl j^tx 
du warachàl y mais toyl ae^a ré - 
paré.> je dÎDe-a^îourd'biiiàsata^ 
bie ,. et là je lui pàcontet^ coin« 
xKifaBt .Y0U3 ^;i a^m agi' dans _C€rUe 
hante circonstance. 

y> — Vous étQs heareux , M» le 
chevalier ^ X et uiiie inyîlatioii dô la> 
part de son exceUeqcel^ . «jMiJ 5i^ 
nous aviez dit que fêtais^ anivé 
ai^Q vous^> certainemiett ta^use^ 
gneur, qui me connaît^ quvil^^ap^ 
précie^ ^os^h dire , m'aUrait fait 
participeir à. i^h^mieiiM^ d<mt' Vont^ 
allez jouir. » ^ 



D9?âAe«^.t<|ii('i^ avait a> remercier. 
I^^mt^ifgërdu Imtoo}, el le dixc^ 
<fki ¥DiiWt ' 801 inrodurér un loge^ 
nimfrt et joniir: dtiP ^^ Kberttf^ le 
9ml)fa>p9rietUe]3lent»le prévenant 
qiiîiltallait awsi àf It recherché dei 
M;.f.Mieuiion!père.> <}uî ne devait' 
pa$^ét9e pirtji>ra&i> dé lui ajlpren- 
dre ce^ i{U!»â?^tait passé-dan^ Je!ca«- 
biiiiet 4m maréfjial > pour qu'il en 
transmit la nouvelle ^àmademoi*» 

Patil 'f aip^ès . av^iT: longtemps 
c9â»é ave^soniami.j aUa égaleo^ent 
rejdindve' aon père^ qu'il trouiv^a^ 
vétitbbleB»^^ jbem^ettjL et insrpa* 
tièntodëitet^Éiriierik Mdniclair. Il 
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Toukit que s^m fîls parttt^Vet^ Itif ^ 
mais ce dernier se reftisf àtqpeiifCer 
aussitôt Toukmse y il . prétendît 
qu^à la suite du diner àtîquel iJt 
était ipyité^ le général en ébef 
devait lui donner des lâstructions^ 
relatives k la levée en masse de 
toute' la population de la mon-* 
tagne Noire^ que <^ela le retien- 
drait plusieurs jours encore/ et 
qu*il ne reviendrait qu^alons ati- 
près de SCS pàrens. 
^ Le vrai motif qui atrêtait I^ili 
à Toulouse était la crainte de ^se 
retrouver* trop proniplemeni avce 
Olympe ; il voulait prendre le loi* ^ 
sir de vaincre les penâk»de bon-^ 
heur que Payeu qu^elle luiLatrait 



fait inspirait à sou Cfeuv ; il crai*' 
gnm% 98L propre faibleas^ , e| de ne 
pouvoir peut-être se .maintenir 
dîois: lai ligne que sa délîcalesse 
s^étaic tracée dans :1e premier, me- . 
menl} enfin ^ le sang f rdnç^l bouilf 
loBuaît dans, c^s veines à Pappro* 
, .che dMneirrande bataille-, et Iws-^. 
qu'U se Tetrouy^ait parmi s^. an- 
wtiSi compagnons dWiqes, i) ne 
pouATàit se décider h, les ébmadon- 
ner aussitôt. ' ' . 

M'4iMeuroxi •^rlit seul à Pen- 
tréede la nuit ^ le baron Delmas 
n^ayànt pas. voulu le suivre.^ lui 
aussi demeurait a Toulouse avec 
le désir sedret de recevoir^une in- 
vitaiioii i dîner du maréchal, et. 



en atieâddiM^ , ^Hàm àemmm^ ém 
maison tépéiersa xlbrftsn^ pararitS ^ 
stijëfjfidèle et de<H)Hé , eto. 

Ee duc de MoMinattiheî ^n^snirsôt 
pa» '^ré^ étrâttg^r dans Toùlbusi^' 
8^i^imii4locdu ise^répa^drëdoilala: 
sàetëi^ f Àaaiir sa ^tidende t^ii HSùm^ ' 
ijiàtidait tine f fttlr^^iâfi^iéàs^ ; 
il savâÊft lêi^ sdtipdôi}^^ kanr^lfial'i 
cdiiitfien tld' ëtàiettt fc^és tiiû« )$li:> 
dt^J^oftitioils de- ter skyble^se ^ et^it 
ne voulait pas compromettrez Isb pa-^ 
rotoqu*il a-vsit engtf gée de> n^Ius 
prendre part rnso ëy^nemens poU^* 
tiques.; en. cootiséqueiice^ il vi^aî'kj 
très retiré -, . n'allait janftis yisiter ^ 
lei traviyix des reCralKheikiéni^' «è > 
des rëdbùtaes , fjdéqixériiant les' bu ' 



bliothèquespiibliques et le 
où il devait avx arts «t a la lillé- " 
rature l^|Meifilea disitaclion* qne 
son^cctttu*' pût siipporiéré. Il éci4* 
vit deux oii trois. foisikiiiaâeiAOii-^ 
selle de.Mai^> maiarientfpie des 
généralibéâ et sans* s'a]ipesan tir sur 
un fieuiîiiieûft «qti^il eeiiéeiir|dt too^^ 
jours^) il n^évitail ifU' le }eane 
Méurôn ^ sans ', ifop i^cbieircher sa 
compagnie ; et afimi^ieurdu: chaos, 
de lout ee <]p^ilji^te])dait dire^ il 
Qé ^O' formai I piaa une idée trè^i 
exacte de i?afveBir. * 

Les journées aMoQulèrent» Uar* 
niée azi:g]aise/.#Q£n réunie smr un 
seul pokit ; dans; la vaste plaine si« 
tuée au; nord der To«doi»se > et caa* 
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servant quelques régimens sur la 
rive gauche de la Garonne, aurait 
pu depuis plusieurs jou|pattaquer 
lei ligues françaises > et elle de- 
: meurait mskûye. Cependant les 
év^nemensise pn^ssaient à Pari» 
avec :ùne^ activité épouvantable ; 
cette cajHtale était tombée au pou- 
voir des ' eHMmis ; le sénat atai t 
pvonoiioé la déchéance de Napo- 
léon. Le maréchal SbuU Pignorait 
encore ; les Anglais en furent ins- 
truits. Lord WelUngtûki comprit 
que la paix allait s'ensnivre , et il 
importait aux intérêts de PAngle- 
terre que Toulouse^t eh son pou- 
voîr>^fin' de la montrer aux al- 
liés comme maîtresse par elle* 
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I 

même d'une forte partie de la 
France ; il ii'hésita donc plus , et 
^e 10 avril i8i4, jour de la fête 
d« Pâques , le signal de la bataille 
fut donné. ^ ^ .^ 

Les détails de ceite journée me- 
' morable sont trojp oonnns pour 
que je les rappelle ici. , Le maré- 
chal Sonlt^ kla^tdle d'environ dix- 
sept mille biriiw^^. lutta victorien- 
sèment péndamt douze hei^res co^-» 
tr# quatre^-vingt mille ennemis ; 
pentréfre aurait-il conservé toutes 
ses pc»i ti^ns , «ans une inlprudenoe 
du général Taupin^ qui laparjrà de 
sa vie : il fallut , ' ve^s le soir # titm 
fnh, m^îs se replier sur' la^ftle. 
I^ef coalisés iàvaient perdu taiii de 



moQaè , doof lear^vions f ait un tôl 
mal i qu'iisin^essayèrént pas le Jeu- 
demain de Tecommêncer Ja ba^ 
*aîlte. Le matédia} i*e«la Hîire-^ 
^eftt dans Toulouse el n'^n soriit 
qae ie «tarai ntatifr^ et. retirant , 
Mns; être po«rMliVi r ■ ptsr lit route 
duifcas Languedoc. |] «lia |»r4sQâre 
éesjnâiâonÊ mMyéHes^enaitëhtée 
Castelnaudary eï^swi^r hanté^ps 
d^iATÎgpon.et d« Mont^FerwBi. 

Ptrmi lesliérosi^.seoondèrdaft 
legénie duigénérai en/chef, jeci- 
teoM >Paf| Afeann. Il énai^éa 
dé l!4wq>Iôi^ en cétint , €« de»Dtot» 
TmMepjet tomba Ue«B dm^éfeu- 
setfcnti SoBattî,,le capiuitte JDb- 
viUé^ veilla à ce'^I nefttpto» 
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iniUej et le rameDa lait même daos 

J« viile^iLe duc deiUonlmaiire ^ 

l^^ait dass l'iiôiel de Pafil , se 

chargea de Teiller aQcJiiiy £t âlen 

acquHU dfvec.unelojiiaisléadmîra- 
Hle^ lui rendant pi^sqa'en celte * 
cirçomtaDce, parlesfloIbsGpi'itlikn 
prodiga^ ik& service pareil' à- ce)»! 
qu^îl en avâTt reeu. II ftV&t 'néàh<- 
^itnoin^ cette ehai^e que pendant les 
premiers jours j car, dès que les 
coiàmunicât ions 'furent lilnres^ là * 
fan^Hlé Meuton > kccônipagtiëe de 
mademc^èlle *de' Marsil , aceou- 
rut a Toulouse , plongiéei, 'comme 
on le-crdfra sàtiâ péîiie > clans -tme 
-pÉrdfotfaef^iRKction: ' = ' = 
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Mais ayant sôii arrivée k face 
iles choses avait cbangé complète^ 
ment; une révolution entière s'«- 
taîit efiecluée : le règne des Bour-- 
bons commençait dé^. 

Ce fut te mardi 1 2 avril , quMm- 

- m4diateaieui après la sortie dé 
ï'armee fâinçaise de Toulouse^ les 

.i^qyali^tes de celle ville se.déda^ 
rèrent contre le gouvernement 
impérial } le buste de Napoléon 
fut précipité du haut du balcon.du 

• JCapitole^ pn déçlpi*^ le& enseîg|ies% 
<)hargées de nps aigles glorieuses 
et le drapeau bl^nc fut arb/^ré. 
Ceci se passait avant Tentrée dfes 
Anglais, qui em lie^u vers les neiif 
heures du ma tin*. Alors comniença 
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une spèm hideuse et qui déshono- 
rera . toujours ceux, qui eu forent ^ 
lés auteurs : je y^ix dîre Pivresse y 
la joie folle et criminelle ayec la- 
quelle on reçut les ennemis vér^ 
tabios de la France^ c'était à qut 
s^aibaisserait devant eux y à qixi bu-* 
milierait davantage / pour leur 
plaire, la gloire de nos soldats. 
. Les femmes surtout se signalè- 
rent par une ^énésie impudique , 
qui dégoûta jusqu'aux hommes quH 
lés imitaient j on . J^s vit se préci- 
piter! en bacchantcB insensées dans 
iès rues y pi'esser contre leur sein 
ceux qui venaient de répandre le 
•sang de leurs frèreis , baiser les che^ 
vausc' '^e ces insolens vainqueurs 

II. 10 



ccfticQilned^ comm^ si la viètoîrer 
nos bffavesy jenrir? enfin âeréeoxr^ 



jynsc a . âœ /expldils qa^eUess aa^ 
raient ^1^ avoit) i^ti' d^taétsuioi^ 
> Êei^i^ib ^n élt-â»^ s)[>eotSM@k ^<«» 
oubli oditfux 'de taoAied lè» ttrftft 
civkfdes c^ privées. La vtnÀibe 
IrîbxDpfaante rdeva Jai télé > flan- 
ciert^ tégmte repariif k nosr' {«piSlerv 
d^netàisGT replaoersurietrôiiew' L^ 
AngfaiiS' ne ]ii0uvaien1i 9e?BDir ^ 
leoif stnf^rise : 4aikit de:yièièté les M^ 
âigjïaâieàt'} ,ik en profitaient enrià 
ibépl^anti • Qn derbait gvmfew inor 
xuko es»laBBi&&^£biuditaIesi]9di]^ 



: t 
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lamitease' onelisèreoit avec Và^ 

■m 
iraogen 

: Ou. ne tarda p^»i apprendre que 

" reiBip?reii,r â^ouaa^laiit k la. Iran-? 

qualité |>umîqi^6V> YOualt d-a^bdi^ 

quer^ et qu^^ 1b sénat avait k IV 

~ vanoeappelé au trône Louis XY III^ 

qui ne'sV inMaUcraît c^p^idant 

qu?en vertu. d^si droits de sa nai^ 

s^ce^ Maiff déjà, la yill% de Tou^ 

louse > iqooiqu'occupée par les ,^ii- 

glaîs; vit arriver sou altesse royale 

le duc d'Angouléuie , qui eu prit 

pp^ie$snix>n a^ m^iaL^u roi son oncle.. 
Il.emtra;j^(secKialheureuxpritice^ en-* 

ifiiratm^de b^taiUonsi ennemis : au:< 

« Qifii^f |roup0 française sue fornoiaif 

SQU Qoil;ége y et &^W an0^çait<e|^i-* 
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rement que le règne de la maison 
oe Bourbon serait celui de réIran* 
gcr, et qu'îl.ne s'appuierait surtout 
• que sur la coopération des autres 
monarques de PEuïope, que rien 
en lui ne serait national. 

« 

Les Toulousains reçurent le 
. prince avec des transport^ de joiej 
ils lui supposèrent toutes les qua- 
lités de se# grands ancêtres ; ils en 
firont un héro^* C'était lui donner 
une rude charge qu'il ne pourrait 
supporter longtemps. On ne s'en 
aperçut pas encore ; mais il fçillut 
peu de jours pour reconnaître Pin- 
capacité complète des hommes dont 
il s'environnait. Ceux-lk> et dans le 
nc^ibre j'en • citerai un qui porte 



^ ( «17 ) 
aujourd'hui la peine de sou igno- 
rance absolue de tout ce qui forme 
le diplomate y le prince abrs comte 
Jules de Polignac ^commencèrent 
autour de lui cette série d'intri- 
gues et de trames cachées qui' 
créèrent un gouvernement occulte 
avant que celui ostensible de 
Louis XVI II fût encore institué. 
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DeS' ëaiigités. de jretOKiF. 

Ils a'oat riea appris et ideo oublié* 
NapoL Bonaparte • 



Les blessures de Pau] • sans être 
très dangereuse^, le retinrent long- 
temps dans sa chanïbre , et même, 
ne lui permirent pas de sortir de * 

> 

son Ht. Le duc de Montmaure^ 
ainsi qu'on Ta dit au chapitre pré- 
cédent^ fut d'abord son gardien 
assidu^ quoique les circonstances, 
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lui permissent de j.ouer un rôle 
plus knportant. Oublié par le ma- 
réchal Soûl t au moment de la re- 
traite , il n'avaifpas eu besoin de 
quitter. Toulouse, li'ailleurs la 
prompte souqiission de Parmée 
française au nouvel ordre de dbo- 
sesj lui rendit jusqu'à sa parole 
d^honneur ^ il était par sa naisr 
sauce et par son rang , un trop h;aat 
personnage pour demeurer a l'é- 
cart , à l'heure où tant d'obscurités 
se mêlaient à la lumière. 

Déjà et avant que le duc d'An- 
goulême fût arrivé , le comité 
royal de Toulouse s'était mis en 
rapport avec M, de Montraaure, 
et avait en quelque sorte voulu le 




f 
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placer k sa tête. Il se refusa à ce 
projet, se croyant encore lié au 
maréchal Spult oar rengagement 
quMl avait pris envers lui. Mais 
ceci ne le retint pas d'être un des 
premiers à se monter dans la cour 
inf^rovisée qui environna le prin- 
ce , et d'être distingué particuliè- 
rement de son altesse royale. II en 
'était tonnu ^ il pouvait lui dési- 
gner les principales familles du 
haut Languedoc > et à ce titre il 
lui devint. précieux. 

Le comte Jules de Polignac in- 
vesti par le comte d'Artois , lieu- 
' tenant-général de la couronne y des 
fonctions de commissaire extraor- 
dinaire dans la dixième division 



militaire^ demainia également ^de^ 
renselgnemens au duc Sîlvèrç, très 
persuadé que les deux ou trois se- 
maines quU) avait passées daps le 
département de la Haute-Garonne 
suffisaient pourle lui faire connaître 
à fond. Il le rencontra un matin 
chez son altesse royale^ alors seule 
aveeM. d'E * « • . > çt le comte Jules 
en voyant le duc de Montmaure : 

H Mon cher compatriote ^ lui 
dit-il^ vous m'avez^omis desiio- 
tes wmme fouie de personnes ^ et 
je ne les yoû {^as venir? 

)» — Voua me les avez deman- 
dées^ répartitleduc> cequiestbien 
différent^ M.lecomtCj et je vous ai 
répondu que je doutais pouvoir 
II. II 
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yoùé'îesTàôttBer*àftttaiïière k'vous 

» — Qu^est-ce? dît son altesse 
royale. 

A 

9 — Des individus à classer^ 4es 
opinions k connaître^ réparfît le 
cpmte Jules. ^ 

* 

D'^-^Ohl reprit le prince ^^si 
d'E » ; • . iveut ^ il )ne ^pous obid laôs* 
isera.pas mander. (Ou as-iu mis^ 
poursoivit sdflJMt^ase : coyaie. en: iste 
tournant iters 4ie}tti^ci > > ce» ipeli^ 
tibns, cesdénoociaticnSé eeiB«ata<* 
Jo^iaeâ dejgfeDatét dfi aenri^es? 

j> — HélaB ! monseigneur, fen 
^diminue Ions tes jobirs la masse. 
ÎVous ayons tant k raîi*e, -^ûe s'il 
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fallait fmi Kré ... Je les' brûle j le 
fett têpOBd à tont. v 

On se mît à rire dans le petit 
comeih Le.priqcenMDmoinseoni- 
prinîantsagalt^.- 

c Mats in.as igrand tort; com- 
ment sattrai^je qu^i nous aarons i 
réconapenser ? 

» — Est-rce cpxe, <lil M- d'JE . . . , 
je ne suis pas là pour vox^s }^% dé^ 
signer? es^t-ce qn^il n^ a pas Jules 
et Montmaure? let puis n'p.urez-yous 
pas assez de femmes de qualité en 

r 

grande quête pour leurs amans , 
amis, confesseurs^ enfans^ maris 
etfamilles ? elles ne vous laisseront 
pas manquer de tnaliére a récom- 
pense ^i^t pourvu que lés nôtres 



S, 
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rjeçoive^ït, leur part de la rosée 
royale y les royaux feront toujours 
contens. » . ^ . * 

•Le duc dlAngovIâme it <j[be ce 
texte embarrassait 9 se tournioat 
vers Silvère ^ s'informa s^tl avait 
reçu des nourelios dp: marquis et 
de la marquise de Puylaurens* 

« Je les attedds ëhâq[ue jour^ 
fût-il répondu. 

» -^ Et leur petîtè-fille , laprin- 
cesse de Marsal , iWêz-vous ren- 
contrée?- ; 

» — Oui j monseigneur 3 elle est 
à Toulouse. 

» — Je ne Pai pas vue ?.,,.,, 1 

» — Elle attend. Q^.grand'^èrâi^ 



etn^oserait &e«lê se mimlrer dan* 
tàlke Qcmc.' 

.!>>-. C'est bieû ! et , duc, it quand 
la noce? 

» ^^ La noce ! eh qui songe à 
se marier avant que la paix soit 
entièrement rétablie! dît M- d'E-... 
avec la familiarité d'un demi-fa- 
vàti] Iffontinaàre, certainement , 
il'âlluinéra les flambeaux de Phy- 
mériee qu'après être venu respirer 
avfecnbus l'air de Paris pendant 
quelques mois?^ 

Le 'duc s'adressant axi prince, 
nia que le mariage auquel on fai- 
sait allusion fut arrêté définitive- 
ment. . 

«'^yotre 9ïei|} affirme le con- 
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tnâre . dit Mv i^E,. . Jw. ^il'.àe 
que la prétendue ne voaaœtnbhir 
pas^a^se^ b^e^ et 9otogerie2-T<ms 
à la laisser libre de sa 'main? * 

» — V(yu3 la verrez , répliqua 
Môntmàure , cl jugerei si elle 

mérite mes dédains. » 

"». . , . , 

La cauaerie fut interrompue^ 
par ^arrivée de Parcheyêqiie de 
Toulouse. Xrç duc SUvère partit ^ 
et comme il rentrait à son rb4^i 
garni , sur la place j^uîx,. il fui, 
embrassé à deux reprises par %iu 
beau militaire revêtu de Punilomie 
anglais.. 

(k Ne me reconnais-tu pas , Stî^^ 
vôw! â^édritt» iè siitV^atft^j é, déuK 
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effacé de ton souvenir? 

» — ^^Ma mémoire serait par trop 
fugitives! elle me \aîssaîl oublier 
tes traits , mon cher Donatien ; 
mais je rêvais a ce qui se passe , et 
ce qui est m'étonne tant ^ que par- 
fois j'oublie tout ce qui n'est pas 
en ma yesence. 

jtt] lacveeoim. J'tcrirre il y a vtne 
hçoffci^i jettofirsiiÂs babiU«> r^sé^^ 
aoconiMnoiodé ^tOl av«bl d'aUar cbw 
te: duc; î^aîi Toubi) pmiidr e lapgi^ 
aVec tflâ <^ savf&iin oui ioioua oni mixst 
flies:> si ton àUesse Dojralchadéjà 

réghbei icmfSÎ}<«Ue 
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remet au rorle soin dénous dffrîr 
ce bouquet* ' 

» — Rien encore n'est changé . 
répartit Montmaure , je ne puis 
même savoir si on cEiangera rien j 
nos illusions d'outre-nier ne se con-- 
servent pas longtemps, en France j 
tout me porte à croire . que . la 
roj^autc fera des concessions im- 
menses* • 

» -^— Tu es un prophète de mal- 
heur. Quoi! nou$ aurions conquis 
Ist France et iioiiPiB ne lui impose- 
rions pas nos lois^ étiesvailiclueurs 
M recevraient dçs vaincus t. Par«- 
l^u.t il me faut tout ce que ht ré* 
voïûtioriï^noiis'a ravi ,' je n'en, ex- 
èèpté pas le'drqit de cvâasàgb. .; 
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i> — Tû ïetrcHtVerâs de rudes vas-»* 
^ux, qui aurotit de la peine k lé 
supporter. 

» — 11 faudra bien qu'ils s'y sou- 
mettent. J'ai ikkie d'aller chasser 
les acquéreurs de 'i»es domaiues , 
de rentrer par force dan* mes châ- 
teaux. As-tu déjà repris les tiens? 

» — On ne va pas* si vite , jd-tef 
ferépètCr 

y> ' — Et ma' sœur, l'as-tu vue? 
est-elle bien indignée du dur es- 
clavage qu'elle a supporté ? Les^ 
misérables dont elle a été la ser-; 
vante éprouvent-ils de justes ter- 
reurs de leurs nombreux méfaits ? 

» — ^^ Donatien) dit le duc de 
Ménlmaute avec autant de cba- 
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leur que dei^nvUé^^e qu'on voit 

àt (très se préaeiHefiOWiUQe.flGM^^ 

bien différente de celle qfm¥^ir' 

gpement ]^i:ir:pr<$te. La famille 

Meuron^lom dejsiérîlet ta.ocj^ffc^ 
a des droits a ton estkne* et à tai 

vénération. 

, )^.— ^ Oli l poui? le coup, ta ex^rar* 
vagues ! Qooil les. spoliateurs de 
niAfortuuiè. quUls ont acaui^ à^vil 
prix , eux qui ont retenti ma sœur 
dans, uae servitude véritable* « au-> 
raient droite mes Te8|iiecU ! où. 
sarîons-nous venus? 

)» — - Ou vous a troo^és par dei^ 
rappojrts infidèles; M. Aleuronne 
s^^t rendu pvo|priélaxre de tes do- 
maines^ que pour té ks ^^oasevver , 



êi 



et igjBOBani m infHaisi tit v^teiid 

sQ^uppar UB Ae^è foribel h jour 
même ou t\lé est aairéé dans sa: 
BQnajoritd^ JEamaôs Olyj^pe u\ été 
hi|iliiË^e par lui ou par lie' resté de 
«d famille*^ elle est au o^utjraineJai 
yftaftf^ier souTeraiqe de Isi fociuue 
immense dont M* Mcuroû^ dirige 
remploi, non plus comme tOit^iiyr^ 
lAais comme conseil. 

j> ..^ El tu aiî lai Ceptilude de oe 
que tu avanceis ? 

T> — Je te tien« de ta sœur , et 
j'ajauterai que M. Meuron m^a dit 
pbstiii0^0inent quMt allait, dèa tst 
rentrée , qu^Oly mpe te rendit» tout 
ce qui^tç seiraifi ridveiiUTsi tu n'hiraU 
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jamais qnitlé la France. Penses;-^' 
tti 'maintenant qtie cet homme soit- 
an si grand misérable / et <}ué tu' 
aies tant de motifsde le maltraiter ? 
r> — En vérité ^ nous sommés afu 
milieu dW ccfrcle de menreillcis, 
répliqua le prince -Donatien*» de 
M&rsal^ il -faut que nous réformîoiLs 
nos idées , que nous chaùgioxis 
d'opinion et de manière de Voir. 
J'ai passé tout le temps dé mon exil 
à caresser des chimères, et la souve- 
raineté du peuple est ta seule i^éaUté 
qui les remplacera. J^ai cru que les 
premiers ennemis de ma £almille 
étaient ceux qui , Payant dépouil- 
lée y tyrannisaient encore ma siâéû^: 
eh bien ! il n^en était rien) là ma^ 



« 



( «55 •) 

gnanimilé élaif Vi^ et de mon ft té 
il y avait, exagération et injustice. 

» — C'est positi^Breiit vrai > 
mon cher cousin /et en conscience 
tu jdois des répajrations a M. Meu- 
ron et aux «lena. 

y> — Combien sont-ils de héros 
des deux sexes dans cette maison 

si respectable^ à part le père et la 

». 

mère , qui sont les seuls dont j'ai 
entendu parler? 

^ — 11 y a un garçon et une 
jèuike -fïne; celle-ci gracieuse , jo- 
lie/ 'douce et bonne , on la nomme 
JuUite : elle a vingt ans environ. 
G^ni Ik^ ^1 s'appéRé Paul , a at- 
tékÊk sa 'vi4igt-sixièntje ^anhée ;' il- a 
servi «v^edis(inc(ion^ est'd:écore^ 



( à5^) 

^t ijfM^sède ;à »u^ : hsnî tdcgvé les 
qMiJiIités.da offîur i«t du .torps ; !1 
ç^t ce qudIR dîHnes ^ppelleot un 
auperbe caralier. ' ^ 

'^' — *Etc?e«t /^dfon toute appa- 
rence , un Colonel ^au morris ? 

» — Non , après cjuatre ans de 
service et plusieurs belles actions^ 
ses blessures l'ayant contraint k 
prendre sa retraite, il est revenu 
chez son père simple sous-oïSîcîer. » 

Un loj^g éçïat de rire Çnft }la^pi;é. 
mîère réponse du,pi;ince t>Q^%ti^^ 
puis il dit : 

» , • . . . . « * . 

TOI),, un .«ergsijl^! vmi^.-n'm m- 
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perbe ! et ^ee iiiagtiîfiqu« seiçitcttr 
doit éireen définitif un peiwffiQaige 
très ckLieule ? 

♦ — Cteu^l pas lV>prùion qùé 
feiitiarëcSialSoGH a de hii-, il rou- 
lait ayant la bataille dernière lai 
dwr&er ks ëpaulettes ; M^ Paul 
Meuronles a refusées > son mten- 
UoB^tiîélantplus de serrîr. II aîce- 
pemidattl > eonibâttft avec, son cou- 
rs^ oitKnaîre , et de nouvelles 
blessure^lc retiennent tnaintenant 
dans son lit. 

T^^^^^Se !è ^plains ^ans doute, ré- 
pliqua- te prince; mais il n^ajque 
ce q«iVl théritd. €etle pérsistamce 
dans sa wb«Ui(M Me ^détiaè tnau^ 

>soii*caittetèi«A Ce doit 
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^tre un jacobiu encroûté ^ et je 
m!épargiierai la peine, de le voir , 
car je le présume li Toiilouse?. 
* V — Tu ne le verras pas^ Dona- 
tien ! et les. services que. les. siqns 
t'ont rendus? 

» — Ils ont £aît leur devoir ; leur 
aspectfne seraitdésagréaUe enme 
rappelan t trop vi veinent , le passé . 
Je va^s écrire .à naa sœur pour 
qu'elle vienne sur-le-cfaainp me 
rejoindre j nos grands parensf^rri- 
veront de leur côté : nous parti- 
rons ç?\sultepoitr Paris,, cl_nous 
ro9ipi*ons ainsi avec des gj^nis : qm 

se targueraient trop p^litr âtne de 
l^r hérpïsnjbe pi?éftei^u. )^ . . 
Qçtjte pc^stun^e.idadsr.utië ini- 



i^^^ig]) 4? Alars^l^ alors c^onal 
aif , 5jef;vic^ de. P Anglç^er re , ^ri$U 
pr^fond^^ei^t. le: duc à^ Afont- 
oi^u^f .Qu'elle jsefai't contraire 2i 
If ;^fn;i4r|essp d^Olympe pour le sojUSr 
9P[^ef \ ,qon;i^iéxi . t^nt de hauteur 
eti;4'^?S^!SP1^^ s'opposeraient à 

M. • 

i|UE^^ uBiçK^ -qpe certes la famille 

d|E|, U pf ^lipes^ tjçrraient impossir 
^e^ Ççn'.e^itp^ sansjdoute lejmo- 
xt^p^ de/parîet de cet amour j il 
fiut été daoger^ux de le laire con* 
ji^yy^;!^ 4^squ'eneore le cours or- 
djmi:^^9 (t^oses étfiil suspendu, 
qufLjii^vatf s^HTta d'anarchie légft^e 
»fi J^MsaUi pa» 4»x lois, leur pouvoir 
gçdin^ic^ , ^ffosk^d Içi autorités .4si 

j 

II. 12 



^li^ Tfàyem'iiiHiiis àHiMïiéûiAvé. 
Le |irînôë>D6Viétiëî] , dielii;» tètté ô'è^ 

ttti« fdtoibc ^'il <!l^réAait ^i^ 
iteotif> et à UqûeUë liyifè:iii$iÙai' 
MiiV pas d'aCéôMcf r6sti«iïè"dUM 

elle dtâît digDé: Sitvèit^/t^l té^' 
tôgëaît pés ces â^fîiHëhè', et ijf«^ 
ree<»«iS<imait déçoit iki/i&k Ikl^- 

mit d*ATdeif de tMé it»'iàofëiif 9i 
rettâfe lé sÂM dé celtëi-^'^l&IBi^, 

■ta sH Avèuf. Il 4til iinti('«i(^6&a 
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Msùfon'élaiéot k 7^1^^^ 0ccu- 
pés à fioîgBwr leur ftk» ^t ifrère > et 
(fttte' maâettiéi^elK? êtt Màrsaï était 

« E?t qu'est -el te venue faire ici 
à là 5u$té ^e ee ttionde ? demsxticlà 
lé eolemel ëlirahger. 

3>^ — Je^ t^àî dît ^e pftfôîeuTs 
eoups de feu ayant âétëînt M. Paul 
k 'Ici detilièr'é fiàtàillé , iei proches 
dataient ajoura pour veîller'à sa ' 

sauté. " ■'' • \' -5 '^ ' 

* » 

w ' — Et qu'à de cc/inniun ma 
soEJur âtec cette tendresse ïilîàle ? 
' * 1^ ^ Màts/ïriôÎQ ârrir, éélté ami- 
tié liàxurelle qucrf on porte k ceux 

avèkr îes(|uels' on â êi^ éievê, quW 

. » 

n*âf jatnàîi quîtté, et qui; par toutes 



t >/ « • 



► . » 



( «^o ) 
sorte» de btos f>iK)cëdé0 » mévUenft 

• :»^-^ Je ne pfçiuo m^ppoÀtuiper ^ 
répartit Donatien avec une sorte 
d'îndign^tîoQ , ^;ces| rapports in- 
limes entre ks ni^ens.fft I/^f Mçu-^ 
ron. Est-il possible. q|i,eixia'sopu,r 
^oil.a^sez f;; jJble pouf' <)iHlire leur 
dey^ir de la rcoonnaissan4?e ^ pour 
la leu^ témoigner afvec cet iéçlpt? 
Si elle jle fail; , s}^ sau^ «li^ute: elte. se 
fait la garde - malade d^un sou^ 
oflic^^r^ Je, prendrai rjetspin de la 
rap|ieJler aux ^^^^W 4ç>?^ iifà^r 
sapce.. Je gageflueçe^^ pauvre 
enfant , ^ p^rve.rt^^ i> i ;^t . ft»':e«e 
aussi aur« «dopti^, , 1;b , pripciyea 
' jacobins, d^1;(U^t(;.|« fraxiçp ac-r 
tuellé' *' 



^ 
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» — C'est un aiaçeù a?ëena 8il- 
vère ayec enlEousiasme , c'est un 
prodige de vertu elr dè.beaoté! 
Sois fier ,^ Donatien ., . d^àvoir une 
telle aœar ! Préservez-toi de Mut 
ce qui pourrait lui déplaire. Ah ! 
dès que tu .te trouveras en satp^é- 
senpej. il; le sera âài possible de 
lui rejfuser ton aditiiration et ittm 
amour. , . 

y> — r Bien ! très^bieo! Silvère î 
voilà parle^^ coHime . il faut pour 
me rendre heureux. T^ aimes 
Olympe j, tes «parolesr me leVprou- 
vent; elle encore certalnen^eot 
rends justice à l^ .perfections , et 
un mariage de couyenaiice ^ tel que 
doivent le concljare des pêrMnmss 



- ( l*B ) 

dé sfllvè vaig', i devietiéra uoe 
unioii fondée aoBsii mr «ne t^tf- 
dtttflseîrÂdpt^quÊv: / 

«lé voit iivieô âtâilie^ J^^î p«il? èffle 
Ui^ am^tifi^ni skiçère ; iBfiis de 

i Lé^ date «'ârfèd^; il Allait .tlk«r 
{Htr ■'géndi'biriié : la; pâision àfdefite 

qui dévorait son cœur , et îl à'ëtit 

pJus la ibtee^le le faim eompléte- 
'tneiit. Séïi cdtuia > ' surtyri^ héaài- 

ttwJûsdé ceijtt^il vedatl dedtrtt-, 
-le wgërdâ= presi^ fScbé y pida" , 
■wprtticaii; gà gaiié naturelle : 
^ « Qttôi î la *y *flJ)*iMe «ira rnatt- 

<f«!fé eï«« tôtttf? ton épiiarftfoû 
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cètt6> iohévdteifie :d^8(utM<^^ ^i 
Cameiuâl à' Ifâ^fir^ -Hiiilçi^'pétiis 
axkpeès da Cette infaxKte ' nàftlfa^uh 
ronse et oooei^ée dans un. yk^mir 
cbâterà:, toutéA eea dioseiirfli VQ^ 

: Lèi 'duc lessiity a de répondre . tur 
hti jhemé tt^ de plaû^an terie ^ et ji 
la favèurr.dff.oe; voile; tâcba ituasi 
d'écatfcr lesseiipçoaSis tjûé le pi^iiièè 
pouYaU £M*iriePi:!iLlui dit qn^iymi 
poiaé peAdéfotçriià J|b((Mpri€iIair; ai 
Mmi mBiétt! d^agiftatioDs r polUiqne^ 
fiOfitivuelklâ^'^l' 3f«lait tndoîxo'^M'*^ 
ebpé dri facwn de faâl^ 1^ eour è .sa 
oopsmd < qlià d'tisico»i|i>lir Je «iea-i- 



sage ^fA ■ ^6kt ' il^ ëtati ^ Idiargé . 

il -â^'i^iaiC br^osc^uemèbt «%»fe de. 
si^ ûdâsifte y ^t !qtfê iÂèfmis j Tetemi 
presque' toujotrt^ a)ii|a*ès du d^c 
d^Ab^iiiême^ il atait «u peufde 

tout au moins a la galaïaAer^/ 

• Leipi^ince l)oD|»tîen:|.;^uî.*iic 
eionnais^àiS i[]^iéncdreiieè indden^ 
de la ioôurse àventareiise i dui/dué 
Siiyèrp , lui detoaqda xse qu'il mm^^ 
îm dire {iâr le hiite' de p^iibnni^r 

maare ^ pdtir < toâ ^^ad»^ y ^ d«it 
entrer^ dans! diek' diétaii8^iqttîii|;d<ii8 
seragraienl; kbr^iêi^rUcabelkiiicejde 
Irfjurmllc Mitucoajjll)i4^tiit'di|ae 



• ^ - 

Donatien : ontcaidilr^ B^i^^niept 
l'éiLbgâ len ti^oîs. poîfiUi du. pè]:e çt 
du £ls^&it sarec autant de ainoérité 
^ftttf 'deuiiëli«niexice> et'coQYçiMr 
>qii% deidabmerle duc djey^it uni^ 
«pœnfaeèli defci^aiiroÎT'paai élé;jugé> 
ocmdaiiiné^ et miâk ntotl:9ejk)0iIiQ$ 
lois, sévcreb de'lti )^et*r#. <^e^ 
cihiiQgea ^elqûe |)rffu le Ootirs dî^ 
«es idées^^; 11 -tO<>mioeii9a A e<?iii- 
prèh&e ^«e; toAte [lu J<^auté. fr^p^ 
çaise ne rentrait pas avec les; >éaii- 
grés; et a quel plus haut point 
aurait-il porté Testime que Paul 
Meuron lui ijijspirait enfin , s'il 
avait su son amoi^r , et si le duc 
Pavait également instruit que ce • 
jeune homme s'était montré si 



ittdil SiWère'dmiisak oettio^deri- 

pos; 'Le prindt dépendait te 4^*^ 
d;e^ii|i faceoi3dYF'la'*incàiié'3dftMfi 
iappirrbwrient^ éiipni» de le* eoci^- 
éûièe k la'4èeiaiettite dei sa sossr , 

fUl^Ià^A grand dflron>0fq[waiii aç 
déekk. 
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de no5 goûts que de nos opinions. 
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'/ Le pritioQ. BéWLÛtM], k tmirws 
ati légèteté'ût .M fevoe. des préju^ 

4)iinfir€iK(lre cojiibiQnj^laji et; $^ 



* 

<laîe%t tme rscpimaisssaiiçe à Tar 
wnaiit/et certes elle lui devenait 
bien pâiible' ( ^iSSê ' 41ft6a^ du 
monde , l'habitude de se contraia- 
dre^ qui est une des qualités prin- 
cipal^ de çw^ de^ c]^si94S , et plus 
dticore là (jfaîntè "àtî "se montrer 
inlefMor: ày des pardonnes qu'il re- 
gardait comme si fort au-dessous 
de lui , le contraignirent à paraî- 
tre gracieux et bienveillant , et ne 
^«MOt lé Sécré'Méi sfO^à^Hi. dfre- 
rtîpt^\SL<tiUàaxmë Meterôiiodé^sèifis 
mméhtiéU i{^iS^ieiÊfm^àÂmf^ ki^ 
B^ui"^, il^^ioutt ki«is 'vi^éîfé'd^dé^ 
siiiVéï^ssiblemide M«»S£»«tcbvi# 
"s^i^pitt^atit'dtf'ïft (itîîîPatilirâpd- 



couler suc là cause cLcsrMBwuroe 
qui j Je ^elèfnait ainsi COTcfeÈy ; 
î' Gekl'fail' :el' éonlwiiaBt ^'env- 
Israsster.: Ulympe^ et. âprçs -sriwr 
â;ll«é: avec ; plaisir la chaninante 
JinUite ^ taiit il la trouva jolie >. il 
passa ar^c sa sœur dan^ ùuç^ aulne 
pièce> où sou^ealisin ne.le suivil pa^^ 
ayant youlu demeurer auprès de 
.Paul> qu'il u'awîl pas vu depuis .la 
veilile. Dèsque Donatien eut fermé 
la porte il s^eu éloigua , et conduî- 
sai3t sa soeur vers la croisée qui 
était ouverte:. , 

/a Ëufoi , Ah-^^i je puiç libre- 
ment» i»a çHèrie Olympe, p^e lir 
ymf m bfeniiQur de m^ retf ouvw 



f»èà sierirafiïBi t^^eal une ûÊforAle 
fxsïïamioamiB qpe je forme; )e Irons 
vois poiil^Jk .première fcrby^f^rmi 
'vcK.tfaaltff 81 feB&niioBMjiiaitd |e vbus 
i]aTUat, ni rien. ei| 90116 n^élÉiei^ 
'demeavêt^ gitaviés >dariS ua itté*^ 
iinoîrie^ N<ras^atoii^ jye^dô tanid^si^ 
xiée^ qtii liront pu être e»p1ôy«ef5 
k- nècrs 'iam»r > ardemment qioi^l 
faut ^répam- eet^ laofiiie ddfis 
'tiotn^e t>iè |>ar «me «mitiiel «ttréme<: 

tréiiie nie.scva pus roftuée. 
i » .L^Yotid Ja possédez dejpiiis 
longtemps , répondit Olympe Vî*- 
^^émentémiiê^ et'pbctrtVeusiiimer^ 
moti^rèr^i je n'ai i^aâWt«ttdu'rôM- 



^^ { tôt ) 

deiA i l«rjifeâi>aimèMi lùx gfeaniles 
pertes que nous ayons faites y et 
potirt<àéW^M<p(mrTe^elter mes 
pai^èiisi y' je : i^ssà pas te; hesoîa ide 
IcK^a^ir ooimnil. iHéWk|ttq «^aîs^ 
je xidYioopsii dépurée â^^ei^k '^ :de 
vouâyisi flb jpÉrmtdenile «ia< w^avail 

aéco9*dé>ttBé>sé€ôodf( £ijDiim; daiM 
oélieéç) mon, lolaaf? Elle* 4^e ré- 

aorirsdt la iw.seoobd^ pèj^eri W^ ^^ 
odnde^mèirey.uft nnU'e ^rèi?e# mpte 
boniièi seeni!* , Ahi •'jiuais^ û T0liA 
ni%«»i<ji ail notre 'iiâ^iiiLi>mjnQtv€i 
aïehle^ ]i0reoeiiiiittttDdnfl'assif2.'4oi|t 
(te^qne^cfluiJeuDdevoiiSj Voua le» 
pfiié0eay>]iion :f0èare^)|iaD un )àite«« 
cUsmenl tineèf e <; il y Ânpak itvop 
d^DgrMitttile) k é^MpL^gsr >anftKH 



( t6m ) ^> 

partit Ooiuelieii;) ^^pvéçid'. lem 
condi:^t6>: elle est. kniflble.flbvcHis 
ont Jirodi^^u^ leunffbiiajiontboiH 
ser^e irolPè '>fiirtiuie «l Ja indice , 
tout cek 'pviott^e^l^caceUéiîee de 
ces bon^ •' servil^iin» ^ et ^ «paoique 
voii^ em d^îez / il ne odnyiètxt p«** 
sealemënt de reeotinatlpe tanb de 
délttatésiê par de Pamitié ^ il taxtt 
leur efi^dMiner d'àolrèg prav^éff 
étlés^payer'lai^^eiiieQtpar }e:don: 
d^ttH^de^ domaines quUfa bobs ont 
reâdus-^ ce sf r^^néon tde«oir)et:|îcf 
rn^eh aequitteirâi leplisl^ possthlii^ 
mmBieesxQM^dÈMiké .et cejfittt i j^i^ 



i 
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^enû, pa^65ti5 à un autre non moins 
iiqportant. » 

Olyttipe peitaeé àe' la répdnse 
de son; frèi^e , etsiirtoiii de la froi- 
deur ay^^c laqfu^lleil s^était éûurn- 
ce jle regarda lorsqu'il vint à ces 
dernières paroles comme pour lui 
demander ce qu'il j avait de su- 
périeur il '■ leurs "ràplflrta a;yeo la 
famille Menrob; Donatien feignit 
de ne pas coàipnendrcf' lèsent de 
cette qneslion: mùeif e >: il ' pour- 
suivit : Vi.^-'M'-h ':' *; :"• i ' • . 

« La ^révolution ^t terminée^ 
la rayauté'<antique repftrait ^ et la 
noblesse reprfind avec i elle tdut ce 
qu'Oii hii, avait enlevé. Notre p(^ 
jilidn; ma. s€eur>. tfedeyietot' ce 



faut rannoncer par Get4dtt<»np«r 
eettepotn]pe^îi dtài» ri|ttçwiû>ré- 
gnàei adeoiBp9gmie^tCK«i)0iursr)fi^ 
penonnids de notre i^ng« Y/tim^v?^ 
Yez^ptoidemaisob otiomtéQV'iL aie 
parait -qim :quo^U7iImxlOD^ilIleiftt 
ricb^ydii&vÎYezâVQeineailn|itifâté 

très Miitf e4|M?^^ P^^^^ lardnèée 
*da r^bnè tné^olutionnafèe^ étfqiki 
ûotémQLràntiéfpimirBMlmtf toct.ofe 
lùé «çhirge «hcxdnugBih^il'^ ettïms 
aurez lieu, d'être satisfaite Ûé la 
niaiiièire^4atl je ifeii»/iQB cUoses. 
. ;s» -.-^ Ai^tii hûn > moQ/ firète>>: ra- 
potidit Olympe^ betlef aintt«céprëK 
seutdtiioâ ?. fns^in'éil'iihi pairf faeàoui 
daniila^màDtagoBjNmiierj e(;d'kUs 
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leunlesiâoaiesliquesine œopqaeiil 
paA à MoQtelair. 
».-^ Mais. ffim^zTowB' revenir 

» 

dan$ cette affrenae contrée ? étet- 
VfHisi^deetiuéQ do^énaraiil ;k T^gé- 
ter dans un village? Parts mioos 
appelleila C0or qni va s'ouvrir nous 
r^Q]<imera. Nos grands parenaa'ont 
jamais ivécu dans leurs vtet res; Je 
conuais leurs iatentioiis^ elle& ae 
sont pas de s'^arréti&r longlMaps eu 
province > et certes voi^s n'y de- 
meurerez piis après eux ) il ftnt 
que vous sojeas furéaeniée à ma- 
dame la duchesse d'Ang<^u}éme^ 
que voussoUicitieK une place au 
château ; vous en aures rUne ^iè 
votre: mariage avec uplre cousin j 
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car. il TOUS aura appfis, sans doute 
que nous vous donnions à lui; » 

Une vive rougeur colora le beau 
visage xi'Ol jmpe : elle se lut ; son 
frère en fit autant^ et voyâtit qu^elie 
ne disait rien , il reprit la parole : 
i « Qui ne dit mot consent. Cette 
junion conyenable de tout point 
TOUS placera dans la plus beiie deis 
positions sociales ; votre naissance^ 
celle de votre mari , la faveur doat 
il jotiit auprès de monseigneur le 
duc d'Ângouléme , tout vous as- 
sure un règne brillant au château. 
Ne vous formez àueune arrière- 
pensée^ ne vous opposezkrien de ce 
qu^on fera pour vous ; on supplée 
ra à votre inexpérience; car il est a 
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craindre ^ue y otre édaciatioii entre- 
prise dans un' sy^^tèmë' mesqfuin 
n'ait quelque peu rétréci vos idées. 
^ -u;. Je vous suis très obligée Aè 
celte opinion, répartit Olyinfpe 
âvee .gaîlé; j'ignore , mon frère, 
comment on m^eut élevée hdr* de 

Friâice > je sais qu:\3ti m'a inspiré 
k(S principes les plus solides : Ta-, 
monr 4e la vertu , 'fe charité cliiré- 
tiemiéi le gànû* du travail et des 
soins du méiîage. 

' »'— Miséricorde^ nia soeur ! s'é- 
crîa 3e prince' en accompagnant 
son exclâniaiiôii d'ùii éctat de rire^, 
on aura fïflt de votd fe femme forte 
<de rÉvangîle. Avaî»-je tort qilàhd 
jtt soppconnaiÂ qu'^n' ' lavait - tôùt 
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brcwllé? snais; 'ooimeirt^^il à' U 
ipvmcmm Oljnfupe de Manàl d^en^ 
irw jûttroôlteinfinft dtnroetle foule 
40 djéuite d^intériewfr 'de petites 
q/(^{é$ de: bonnes gW9? yottg^:> î^ 
la tèt^ di9t yotr^ méiiaige' 1 foig^it 
4f^ ^rj|i6^ de» tfM»|terdilefir fwmey 
et k ]fl, .^anifi^g^ lenoorç^ iAai# 
poifr. U)|Ut;Je refAei «i^atm^loteDH 

9Tj^t JMLfeujpon. père^\adjoîgiie&rTlai 
son fils : je compte, le &ire.>Ges 
g^si-Ja nous senrirwt d'affecUon , 
çt TOUS n'aurez paa besoiiMlci piffm-* 
dreleurtti4^e^9tmQ«lfo* »! 
. .Qlywpç i^çiipira^ , 3cf«» biiiorité 
t^iuint )dc: dis^fBiir^ y le prinee* 
9'(9m aJierç^t'^.»'efi dovin^pos le 



nBtilî;«â lïnitiqàe;cénëcoiilein«m 

pi^i} ivaiiotamàe sa «œttr et Im àiu 
1 1 ixiljie n^bi pasi ybtdu »î| vous of^ 

^/ax» . champêtre ^; ils étaient 'bien 
pendant ia.révohitiai^^ je ^ons J^ 
répète , ili seraient dorénavant in»^ 
€0nipatîhles.:aveo votra posittônv 
VouF y ; Deàofacçrae /sans, peine t, j et 
quelcpies iiniyées dffii séjcwr ài Faoîe 
TOUS les) Sievcint* bublieri. i 

» .;;^- jlf âis'^ -man SfeM 9 dit en^n 
Olympe ^ ^aiJeipn8>j«tde nepinsit 
^Uer Je fUangpedbCi, ^ )Q3niifiplti|s 
tant daù k tndntbgiieilf îQke[!n r^* 
, . .9.-t^Ye9M?imi& pfaîrozl davantage 
àlaicda». «p^aîUéifrs toûasnà phnav 



ma dtère amve^/iAçitttiit 'ltre!si&« 
bordônnéa a li yolonté àupnewe de 
vos parens. Ory Us aîmebi trèl p^u 
le genre pastdral;ilfi^nf d^aiUears 
fcUëmeiH irrités contre lacanaîlie ^ 
contre, ces yils paysans qai néces^ 
pflènent leur fuite' à ces époques de 
malheurs et de crimes^ ils ne pour- 
raient sç rencontrer avec eux. Et 
mémey aiaiacenr^ il'&nt que je 
v&usl Baveo^ f jseususs presque Pen- 
nemi de cetteilchnrbe insolente qui 
aprift notre place, pendant notre 
abseopee^; ^UecDiis lainiégerait en 
prbrkic^y tandia^litfhris il nous 
sera^pcxisifiled^ jutfirir et de ne pas 
an moins la^^rairj sans cesse devant 
nous»; Ainsi u^espéUeB^poiBl làoiis 



^ 



attirer à Moïitclair, c|t AonphisqiB|e 
, totre famille vburykiKiâe :Silvèrc 
d'ailleurs n'y consentirait pas. » ■* 
11 eût iriîeùx vâhi certainement 
que' mademoiselle de Marsàh i^^ 
truite des desseins de sa fartiilte ', 
eût remis à son tour de s'eû èx- 
plîqxier avec elle à une époque 
plus éloîgffëe; mais si Olyihpe pos- 
sédait uii caractère fermé et dé- 
cidé', elle manquait de cette ex- 
périence qui en règle Fusage , et 
qui sert tant à la réussite de tout 
c& que nous énti'epirénons. Elle en 
donna une preuve frappante dàhs 
cette cir6oti8tailce > 6ù s^aftàchaiit 
à répotidre âëriéùsèment à soA 
frère sur ce qu'il tf avàît dît qu'en 
II. i4 
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'f 

iré iancivie impoirtao^^b ^ ^ ^Ue liti 
dk: , 

J} A\ i^ ^f^nai) tfOi^jppm qliarmée de 
prouver ;à mon ^&q(f pçre et à mon 
^a^enle comhiçp ja-^iûabeur^usede 
J^s contenter , mais je^ne pense pas 
Ajue . de leur côté iJLs . veuillent 
çpntciurier'mes goûts etn;i.'<?ntfaîner 
jC;<Hnp}étement vers un monde, qui 
ne na^înspire auç^ d^^ir^ , J'aime 
Ja retwtCî, la vie injtéirîeure, celle 
quci jî^i: fQii;^ie )usqu?à| pe moment. 
JLse peut que Ja. conx soU.une de* 
vmi^'^ i^^Tiéalile ; el^ nf^anof^wis 
cftilp ^i(i,.<;i4j^au,,4e jfîifpa^cêUw 
^e^eça cJiiyî^îagÇi.pftur naoi, 
riH«lnrS?5 5K4^/Bay^À,Paî^\y^^ 
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y — ^!\lon frère , le nom ^^^ ')9 
porte me convient assez pour ne 
point m^empresser de le perdre 
aussi vite. 1^ 

Le prince regarda Olympe 
emHme sHl ne 4Vàt pas '}nen en* 
tëttdue^ puitt^ il lui 4it 3 

a Votre ^«ri^age est déeîéé 
dtpttis 'de longes iamxéesi^ il est 
eouivenalfle qu'ils • ne joit pins 
retardé. 

]» . — JUgnorais il jr a moins d'un 
mois encore , répondit madeimpi- 
selle de Marsal^ «qu'on eût dî^pos^ 
4ja >mon sort saps m'ayoir appeléf^ 
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pont qne fj àtmnsase;ttÉon avié , 

ainsi je ne puis aicçorder k ce pro-^ 

« 

jet Tantiquité q^ vous semble- tant 
respectable. 

T» — Mais vos graDcls parens e|^ 
moi j ayons donne notre assenti- 
ment y le vôtre doit suivre. 

"» — Je crains que ma [volonté «ne 
s^y conforme pas: je sjoiîfi^ajetirQ^ 
iidon frère ^ et lônsquHL s^ira du 
boriheiir de ma vie, je itie droîraij en 
droit de me détei*mfneD'parvmoi^ 
même. . f i/' . 

' » — Voilà des pretetrfidnrbien 
révolutionnaires ! ^*ecrîaï)onatien . 
Quoi! vous nous feriez manquet i 

de parole envers Montmaure? Où 
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ttH^ùvètfez^otts un nieîîliBurmàrf? 
eri^«crâît-îl de, pluà^ agréable ? 

'r^ J'apprécie les qualités de 
notbè cousin , ' je lui: suis skapeve- 
ment attachée^ mais.;.* mon fmre, 
ne me parlez pas de mariage main- 
lenàntV et rfaltens point par une 
discussion fâcheuse troubler la dou- 
ceur de cet entretien. - 

»'— Le mal est déjà fait, ma 
sœur, répliqua M. deMarsalayec 
dépit i il me déplaît de vous voir 
opppsée aux volontés de vôtre fa-^ 
mille. Ceci me tourmenterait da- 
vantage si nous étions encore sous 
riufluence jacobine^ mais avec 
Panciên régime fevenu , les droits 
d'aïeul et d'un frère' conserveront 



l^or. 4tttorteé }. pe^t*4lFe ai; mérous 
distingué 4ans . . lyolrç ( niOoUgné 
* Noire ^foelque pjstib geiAillâUpe , 
quekpsM hoberealuicxle bboae mmei 
Il ,ne peat y ^^iiMiiToir •^'ini urang 

rapikVQcfaé ' du hô\vtn. h^<àw> de 
MotlU¥|a^re J9si le 8&a\ qui ^ous 

QùvifHnuïs, le 6<ai1 q^e^ î^a^^^te^ 

rai pour beaitt&èr^j et R^futéipeat 

wons, ilenàtez h nt,pHs jrfie défio- 

Uiger^ ». 

. * ■ ♦ 
Olympe consternée de ces pa- 

*role$ hautaines et commehcant à 

craindre son frère^ allait répondre 

cependant avec fernieié^ mais lui'- 

« Ceil est MA^ ^ i»a ^^nf ii^iket;- 
minons jinedisai«isioii p^]^ Jj^ 
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marquis et la maârqilîsd de JPny*- 
laurens anri^rerout avant p^u; ih 
vous 'eYpliqtierùiit Icmr volonté ; 
vous n^rez ^lus qv?k yotisy sou- 
mettre. y> 

Après ces derniers mots , le 
ptiuce Dotiatî^a salua^ Olympe 
arec peu d^affection, et sans ren^ 
trer dans la châinbre de Paui , 
sans même faire appeler le dtfc.de 
Mootmaure^ il se retira préeipi-^ 
tammeoii. Olympe le mt partir 
aveo effroi; il lai sembla qise puis* 
4|tt^il.se prononçait diëjà> aussi'ou-* 
vertement 9 c^eiait deisa.^itune 
Térîtable déekratidn > de ' iguorre^ 
Qu'aittit^eBedonc a âttéisâre lésa* 
membres de sa famille ifU^eMenW-» 
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yait.pas euoore vus? Loin aussi 
d^ler joindra .la. société réunie 
dans la pièioe voisine > elle demeura 
immobile^ préoccupée^ et réflé' 

■ 

' chissant, à son avenir. Le bruit de 
la povte qui se rouvrait la tira de 
sa méditation • et en tournant 

' la tête aperçut: son cousin qui ve- 
nait à elle avec empressement. 
Olympe à son aspect ne put i*eie- 
nir ses larmes. 

« Qu'avez-rVous, ma- chèretcou- 
sine ? lui dit-il; Donatien vous au- 
aurait-il affligée , ou auriez'-vroiis 
eu. Pimpmdence -de lui faire un 
aveu cfipable.de Pirriter?. . . Si. la 

iaute. est i£aiite ,i je prendrai le ^soin 
de la> réfiarer. 




i> -i— Je n'ai rien dît, répliqua 
mpe y rien- de ce qui occupe 
toutes mes pensées ; j^ai seulement 
avoué Combien j^aurai peu dé goût 
poi^r le grand monde et. . .» 

Elle hésita , rotait , et n'osa 
poursuivre. 

<i Je vous entends , répartit le 
duc en soupirant , on vous enga- 
geait à un acte qui vous rép#gne ) 
on parlait pour un malheureux , 
et vous n'avez voulu lui donner 

Micun espoir. 

V — * Le puis-je , Monsieur? dit 

Olympe en rétrouvant une partiedc 

3afermeté;8erie:^-vousheureuxavec 

tine femme qui né répondrait pas 

à vos sentim«f)aè? Je n'entends rien 

li. ]5 
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pour lâçhpr 4p WP :f«w^e;s^fïé- 
riçure wx.afjljcfîç par r^içflroifis de 
tout ce qui inspire Pattac^f ])>^t e^ 
1,^ i;cfpfictp- jç ffl^îf^îs^^fi ,Piropor- 

). — Ma cousine , r^ijiffjjl >le4Hf>» 

I 

texidiîç, fit W?pw>m»>j«i»'i»«eigÔ 

.11 



^lf»tf ^4 8oa^ l^ tfaéU : ^ ia Mii»r, 

* J 

PÇlMP jl^ ^lifilW ^TftHw 4^«iPrp W r 

Jp? vô^?S ji^WWl<?.%4?«* aux 4e- 

4 
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hi' "ptil^ttièé i si> tin attâcliemeiit 
cc^kn^èticé kvèc ma vie ne ^ f^t 
pâèt^^osé Bt ce que ^ tendisse jiis-. 
tiçé 'b>5^ qliftUtiés Brillantes ^ mais 
j^aitild^ Paul dêipuîs trop de teitips 
pdur^qtftl me fôl permW dé Ta- 
Batidolitièi^riiêine pour tbus*, qui 
êtes û digue d^îèspirer de' Jâ- tetr- 

• * 

drelise. Vous m^bffrex uti ap^ùi que 
je ne té Aise pas, quoîqull y 'âît 
Bieil dé régbïsme k en prdfitei^/ 

>^ -^ Et ce seiia m^oMigèi* / 'ce 
iefà ïfte procurer enèbre^qfiifel^iië 
peu nie lK)ttheui*. Vous rie pôûVcit 
^upçofitfeir jusqtïSci lès ' èîtilfifràs 
de situation dans lesquels vtiiiè ëtil 
iHtet'^ks Parrîviée de Vos attires 



pdrmis.>U9 rapporifipt €>i iFrai*ÇP 
toutea i leai cipmipjB^. qu^Ui. ; awi^nt 
quaad ils- sont parliV; ils Yenl^tii 
retrouver exactement ce.qu^iis ant 
laissé , et certes ils vous préparent 
4e rudes attaques. 

» — Je les supporterai avec ré- 
signation et respect ; je sais ce que 
je leur dois d^obéissance ^ et si je 
ne les satisfais pas en tout , c'est 
qu'ils exigeront de moi ce qui ne 
sera pas en ma puissance de leur 
accorder jamais. s> 

Le duc alors prenant la parole^ ^ 
Ri à sa cousine le portrsût exact ^u 
marquis et de la marquise de Puy- 
laurens , les représenta sous des * 
couleurs qui , bien que ménagées , 



ûé^ Itii tàiiâiâéll«, âNicttÉe f^pé^ 
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Deux modèles de l'ancien régime. 

81111*6 pas tant' de persécutions et 
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versés^ et. le^xpi ^'a f^6 eifecâre 



songé i prendre PAlmanMli royal 
et à remettre les choses sur le 
pied oit elles étaient ait premier 
janvier 1789, 

)» — Je suis comme vous , Mon^ 
sieùr ^ ee royaume ne ressemble 
plus à ce qull était dans ma jeu- 
nesse^ il B^y a m piété , ni vertu ^ 
ni bonnes mœurs , et moins encore 
bonne compagnie. Le coiirage est 
de la férocité , là poKtêSBe une 
familiarilé effroyable, kb gens* de 
rien sont leségauk d^ -gens 'de 
peu : ceux-ci marchent à nos côtés* 
sans honte ; c^et>t une aboiaitutftîoiif 
et je crois qu^il eût inieux valu ne 
pas retitret que de se jétèr duns 
un chaos die ce^ genrél » ' • ^ - 
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C'eil aiiîsî qiie le marquis et b 
màffcûse de Vuyhxirphs > assi^ Pan 
▼ia-k-Tis de Paûlre 'aupïèd d'une - 
droisée ouverte^ causaient en re- 
gardant passer la foule daM la rue 
Bolbonné ou iU logeaient prdtûôi^ 
liment. LHin portait une. sortes 
d%aMl ht la française cou]eu^nlar* 
rôti , dcmhlé de «aÏPetâts bleu chmé 
et garni de botttMid de filigrane 
d'or; un€yedté'dei»atki l^Ianc sur 
laquelle était peinte Pentréé trioiii- 
phale d!un empei^eur cMnois k 
Pékin ^ des* tùl<>ttos de satin noir 
avec une jarretière màrroù {>rodée 
d'brj des lias d^sbie blancs à ebins' 
bletiifty èâ lai^g^» se^lî^s (Carrés à 
, talons i^^agés et ehargés* d-une 



eilornié, ptiam dterb^NiabesB «o'^ii'- 
gmft > «A pol |]Aîsi(sy .tjiHi pmhrxjp^ 

fermée dràfiuiiiie .bourse ^ 9iàKv»ît^ 

jwc à pQirtinop* d?aF lickenitaif* 
sç»Jirtf e ^ ]^t <|iiî: r«jBifttxtiiaJte .une* 

sole,. l^éf^ift^liqMé: et, k pdnïm) 
fallût Wr^^efàà^pe^^t mo^imm 



VMtéi d<$ la préMAmte (3iB Tim«* 
Idttéëj dit todu« d'Â«|^(niI'éilpe'ft99iin 
|M'€t9i>'M3efil établi m résid^oe. 
Ijà rM/êqu{$(tàe PnylMxxttns , âgée 
é-e^itm t^oiidctè^i^îi^ miê , émit 
k lêtereduvefte d\if(^iind boimef 
^noâléaveo d^'gratides'âflesy des 
fliËfurs-attîflcielles et fcftcé deptdies 
mèiéef y donl de«x Idn^uiéa harbei 
xetombaieiit^ l'âne sur leà j^gtaules 
et l^tre sur son sdin ; mie coaohe 
é^kse Ae roUge posée sur ana 
de bktid ^ procurait ài sou TÎssge 
ridé IVppftreàœ kîdeose de hijto^^ 
ne^eetdekf»i€ibeur; de graiidU 
y aux m>ir» et viifs > des lèrveis.mitte» 
ce^' ' et serrées ^ • 'ùb H«e pnMfttci 
toàjûtirs sàrdoiiique , hmàeplkéire 
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k ceux qui Youkient.: flatter Jai mAt-i * 
qaise qii€ sa^y^ionotniç pétiUaib 
d'esprit :.oo:eùt renqonli(||plus 
juslé ,ea; disant d^ maUgfiité- . La( 
bwtne dam^. était en guerre .^vec 
le procham depu(ù sa, jeunesse , ejt 
çoînme elle eut à, s'en plaindre esi 
rnsfise 9 elle le lui tendait en détaîL 
Un ample fichu, de "blcmde, noire ^ 
un-'schal de cachemire ronge y, 
mais' repoittssé . en i arrière attendu 
la nonveaulé de cette mode, gar- 
nissaient son col^. ses épaules: et sa 
poilrtnei que serrait une rob0 d<^ 
Mtin violet posée sur un jupon de 
crin .piqué v sorte de diminutif des 
pwieni: d'autrefois^ quji n'étaient 
Çuère phss de mise. Elle araiit à 
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ses^iéds des soutiers de l^élÀ£te de . 
sa rbbe, ouverte , 'aî-jè'ôul)lié'dé 
dire, èîi fortne de lévîlé. Sèssou-^ ** 
liers lifes dcc<mveflsj ornés'sur lé 
dessus d^ùnie rosette de rubans d'or; 
étaient montés sûr dé bauts talons , 
qui k cbaqiîe pas auraient fait tré- 
bucher la dame /si Phabitùde né 
lai eût pas appris à s'équifibfér 

• * ■ • 

ponctuélleralentJ Un éventail ja- 
ponais très 6rïic allait et venait 
dans ses mains , oh' des bagues 
sans nombre rayonnaient k chaque 
doigt. 

■ Ce cbiiplé /Centre tout noùVel- 
lement , ' se 'tnontî^aît de ïuàuvsiise • 
humeur dès mécomptes' san^ fin 
qùî lebr suïSrendiènt chaque jour; 



sW^Xi^kTo^ À ..Pm4wW .«n effet 

iHfifWnp.; J3ff»is! «Mî> .PPW5 fw» 
tWè q!9iÇ!it<W^ ^'fpèiçjn JTçg^n»^ .Té-■ 
«* m'^l ^f^T^ mw ^.9^m»f'.i, efl,#- ^ 

l'intérieur. ' ' 

• 1^ ^ÇWV«4tffng^,î,ft><ï«i'#yfk-î 
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que ^icmAè tT^om ^dginifier , no'étaît 
•beaucQiîbp si uôiU'IidâAn/ppcyit ions. •# 
I;^)34s égSDK. bewentaiâDl' à^ :teur 

â .Wfi <éJeyer' éafâft89u& deux: ; : leuifS 
inféfk9iU9 w>raiig.^ iaii^fiEuits 4?ft r 

Ujg,]iyi^ ,;9i$béd|pie«l eobca^moins 
4i'i#s.;p¥^tçil)«)ftp fui j mienit ap^ 
pr^GÂé^ I ; jkwr daYffiaîen t die tplos 
^^'ipfffs Mieijii»eft. Cas désappoôi^ 
^^JrtfDft'pi^i^péliifils ^igirissftiënl'des 
iS^i^Krft6vaa>lié} à ikviiekr pfr l^ndi: at 
tei»9^u9:; ib. sUiidi^iiaîeQt d1ti»f 
jiéahtoPC^» dfune -indîffëreiiôeMo:^ 
qodUèfi )^$ )0^ : rfitaifeBt i|Ba >prë)pa^ 
rés. Aussi dès»Ae^etdilr iés^tisi^ 
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gréi «ntamèreBluiiEedériiièjrè l^tte 
arec la natibn^quia prij setilemenl 
fin k ia réyolatâDiiide i^S^. 

Mob^ieûf <et inadame de Puy * 
laurf âsavaSexi^ peatiétre , plasque 
tous les exIlési^niemUe^^ les pré- 
jugea supiérbes de- ieoir etâie j ils 
s^ifa^ifaàieiit que tout '}eu[r était 
dû ; . (jne le >Làiiguédot devait . ^ 
mettre k letm ^ïêàM ; ' que leur 
moimïre sîgn9cotn»iaÀdetià^îi Po- 
h&issscfkcè, et rien ^de cela n^firrri- 
vait: Des com^limëns^ dfêsftflici- 
talioDssapei^ielles, de»>9ë^ttf:de 
périU covmm eu France opposés 4 
ceux- 'des- trayerser qu^iir avidleiit 
essùy^cft^^ms l'étranger^ yoil^ tout 
œ qu'ils obtenaient. 



«4 
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( »8fi ) 
L^ua et Fautrè étdieia^ adTsirés 
avec rimpilUeiice dé rfiiîi^ - oh&U^i^ 
l<3:d;«[iançeiivreis ioç^puMes de Vm^ 
tendant de JeUr geodre ^ le pri&Q0 
de Morsal. llfi àTaient proclanï^ 
partout letirs projets de véngeiance, 
etajut premier mol «prononcé a ce 
sujet dans Tdalouse , , il avait fallu 
réprimer- un courroux sanjs motifs 
et entendre sortir 40 tbutça\le$ 
bouches rélog0.:éclataiil el Xnérité 
de l'homme qui leur tardait tant 
dé^ putairi Cette contrariété les 
tou^inta beaucoup. . GroiraH«<3^ 
qu4|a eurent la faiblesse. de se re- 
fuser d'abord i voir M. Meuron , 
et. ^u'il fallut Tascendant.que leur 
petk'fils, le ptinee Domitien^ av^H 
II. x6 



( i86 ) 

rlféd*ltot!iiétfr^<{ai ârv«ih cofiMnrë 
Mti# ^ rleii rêbmtr ^ôui( lin ?t ' 

. itkiié de pâk entré ûctiX * ^ rf^ins 
sèuverasns'; mais^ mégâtt!&d«r««|g) 
te due de AtonlmatÈire s^dûti^ényit 
^Aâ )e cérémonial;; il oalhëchisa 
lëTidti9i.éouple> esstiyst'deilQi'doiv 
fkèr àts idéèd plus c€iiyentbks[^ de# 
fiéotittietii pla^ gcinéretuti I}«ppOTi 
dit sâ peine; râJ9Pioti(^iff€i'paav«tl 
fiktB mâire^ dans d^s^c^se^f i'dèssili 
ehëè. Qû ^ McUi â()nè> 3a^ JfiiniiUe 

.M 



Tfjiç^fm^^Wf^ mbièmssot m Ivà di^ 
sant qahu ét«ùl iMarmé dâsoçi' dé* 
ftkdMMsiouaaehÉ. ef^de sm fidélité* 
i . 'Maiîsi OB jtfi lut niaiaifefllfltrieii de 
6<^ <pii p«lt diftscoenr , de œ qid 
bcâtore «ég^afement isli F^Migc et Ife 
M^lifoileini ; le stDbk coaple ne 
iQQg^ dam œUbe âingulière urîsile 
f:ffk% hilPniQdxi^st^tim^ son rang > et 
à n^|Nôi^Ke!que le moins possible 
d^.'99idigi»té« De teliermaiaièireé 
«A «iiKite^tèi%»t pasi ÛLympetj eUe 
^iprail TQijJMqBeiSAfiunîUe s?idea«* 
^UiAmce:éeUe de som tuteur; 



( i86 ) 

lui de?mt; afin que plus Uitd oti se 
ironvât porlé à la récômpeii^r par 
mi hymen ^ qui certes d -^fUttalt pais 
dans la petiséedu' marquise ^i'de ta 
marquise de Poy iaurensi - 

Gelte enlrevàe aviaît «u lien pùi'^ 
tërieur^ent a la îottrnée oà Païeul 
et , Païeule de raadem^iielte de 
Marsal causaient tête a tjlte, ahwî 
qu?on Pa dit au commencetiteM de 
ce chapitre ; nul dès * d^^ax n'était 
satisfait: il y av^it dans la mar- 
che des événemens^ de» • obit^les 
âieurs espérances qui Ids. êootrb-' 
taient. Olympe s'était ^|Mrës«ntée 

avec unecontenance modeste^^ wt^ 

« 

)a simplicité de son ilbge ; «nais, aa 
lieu dé se:jeter à genbUK pôiii' 



V 



C ««9) 
mander leur bene^ction , elle 
avait, voulu les presser dans ses bras; 
eUe les avait salués du doux nom 
de père et de mère;» et {foint des 
titres de Monsieur e|t de Madame. 
La mesure eût été comble si par 
malheur elle les ehi tutoyés. Quant 
on la qualifia de princesse elle 
tourna la téte^ dans la croyance que 
Vùn parlait à une personne placée 
derrière elle. Questionnée sur ses 
liaisons dMnt imité, elle nomma sa 
chère JuUitei une ou deux autres 
jeunes filles de bons bourgeois de 
MoDtclair , et aucune de ses amies 
nîappartejiail à la h^ule classe de 
la: 'société ; elle ûe connaisMÎt que 
de nom les fomiUes nobles dii Lau- 



( 1^ î 

raguaisfr ne {tosâiSût anaune tmi^ 
tureck Fast'késàJhiîcpie^ <t:lbnb 

pliitQlipMirlpi toidrb imql p&rge, 
Li*% ^t desifiQd^ de UaîpBtiearsis 
99i^6«>f ^11^ J3« {MÀt te foirent Qom^ 
nMsr ôQi»v€fiftblâtoQC»t la i»iiidiie 

Calte(i^4M(H:*an(^ |»JteMe^ et qiie 
nb»'Be>. pouYak juctiSer/ ailfrtskà 
et^iiii «ipi^ ^^ ttçqmvewl k: eertiifo<feç 
eUfi ^Uiiwa plus ^^' jaMiaûr ièm! 

atai^Bt i^g%4 : à. 'ce: poîM l-édi>^ 
çatH)9 4^ l^^nifanib ^ Vi làdsions* 

wt) X9X^ tn&tkom mb ppteoiilc ioa 
aiMit lâiiiir tteodatil Tièigif amârs 



( »9» ) 

poBV «qneoe fM cd put« perte: 
c'eÀ ainsi que ]a passion raisonne 

«^ Nous eûmes tort , dît le mar- 
qùis^de laisser en France la prin- 
cesse de I^Iarsal ; H attrait fallu 
'(Jumelle éniîgrât avec ses père et 
nièi*é, par ce moyen elPe atrràît 
conservé la pureté 'de prmcipes 
qu'elle n^a pas. 

)v-^r-Elle était bien jeune, répon- 
dijt la ndârqui.se; il est vrai qu'elle 
n'eût pas couru plus de chances que 
nouS;^ et si Dieu payait retirée. ... 

1 >4--tBlleQîii4lédti«MJbQcid($imf 
ire», et«erait là .n^ieiu&qioi'uâi^ oà 



( 190 
$ba Mlnt est très . compromis à 
cause de ses opinions jacobines* 

T» — Mais , monsieur le marquis , 
peut-être alors aurions-nous per- 
du l^ fortune que pouâ retrouvons ? 

j — Non , Madame , Mouron eut 
fait son devoir pareillement ; il 
avraJit compi:i? combien il. conve- 
nait de bien servir ses maîtres y et 
ne mériterait pas le reproche; d'a- 
voir perverti notre enfant. 

» — 11 y aura beaucoup k faire , 
M. lé marquis', pour effacer les 
mauvais germes qui corrompent 
son cœur. Cette familiarité incon- 
venatvte envers nous, cette ten- 
dresse ^itr de petites gems > dette 
bien&isapce qoi a si sottement 



( : ^ps. ) 

idées dv, joj^r^ c^rjelle^p'wra riçn 

- • . • .. i . « j . « i • . • ^ ] . . l . r 
^ipn*-?..; • • .,r r ...... , ]f' 

i'Le marifiib ^aii^isrgn^:a£Srlna^, 

tîf et se tot un inàtant j: pifi» ildit^i 

j ' i * 

«c Et ce mariage ,_ imadamé lâ 

marquise^ quand lé terminerons- 
noilk? II serait bcni peut-être qu*il 
eût lîett ivarït noli^e départ poûy* 
Paris. •• • '^"'1 r^^^'! 

» — «on pas , s'il vous plaît j il 
faut que lé cobtrat de mariage soit ' 
signé par toute la fktriîUé k^oyalè , 
et cela d)iQai lej^azid <(abii2^ , con- 

%?»^»^RÇ^éjWmf 1 «iLUMge 
II. ,7 



"'i' L£L''Voil.«^âv'ei8'raîs?)h, irdf dé ' 
siHkmMketàUViiie ftutëj inaïs. 
Madame , nous ayons n^ligé tin 

il y a eu beaucoup de légçretédans 
noire résolution,! , 

vois pas? .. .;.^ ..« 

•iRttTT £UirI«p<iBr^ikiipke&Dc: » 



f 1 



( '95 ) * 

lâl mârq'iMe^ en «errânl «es mains 
r^itie» collyre loutre y nou» semmès 
eD effet dans noire tbrt y it est ctv-^ 
uUfii q^ef^h v^ déebeidir par son 
mariage^ a moit^ que M« de Mont'^ 
mautè iie ttiusetÉLé h. ' prendre lé 
nom et la quaUfite&lîqp de ^ fem- 

• « 

me f eela> drraftigérait tout: 
«I )»-^'MaMrïevouéra-«^il?Lapaii 
riei4ui<s&Ëabiel'a sdpéi*ie<|rô'tfu fî-^ 
ttë. 'Tout dêiBy fe vous astorè ^ «tf 
irà^ «ihbatTassanl^ 

)^*4^0ttî,'îlnbus^fa iju^îl y a 
cofApensiltîéti *, ^je sûis^ persuadée 
cepaènliiifk qué^st la ptiii^^esse no- 
tre-petké-^fiUe voulait faire usage 
de i^Àxpire qûé sa beauté hÀ 
Aatttït <sùit \ son futur mihrî; elfe 



n'obtint Fahandon du duchéiâ» £ar 
veur de U priDci^uié> bien )a«tre«- 
ment émiQente* iU ifdiidra <|f^ je 
lui enpaiie> ei;il^£t éertam^e 
son cœhr . coinpFeiid?^. riiBpoiw 
tancq de/. Taffs^ipre ^ car enf^ eUe 
e$t de.notre pt*opif0 js^i^r^ • ., 

Une yisîte survie, qiii leyipina 
k^ cojttvetsatioiX h^r^ld^cfijfe , ç^f^ 
tait : un petit et s^ geiili|Hj[}lli9ie 
qui , loin d'awir émigré , aqTaù-* 
tra dans la fang^ Févo^tîonsia^iTO 
afin d'échapper à Jaiproacription. 
AuËsij lorscpieJ'éppqu,e.d^.]a lé^^ 
reur fut pa£$ée/ il,diç?inl;:pf]iibB.fi;(-*^ 

•k I 

rieux royaliste q^e tous c^i)^de.aa 
caste, I) avait pri^ part k l^ifipiit^ 
rection du midi en I79ft, ^^9^*^ 



'( ^97 ) 
mmèéfi J»T*ib géiiéèal Rougé^ en 
se cachant dans une cave oh il 
demeura' yrrè» d»i deux mois. Ce 
ténlps: de éaàiifté lé reieva <;dm - 
{bernent jditiii.srin o^rit , et il 
^eldrul d^ès^locB «oodiroit d^obtenir 
desifionAonsyàiléarrentrée^ tout 
ce f rqu^ • leur' demanderait . SoUs^ 
)ècbtpii«nt en' 'i 7g 1 , il sollicitait en 
fkS t 'f\ , mpriÎB du duc d*Angoulême, 
le grade de maré€?liial*de-camp et 
la gBand^croîx de Saînt-Louis. Il 
avaîf Pespërjance d^un brevet de co- 
lonel- e|^de la ^sicÀple décoration de 
Pordre.rôjralet militaire , et il n'é- 
tait^ )^s ^atl^àfit. Celui - là aussi 
ètiaît i Hiijtistîcej a Pingratitude ; 
et'i i'éÉiténdre, si Louis XVIII 



1*98) 

cWr^i ;qui^rM» : 4fir ViUcde; ^iH^' t il^ 
.pu^yiçriôoQtrQilftpfaarte mmoBtee^ 

il s^écrÎAit.:: poiiit! (^e j<cimireifekais 
^ Ja^ réYj9}te ! il ru^UsTi faiit Cknci en 
)?4gîin0 pur. m sîinfJei/ sottis']|Jcisié 
d'un «oulètebiQitt umvwsal . de^Ja 
nobl^sfie.etduîcleî^é. . 
. a Sb, quQÎ J;4ii^t-Hl> . voii&>aiircBK 
Un* i5ou$'^f Ijl^ortdfU^ïxiy èiWB» pour 
la ca^sQ d^^ vrmi-|»âQl)îpe£iy et 
mai j'aurai VftrsféfHiiiq ^a&g^VM^ 
lérieuç sur y?|igii :i^<i4wps ^^ 4pi^ 
taille, et Qçla en.;j^jk^n9'ppgt»;£:f4» 



( *©9 ) 

k 1789, mais reculerau moins de 
trois siècles ; afin de nous trouver 
au point de départ de no3 aïeux. 

» — Il est certain, répliqua la 
n\9ivqmse, que les rois n^ont pas 
moins usurpé suf^-nous que le 
peuple n'a pris sur eux ; nos droits 
existaient avant les leurs, peut- 
^tre, ou tout au moins viennent 
du même lieu ; et puisqu'il y a 
six cents mille alliés en France , 
il me semble qu'on devrait proHteT 
de leur concours pour i?ous re- 
mettre à notre place primitive ; car 



( «<» ) 

4^fin lésg^xilil^mmés but àUBsi 
leur 4ëgitittî«é. CM ta»de t t^î[> k' se 

lé» àtïûea et liotiS' trioxtipHisriiœ. « 
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rCCHJIAXVaB ZVI 



La reooDnatesaDce deâ geji» d^autrefois. 



*m * ( 






'. , . , Pauci dignoscm pà$sttnt 

Errons nebuld, 

' ' J^inhh ^ stOirtx. •' ' 

i II y ft peu de ^ens ass^s «xempto d& 

préjugés pour discerner les yrai& 
liiéns dainavxrtfeb.. 



C'étàît par de parole propos 
que dès 'lès ptèmîers^^iMs de la 
restauration prétendue on prélu- 
dait à la éaf astrtipHe 4iN 8 1 5 . lieâ^ 
royalistes ^maladroits lie cmniiii- 
rént pas letrr jfiosHîoii , el'ne^im- 



( *^ ) 

lareut point voif xpîMle dépendait 
uniquement de la présence des al* 
liés } i^ùè^r feét&tfiâMfeiiiiaàient 
îiicapables de se soutenir, et que 
^*îli Voulâîent agir' contré les'ïnte- 

rets ré€||^4<ei J^i, mtjlç^* ^^^^ ^^* ^c- 
ùàhYèMï tinër aùtt^ftîîs atteb^âutan t 
de faûitits .qu^àloipremière. 

' fàfttA'iitmnm'Èë faSésaient al- 
1er à des eaiffcdBaBeefljexidavasantes ^ 
il fallait placer M. et madame de 
Paylaurens , ainn que le chevalier 

c^ifs. 4e«fl(P^citk.m;Md^ ^sfl'ï'j^^'^ 
basse: 



. ( ier* ) 
ttoii^têtei liaidÊald^aiÂon'deiSâJtitV. 
aAH)Mià ftllémdrp da:Bèîr: îi a «tq 

jours*- > • ■•• • ., r. , , .!, :/: • •{. 

cilarter ^l ahM&intAlkii^ il j:^l^ 

la ffOxvwsQt^ rtei)idîs.qxue«ceUc-oîi..J 

pftncfif sQontËi^iiQdt^èatiheileiconite 
d'Attai^ nifiKPterf isur jl&jirâWs^r il 






ii 9 <*-^ I) frât > dit le chevalier >du 

Mîlhrd en îi{»prbeUaat sa- dfavîM 

des fâtftcfuils oùreposaieM'Ie m»^ 

qdis ei sk temtae, ii font que ^e 

vous commaiii^e un plaa aaquel 

je travaille depuis quelques joâfs ; 

il û -pont' but de d^ïaembrer ptp- 

visûirenneiit de la FratiM tous les^ 

dëpartemens^def trois provine^ide 

Gn^fttfttie , de Langi^edoc et dé' 

Ptt>veiice j cm- en formeraif un 

roy atone o^ tégueràiént^ en atten-^ 
dant mieux ^ mcmseigneur jf An-^ 

goulêœe et sa' sainte feibnve} là on 

rétablirait dims tôu^>'leta*8- droits^ 

et noblesse et clergé'i «t^on' servie 

rait de modèle' ttHim^ dé âcftrejpa^ 

trie> qui sans doute finirait par^pii^ 

loir être comme nous. » 



( ao5 ) 

£e i^rojel «xtratdgant parut ad- 
mirable au vieux coupl«, qui l'ap- 
prouva en Pa^laudissànt. Une fut 
pas le seul i avoir <^ette. folie , d^au. 
très plus habiles s- cJn laissèrent ém- 
bâter^ et en 1 8 1 5 ^ après les cents 
jours > on j travailla actiferaent. 

Ii!a conversation épuisée ,■ M- du 
Millard dît ensuite : . 

« Ëb bieti! Ma^amci la prin- 
cesse votre petite-fiUe se séparerâ- 
"«-elle enfin de ces geqs qui nous 
Pont dérobée depuis ^Vûtre départ? 
Oi^ aurait dit '^> au smn qu'ils ïMU 

taienl k.la défendre de rapproché 
de tQutes personnes de qiilftité^ 
qt^^ls j(ç]a,résiesrvaietilieii, 




( ûo6 ) 

4Q.IeurBIsu » I r 

u. Q^ptofwi(jmh}st]tibhe fut /point 

» • 

pouy^tf^ idibve^'iii inâma aoif pr 
çonnée ; aussi ^rit-on pour p|ai- 
sanleriè exagéré? cie <jue,ïcvchftya, 
lier en avait ait. On se contenta 
^ç; ,UiioTép«s4ft» «pi* tontelltieon 
a;K^ç^f |«9HQe i3«i««araili dèiqoe 

TiWS^ » J?«pntr l0.:c|ièvaUcii -y.- «og 
<;flgwil«rS4r9bt; UèB juilesl iilàttié-i 
pifkftk» J^pfùrtenilatdé' ttlo!^> 



s 









prouy eront Mh' mv lai inédtifsité^ éé 

naire. Moiiseigiiraii le <du£rd?:Ai>^ 
gç^)^e,i^idi»l(mii4Gtmkpfl6 mieux 

» — Qui se ressemble s'assém- 
Mé , riposta gravehlent le marquis , 
nous ne comj^tpns guère sur Je çoi ; 
Dîèû, pour nôtre bonheurj le laîs- 
sera peu sur le Ii*otiç, )> 



* ' • î * - • . . .... I 



i^MH^ùfi^vransiniit&Dil &(|o«rif ejf 
il§'^}U«)diljeiic&ârie/>loi^^fttel liîjh^ 



( >o8 > 

le MuaaLse puréseauu 



Son aleale.enla- 

a Princesse >: hii dit^Ilc y iToù 
venez^^Yoïu si tard? 

' » — * Je, sors , itfâdâme ^ répcm* 
dît Olympe ^ de chez mon tuteur. 

» -*. Quôi;Madèm(HBellé^ tous- 
yi*evènëzeû<îôrè? Je croyais vous 
avoir expliqué combien ces visites 
fréquentes sont peu convenables 
avec votre rang j me ces g^s-lk, 
Viennent vous voir, j^uisque leur 
socîél^ vous pafait, là plus agréa- 
ble, je ne m'y opposerai pas enco- 
rej mai» faat-il aller la rechercher ? 
n'itéfi-yob8 pas dani cdte maison 
surina pied dc&miJnfitg qo11<to- 



r«H temps idefiiife; dibpwilHï^ 
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Vcius^ dwèz dëûservér votre rang , 
qa^n il'à qixi ttop oublié jusqu'à 

5> -r- Mon rang, répliqua Olym- 
pe, me serait bien à charire s'il 
me forçait à négliger mes devoirs. 

^- — Vos devoirs, Mademoiselle ! 
s^écria le nffarquis en tressaillant ; 
comment les entendez-vous ? en 
est-il envers ces gens que nous ne 
souffrons <i* par ég|pipour vo\is^? 

» — E^ elEeft ji dit madame de 

Pu3rlaur6n^ji#us vous servez d'ex- 

{Mresaionsiétirimges. Vos devoirs ! et 

il s'agit de la fatoille de votre in- 
teitdaat! 

» -^-11 s'agit, répondit Olympe 



( a<^ ) 

avec autwij i^A^immvt^tf^Méi&h 

ma vie^ m'ont tenu ]ieu doif^i^i^ 
de Tjière , d»e frère et de sœur : qui 
m'omt ai niée, comme sî je leur eusse 
appai^tenu j qui ip'ont rej^seîgQç, la 
vertu , qui, ont conservé au péril 
de leur vie celle fortune qu'on leur 
Teprochaît de nous avoir ravie/ Je 
ne sais ce quHly a de blâmable 
dans la tendresseque le leur porte, 
tout ce queP je peux diVe j c'est 
qu'elle noifinik^ qu'aJ>r^C'»îai. 

>>.^ VtoiJk, eheAbëVàli^/:ai% 
la imvqtuke^lOA^tiéJk^^titiféïrr 
lit .plva^entièBèij . ietfnkit ileî^prtn^k 
cipes de la ré volution ^ ce cfni^'pt^ 
4ui3ent lpg,cipp^ij:«^r44leiUWes 



.1 






\ a»a ) 

que nou»^ftfi{iî^iJ{4j.,y;;; .[ -,i ;,'„, 
aj«Bt-.f4>Mft:IRâ9»Q»!;UMJl»îifot. 4in,p 



( »«» ) ^ 

Hs^t>câeiitMgasiUi()r«f«b3tiii(^nce 
âe-8Sipetitolfitté<, et dièlfét^ «tic(!>i<e 
prair èlluiiik aàWirëirvd^ppointé- 
nèatf CMyai^ Wâièfti-op'cte pm- 
pkliÉité'ptfà* hè ipàî'teconnatti^ 
e»<<{Ui se jiassàit ^àhs lé èûeiïr de 
naddanië def Paj^làtU^'s^ i!na» eii 
même-temps ëileftàif trop bien 
ël««éë]^r èiii'ien'Mt^é'bûnfiâître^ 
tâcha: JÀcOëttënt dé («iiMiiiiâdèr a 
Sâi^fiyiîôflômiè; dé iak^ëré à ce 
qti'WW Q(épKifclaàiSt çiyië Moin- 
phede la f^ïnilfe Mëiitdh^;' • " '^' < 
' l^âiarc(ti^>iahisàVÀ!Pbb^(i^iip 
c^esprily poséédait 'iU^ëî'' âM%ë 
(fa âioitde>^)b«i^-W|>M^^ft iti^sî' 
qui ki oà '««WW'I^EdilpSèr Waè^' 



mot«|fie de. Mârsal des uiiiqaes 
amitié son enfafnce; ce n^éiait 
pôinl par une comparaison de pro- 
cèdes ^ui sérail toute k leur avan- 
tage, li s^om^tMk ûeàic de répa- 
rer la faute que sa femme Tenait 
de commettra , et prenant la pa- 
role à son tour : 

«c Nous ne trouvons pas mauvais, 
dit-il a 01y mpç, que vous donniez 
a ces gens-là des témoignages de 
votre attachement j mais^ ma chère 
fille ^fttitesv-le de manièfeà ce que 
vous puissiez vi^ufi coMeiryer dans 
le rang où.Dieii vnns <a!mîs;.. Ap^ 
peie» chez voilées J[>e]:isM>oiies, c^esl 
natutel ^ ttraitez^lea . ïÂep, : oir : ae 
s^en forhialiséraïpâs^^ eola leàr mi^ 



( ai4 ) 

nmidoo» q^ordct kmidf^moiniif jQ^ 

Jbfaqtt«:Ia iaétaflfôrfVQQSK {|re.i»di?9 
d^ltor |i9m^4f' la > brile >m9Ûn daw 

» — Ce moment sera bien re- 
tarde, répondît Olympe^ puisque 
vous vous préparez à m'emmcner à 
h Paris. 

s ' • • • • » 

ee.^oyage «&i)de/prei»lpBipf)S8ts^ 
ftion^ daîtaboufètj oleal une ^iman 
liUr ii,iaqo6Ue)i| faiilwoustsaittici^: 
aMtlare ;«^èidsi^e;?)ê}aA ^îbiwd^i 



C a»5 ) 

î> — Je vous obéttM s 4%t 01)^wp{i9^ 
q}ipiqi)!il «Oie |àt ]^ki«, ^^éahl^ de 

fisii tqenV'é flebmiJbeuB^Qfm ietrapos 
4^iama «ie i6e}ée>; maifi dttiiaaiaa^')^ 
TQWrdc^QQrai la« cçmola^î^ de w^ 

n^oiibiiu:^ J«l}îtd ^vQeUoiqtie j^^r 

l^'V .répoodift ' Jb nmrqwse ^i à cip 

d^nofiiJdemoiteUQfdb; «i^nipagaîe; 
ilieuiiixiteiKK mJit 3i9^ demie pipMfr 



comme vofipei^ feire. de fa petite 
- Meuron une sorte de femme de 
<^hambtettoÀ>i^ée... < - 

* 

: Y w^ Je me st&s mal èx{>liquée , 
reprît vivement- Olympe ^ puisqne 
vous ne m'avez pas bien etitendue. 
Madame ; j'ai témoigné le désir de 
tte pàsTné séparer de ma scénr vé- 
' ritable, de oelle <]tiî en • pîorte ie 
ziom et qni en. a tous les droits; 
Mon intention esft qu^elle soitfiûfOfi 
^ale> traitée en conséquence y et 
que rien ne nous iépi^e qi même 
ne noM distinguiè PunoAdel^utve.- 
» — Q'esl alors exiger >Kmposu 
sible^ et ee que nous ne voua a^ 
cordel:onS'ja]iiais> dk^vec aigfreur 
fa maf qtti^ y^tre dessein settsi^41 



'H 



4e ftireiikiaugev 'tèUe- pérWéiîè' ïi 

présentera nos ^^ek%i )i Hës ^tti\il 
camnui! itètiTe'iég^?:^^^s cdhi- 

rf^i^iM'T4*i^j wiirte. è> OEfacôs; ' t ! -^ ; r in r- : 



('-ai^ ) 

qui ipe titrait: tspop .pénible. 3e ne 
^glix. {Ka«;\,^]^r iseille. àj/Parisy in 
jffi^^Bé^s^iipr^e Ja aœiutiquî CônsiaU 

Zf;^< -*— y(Q|Us êl^j > reprîl ia mar- 
g):^eg^ jo^ct fiUd itoèfiexAraorditiflirei 
vous affiche^^de îsftdépéndraice Ûjé 
HHWv^ 'ko quMtonB deplâtt fort ; 
Y^^^.lims'^inriEH^ d'ospresskâ^ nM 
moins bl^naBleé. Là peiiféM^ 
l^^u^i^i^uit' )étise qtuiLifiéè dirtitre 

mais en présa»a.dè.<pd»Ue>;>rëtiI;' 
tf!!M<<kiiD krd»gailéide)V«ireTafJg. 

.11 



( *»& ) 

r 

xez^^yom ài ce fpie j^sâètke Jûllité 
suc lc:pîed dNine égtflilé eiilière? 

>— i--No«i, MademoiikîHé.... on 
Terra cependant,... éû^ parlera â 
Totre frère i> à.wtrecbtisi^. Bnvé* 
rité^ TOUS ntanafestf^z des préten-^ 
Uona; bien âérais^nnâbïeâ ! Mon 
cker cheyàlîçr, poursuivît la damé 
en se tournant vers M: du MillaW; 
Vd^ila ôh^ rëyolulîon nous a coft- 
duits } et on veut que nous la sup- 
portions!... > 

Le chevalier i'épondîlî'par une 
sorte degémîsseïnentpolîtîqûequî; 
sans pouvoir déplaire à mademoî- 
selle de Marsal^ coiileûlèrâît néan- 
moins ses parens. 

Un domestique âi&nîottga le ba-* 



de M. pli 4^ isripdemeîdb ^PfiylaiiK 
$c; prése;^Af ::> a^ékatt .: IJadipitot > àtr 
pérée ^.n^ij»4;)ijQs< ^pai! lu^ sorte 

embarrassé, .tAPdis que le ch>evar 
lier du M illard éprouvait de aosi 
côté dè^Ja< pmae.-^tj.dje.la CQlère à 

■ 

Iç ypijrpfiraUve eQ.atf$6i baAHfStfw 
lue Jba^rpu fl(ç i^ax^-empire. s'appro^ 
cba ejDii pulUj^li wt ]te eeixrbetté^. 
et s^adressant aux jmaHres^la Ipgisu 
«c J[e i:||j(e9iifre$ae>Jmir.:dilwil, 



( ^^» ) 

de T^nir me tejotiir f monsiettr le 
manjtds et iHKMbime la itiarqùUe> 
de votive heureux retout e;ii Frâ)icei 
et du renfort que voua apportez 
parmi les geiis;dé iquafité. Nous 
eu arons boB he^oia. pour ncrns pu« 
rifierduiCoptact dç.tantdejeauaille 
parmi laquelle «^luous'a fallu vivre 
pendsôiit cettor réVo]EilioJU d^eséor'af 
die më]iàQiF.e>'et pendant Ja duiise 
de 4|^t odieux empire > qui lie va<" 
}a;it pas mieux; quaqid k pioi> tdù- 
jourâ sujet jSjtMimiS' et dévouée k i^t 
majesté le roi de<iFrauce^ jet^ide 
Nnvaf^re^.Q^, soupirais : sans trêve 
apçèsf .riieureu3b:jèfur qm rikalAi* 
raît Jb uol>lèsàe dams * s» ^n\àffi$^ 



4 



. Ce'dîsocmrs ^i débité) anrtb^-micr.' 
sorLed'eulli^tidîa^Blie:^ f\tA airirreux 
coupai fq^ntiPecoumisBicit e&oorfe 
miUo|9€nti;o#Iuîî Qiuii leipromii^ 
çaÂl'^ qu<iiqaHl kurpar^^étMttgd 
quer iearjinMéniDire eét pëfdtf lé 
s(iliveBirjdu!iiOnri'(Pdti(|ït)Mitië dé 
quàAié i de J w fntineé^ CWyi^e , 
phia>mtjpri56^ sb >di»1l9Addàft ^di t^é^. 
tah.ilà tt lùèmp «enmbli^ f^ëi* 1^ 
voloaté /impériale > elP^^tiUtta^^i^é^ 
eoisorcn appliquait iV iNâpoiéçi 'ki 
l^saseidoBt il se'SdAf^it'iitfmMlëM 
iikini>pauiriIe]K>rLouh ;%VIIt9f^ 
obétalimdaiMi^aid /plu» él^imë 
qiéUhfe^ ieii; ovMîaat ytm parfis lê 

des cDinpTimens dont les Pu^lttu^ 



r- 



% « 



^ 

* 



( a^5 ) • \ 

v^xks, fe^oyaieiiit M.' [^elliiasi> dit 
a cdijiirQi sap6 faço&t/! • 

. » -rr- Parbleu , ■ inônt voisin ^i je 
vous croyais Tu;» de» pluâ chauds 
amis du tyran qui vient de tomber. 

.» r— Moi , graaad dî«u ! répliqua 
le baron, je u^ai janxais cache .la 
haine que je lui pçirlai^j et trop d^ 
persécutions de sa part ont attesté 
qp'îLçn savait la.ç^uç^,j .. «n 
y> — Est-ce une pi'ew« dp sa<30- 
lère, riposta le malin chevalier > 
que ce titre de b^^.4oi^ il vous 
a 4|uaU6(^^ et qm j€, cr<)i^( forme 

auJQU,rd^hui toute TOM^i^l^t^? 

>> — '. Parbleif., . ôlp^#ie«af ,; vépJri- 

qvfaPiniterlocuteur |]^^9f^qt|'^«lloî.«* 

tic décontenancé 4<^ cjs^ti^ Mta^^e 



«; 

( aa4î ) 

directe , le roi actuel nç pourrait 
croire à la Vôtre , car vous avez 
porté vous-itiênie les titres qui la 
constataient sur Pautel de la pa- 
trie, 

»~-0ù ils furent brûlés de 
votre main , aiputa le chevalier 
transpoi*lé de fureur. 

y^ —Eh Messieurs ! dît le mar- 
quis de Puylauréns confondu de 
ce qtfîl venait d'entendre, il paraît 
que rémîgratîon s'est conservée 
seule sans tachée ? 

îi — Il a bien fallu hurler d'^a- 
bord avec lès loups, t^épôti^it le 
chevalier, qui commençait à com- 
prendre cofùbieu sa levée de bou- 
clier avait éié imprudente. 



» -r-Xa 4MW9al44ÛQNi!i3tftiU fié* 
cessaire dans VïiAmM i de r)a cause 
sac]?ée. d^. la mQiiarc;||ie!>(ajpuld^ le 
barojj , , et xcms ji'ea aV<»ii» <|u<b 
mieux . ^ervi jiaf poî^: Àégiiviùesr, 
mais iQuJUioQS'l€s..epoqyG^ fu]iea»-< 
tes^ et que la prinoe$$e de MaoN* 
8al> dont je réclame le» i>eii6 offi*- 
ces :9. témoigne à ^ae^ iltuatres pa-^ 
rena combien Je l^ar^u DelnaBa> 
son voisin , et il ose dire «ofiLand y 
a manifesté t4tt)i)!«t54esMtitimens 

royaJîsfas. > 

Cette requiêt^ieffroiat«e coiifèkiw 
dit Olympei ^, balbutiai i]ii«)qiïe^ • 
mots sans suite dotit; nul de eeùx 
qui étaient l^Jie ait la ^dupeu Ma- 
dame de Pujr4ai4teiiS( comprît à 



quel homme eHe àrafit -affaire ^ et 
pour le punir avec la malice -du: 
grand monde|yeIle feignit de croire 
k son assertion^ et en réponse le 
questionna sur sa famille, sur ses 
aUîances , sur Tanciennetc de sa 
maison , de manière à le désespé- 
rer. Il cberchait è détourner la 
conversation sans pouvoir y par- 
venir , et force lui f lit dVrtîculer 
nettement qu^l y avait eu déro- 
geance dans sa far^ille^ mais que - 

le moment était venu de la réha- 
biliter, et qu41 ne manquerait pas. 
Il fit en outre un grand étalagé de 
sa fortune, de Peiccellence de ses 
opinions , et ne se retira que lors- 
qu'un groupe dé visiteurs non- 



} 



X ^^7 ) 

veaux lui laissa la liberté de par- 
tir sans avoir trop a redouter qu'on 
s'occupât exclusivement de lui im- 
médiatement après sa sortie. 

Mais il n'y perdit rien ^ car la 
marquise demanda tant de détails 
sur son compte, qu'il lui fut connu 
de tout point, et qu'elle s'opposa 
à ce que M. de Puylaurens en- 
voyât une carte à sa porte. 
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